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IMPRIMl SUR PAPIER RECYCLl 
1()() % BLANCHI SANS CHLORE 

édita 
Chaud devant! 

S écheresse et canicule exceptionnelles, réponses de la planè­
te à la pollution humaine comme le suggèrent les grands 
médias? Manifestation d'un cycle naturel? Curieusement, 

personne n'établit de lien avec le programme américain HAARP 
dom l'objet officiel est d'impulser à l'ionosphère des fréquences 
d'ondes d'une puissance de l'ordre du million de Watts pour des 
buts de brouillage de communications ennemies. Dans ce Nexus, 
les Miller font une!:i1nalyse sans concession et rigoureuse de cette 
technologie inspirée par les recherches de Nikola Tesla sur les 
annes à faisceaux de particules au début du -xx: siècle. Sont ré­
vélées ainsi des caractéristiques beaucoup moins avouables qui lui 

conférent la capacité à provoquer des échauffe­
ments sans précédents (à la façon d'un 

four nUcro-ondes... et pourquoi 

Smith. 3ème l as sur celte bonne «vieille Eu-
rope» 1!), voire des tremble­

ments de terre, ou même 
une augmentation de la 

fréquence de notre en­
vironnement électro­
magnétique (dom on 
observe le double­
ment en quelques dé­
cennies). Environne­
ment qui conditionne 

les ondes cérébrales. 
Nos gouvernants se-

raient bien inspirés d'imi-
1er le parlement Russe qui 

demandait devant l'ONU un 
moratoire sur HAARP au risque 

de voir Aldous Huxley (Le meilleur des 
mondes) et George Orwell (1984) érigés au 

rang de prophètes. 
Autre sujet méritant un écho plus large : les centaines de 

tonnes d'uranium appauvri larguées dans les Balkans, en Irak et 
ailleurs par le super gendarme planétaire dont témoignent déjà des 
milliers d'enfants ma1formés. Une contamination qui risque fort 
de ne pas se cantonner aux frontières étatiques établies par les 
hommes. 

Comment expliquer la torpeur de l'opinion publique qui 
semble s'arranger de la perspective promise à celui qui scie la 
branche sur laquelle il est assis? L'orgueil et le fatalisme à penser 
l'humanité comme le produit de l'évolution seule, occultant les 
précédents de civilisations disparues, semble jouer là un rôle dé­
terminant. C'est ce que suggère l'étonnant article révélanll'exis­
tence d'un antique peuple de géants sur le continent nord améri­
cain dont les archéologues du XIX" siècle s'évertuèrent à faire dis­
paraître les traces. Thème d'un naturel récurrent comme le mon­
trent les sujets abordés dans «.Horizons Nouveaux». 

Tout cela vous parrurra au premier abord fort inquiélanl mais 
nous préférons gager sur un choix différent de celui de la politique 
de l'autruche. Parions plutôt sur les ressorts intérieurs insoupson­
nés d'une humanité de plus en plus au pied du mur. Inventons 
donc la «politique du Kangourou». 

M. H. COURTAT 



L'actualité internationale que vous pourriez avoir 
manqué dont 
• Monsanto voit son monopole sur le soja trunsgénique confrr­
mé. 
• une victoire pour la reconnaissance du syndrome des vétérans 
de la guerre du Golfe, 
• les vrais motivations poussant les USA à demander la levée 
des sanctions contre l'Irak. 
• Saddam Hussein, atout de la CIA fin des années 50 
• Santé: aspartame, fluorisation, mercure, ... 

• MANIPVIATIONS CLIMATIQUES 
Le programme américain HAARP, 

une menace pour le climat et 
l'environnement vibratoire de la planète. 

Par Richard A. Miller et lona Miller. Partie du pro­
gramme militaire américai.n "Joint Vision 2020", le 
projet HAARP d'armement à rayons d'énergie 
constitue une grave menace pour le fragile équilibre 
éleclfomagnétiq1,lc cnlCe la surface du globe et l'io­
nospère qui baigne toUle la biosphère terrestre mondiale. 

• PAlEONTHOLOqlE 
Les vestiges d'une antique race 
de GÉANTS en Amérique 

Par Ross Hamilton. 
Des documents de l'institution Smitho­
nieMe témoignent de la découverte de 
nombreux squelettes géants datant �\���: 
d'une très haute antiquité sur le conti­
nent nord-américain. Les restes paléon­
thologiques de leurs sépultures enfouies au cœur de tumu­
lus préhistoriques ont soit disparus ou cachés du public. 

• FRANCE - BRESIL 
Entretien avec Kaka Vera, 
chaman brésilien 

Par M. H. Courtat 
Kaka Vera est issu d'une des tribus les 
plus anciennes du Brésil. Il nous livre ici 
quelques-unes des connaissances ances­
trales de son peuple. 11 est chaman et gué­

risseur .. Sagesse et santé.allant forcément de pair. Un dis­
cours étonnamment moderne dont nous, occidentaux, 
pouvons tirer profit! 

• SANTE ET ENVIRON�N�E�M;;EN�T
----1-:""_-�-------

La tragédie de l'uranium appauvri 

par Doug Rokke 
Les autorités américaines nient l'évidence 
des graves effets adverses pour la santé et 
l'environnement des munitions à l'ura­
nium appauvri et n'enlfeprennent rien 

pour aider les victimes ou décontaminer les territoires pollués. 

L'internationalisme des Rockefeller 

de Will Banyan. 
Nelson Rockefeller, second fils de John 
D. Rockefeller Jr, mit le nom et la fonune de 
la famille au service de ses ambitions poli­
tiques et de sa vision en faveur d'un Nouvel 
Ordre Mondial basé sur le libre échange. 

. ',' 
-Interview de Valery Uranov par Graham Birsall au sujet 
de la découverte d'une étrange installation en Sibérie 
destinée à détruire les météorites menaçants, expliquant 
la mystérieuse explosion de Thnguska (Sibérie) en 1908. 
- Entretien d'Adriano Forgione avec le Prof. Alexander 
Chuvyrov au sujet de la mystérieuse carte en relief 
taillée dans la pie"e vieille de 120 millions d'années 
qu'il a lfouvé dans les monts de L'Oural. 
- Un pont vieux de 1750000 ans révélé par la NASA 
- Une antique pyramide en fer chinoise, 
- La levée du secret sur les OVNIS." 
- Des temples submergés au large de l'Inde, 
- Un OVNI en protection lors de l'accident de 
Tchernobyl 

• NOVVEllES DE lA SC�IE�N�CE!.�--:--t--::�---=:;;;.=;;;;;;;=:; Pader aux�lanètes 
par Nicolas Tesla 

Dans son article de 1901 «Parler avec les pla­
nètes», Nikola Tesla discute de l'idée de pouvoir 
communiquer avec les habitants d'autres 
mondes et de ses inventions utilisant l'énergie 
terrestre afin transmettre des signaux radio ou 
de très longues distances. 

Page 2 
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regard ,sur le monde 

regard sur le'p 

Alors que de nombreuses personnes pensent que c'est 
au début de la guerre entre J'Iran et l'Irak (sep­
tembre 1980) que Saddam Hussein s'est trouvé im­

pliqué pour la première fois avec les services secrets améri­
cains, ses premiers contacts remontent en fail à 1959. n fais­
sait aJors partie du groupe de six hommes que la CIA avait 
chargés d'assassiner le Premier Ministre Irakien de 
l'époque, le GénéraJ Abd al-Karim Qasim. 
En juillet 1958, Qasim avait renversé la monarchie iraquien­
ne dans ce qu'un ancien diplomate américain avait qualifiée 
d'« épouvantable orgie de sang ». Au milieu des années 
1950, l'Irak s'était empressé de mettre en place le pacte de 
Bagdad pour défendre la région contre les Soviétiques. Ses 
membres comprenaient la Turquie, la Grande-Bretagne, 
"Iran et le Pakistan. Néanmoins, les États-Unis ne prêtèrent 
attentÎon au régime sanglant de Qasim que lorsqu'il décida 
sou$inement de se retirer du pacte en 1959. Consterné, Wa­
shington regarda Qasim commencer à acheter des armes à 
l'Union Soviétique et à placer ses propres communistes à 
des postes ministériels de « vrai pouvoir », selon un ancien 
haut fonctionnaire américain du ministère des Affaires 
étrangères. 
L'assassinat était prévu le 7 octobre 1959, mais il fuI com­
plètement saboté. Qasim échappa à la mort en se cachant sur 
le plancher de sa voiture, mais Saddam, dont le mollet avait 
été éraflé par un des autres assassins potentiels, s'échappa à 

Tiktit grâce à la CIA 
et aux services se­
crets égyptiens. Il  
traversa ensuite la 
Syrie et fut transféré 
à Beyrouth par des 
agents égyptiens. La 
ClA y paya son ap­
partement et lui fit 
suivre un court stage 
de formation. Elle 
['aida ensuite à rejoindre 

regard 

Un ancien fonctionnaire du gouvemem�nt américain qui 
connaissait Saddam Hussein à cette époque, affinne que mê­
me à ce moment-Ià,.« on savait qu'il n'avait aucune classe, 
c'était une brute, un assassin. » 
La ClA entra rapidement en action. Constatant que le parti 
BAAS traquait les communistes iraquiens, elle fournît aux 
soldats armés de mitrailleues de la garde nationale iraquienne 
des listes de communistes présumés qui furent aJors empri­
sonnés, interrogés et exécutés sommairement. 
Des sources de la CIA ont confié à UPI que les massacres col­
lectifs, présidés par Saddam Hussein, avaient eu lieu à Qasr 
aJ-Nehayat, qui signifie liuéralemenlle Palais de la Fin. 0 

(Sources: Richard Sale, UPI du 10 avri/2oo3, 
http://ovwl1'.lIpi.comlview.cfm?SlOrylD = 

2oo3041O-070214-6557r) 

LA CHUTE DE LA STATUE DE SADDAM ETAIT UNE MISE EN SCÈNE DU PENTAGONE 

l'une des images les plus marquantes de la guerre en Irak 
fut la sêquence et les photogrophies montrant une foule 
d'Iraquiens démolissant la statue de Saddam Hussein sur 
Fardus Square à Bagdad le 9 avril, après l'invasion de la 
capitale par les forces armées américaines. 
la BBC a saluè la vidéo et les photos comme un « événe­
ment de grande importance », les médias étant « des 
témoins de l'histoire l>. Bush a dê<:laré qu'il s'agissait 
d'u un moment historique Il. Pour Donald Rumsfeld, ces 
images étaient « sttJpêfiantes ll. Néanmoins, il s'agissait 
d'une mise en scène. les spê<:ialistes en communication des 
médias américains et du Pentagone avaient réalisé une 
vidéo d'action proche de la destruction de la statue qui 
devait être utilisée pour prouver que les civils se soule· 
voient en masse contre le gouvernement iraquien. 
Un journaliste photographe travaillant pour Reulers a 
démontré qu'il s'agissait d'une imposture. les Marines 

avaient fait êvacuer la zone et entourê Fardus Square de 
chars (d'un bout à l'autre de la rue en partont de l'hôtel 
Polestine, où se trouvaient les journalistes étrangers). On 
autorisa un groupe d'environ 150 Iraquiens soigneusement 
sélectionnés et accompagnès de quelques Marines à entrer 
dons la zone boudée. Un véhicule militaire américain a 
abattu la statue. 
le Pentagone !ouloit que les journalistes fassent croire aux 
habitanl"$ des Etal"$-Unis et du monde que cette intervention 
correspondoit à une «( libêration ». En effet, la devise fan' 
faronne des opèrations psychologiques de l'armée améri· 
caine est la suivante: « la victoire sur l'esprit, c'est la vic· 
toire sur le reste! » 
La dèmolition de la statue faisait donc partie d'une com­
pagne médiatique de propagande psychologique . ..J 

(Sources' Workers World News Scryice, 24ovri1200J, 
hrtp/ /www. workersorg) 
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regard sur le monde 

LE GROUPE l'ml DE MU�DOCH SERA 
CHARGEE OU TR.Al'fEMEKT .OES SECRETS i· O'ÉTA'I: �ANNI�UES? 

Oans un «communiqué ministériel» vice des dossiers du Ministère de fa 
PUblié discrètement le vendredi défense et de 13 autres ministères (dont 
14 mars en début de soirée, alors celui de l'intérieur, le ministère public, 

que les membres du parle- "---';,,,,�------, les archives nationales, le 
ment et les méaias se pré- set1lice de la police de 
occupaient du conflit à Londres et le ministère au 
venir avec l'1rak, le sous- Grand Chancelier depuis 
secrétaire d'État à la aé- tes anciens etttrepôts pro-
fense, te docteur Lewis tigés du Ministère de la 
Moonie, a cont1rmé que le Oéfense de Boumes Ave-
Min/sUre de fa "Défense nue, â Hayes dans le Mid-
avait décidé de privatiser dlesex, vers de nouvelles 
la conservation des dos- installations dans les 
sieTS ministériets top Mialanas. 
secrets. Ce lieu sécurisé per-

Ce communiqué, publié mettra ae consel'\ler jus-
aans le journal J/{InSllrd qu'à 200 k'Uomètres 
(colonne 29WS), témoigne aussi que TNT linéaires ae aocuments officiels. TNT 
Express SelVices, propriété au magnat aura aussi la responsabilité ae '" gérer 
aes méaias Rupert Mumoch incluant le les aossiers et fournir un sel'\lice a'archl-
nmes ae Lonares et le Sun. a remporté vage » penaant une période ae 25 ans. 0 
l'offre. (Soun::e$: Intelligence, 

D'Ici aeux ans, TNTtransférera le ser- nO 420 du 7 avril 2003) 
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La question'de la levée de 
j'embargo contre J'Irak 
s'annonce comme le pro­

chain grand affrontement au 
Conseil de Sécurité des Nations 
Unies, qui possède maintenant 
au moins 30 milUards de dollars 
(26,5 milliards d'euros) sur ses 
comptes issus du programme 
Ntrole contre Nourriture (fonds 
accumuJés par la vente 
du pétrole iraquien 
pendant ce régime). 
Les États�Unis se sont 
proclamés contrôleun 
de J'Irak et la puissan­
ce. qui choisira avec 
précaution le· nouveau 
gouvemement. Mais 
ces sanctions empê� 
chent ,'Irak de profiter 
de l'argent. Les États­
Unis <>veulent donc �y 
mettre un terme afin 
qu'iI'�it rendu à un 
gouvemernent iraquien 
administré par les 
Américàins. 
De surcroî'l, des capitaux ira­
quiens se montant à des mil­

liards de doll.at:S restent bloquées 
sur des comptes partout dans le 
monde depuis Je mois 
d'aoOt 1990. La levée rendrait, 
dans un premier temps. l'argent 
di.sponible à ce « gouvernement 
iraquien Jol>. qui le transférerait 
ensuite aux sociétés américaines 
qui ont obtenu les contrats pour 
la «reconstruction» de l'Irak. 
Cette campagne américaine 
visa,nt à lever les sanctions et à 
transférer des miltiards prove­
nant des fonds iraquiens retenus 
pout: l'occupant lui-même est un 
pillage flagrant. 
La France, la Russie et la Chine 
ont un droit de veto sur cene 
décision. Plusieurs pays du 
Conseil de Sécurité ont rappelé à 
WashingtOn que J'embargo ne 
peut êtr:e levé que si les inspec--



regard sur le lTIonde 

LA POLITIQUE AMERICAINE EN IRAK. 
UN « PILLAGE» ORGANISÉ 

teurs des Nations Unies confinnent que ce soit en Irak. est que le gouver­
que l'[rak ne possède aucune arme de nement Bush ne désire aucune revendi­
destruction massive. Ceci renvoie cation Sut ce vol unilaléral. Tant que 
diplomatiquement au visage de l'on n'aura pas clarifié qui a un droit 
Washington l a  même fausse exCIlSe légal sur le pélrOle iraquien. il sera dif­
que celle utilisée par le gouvernement ficiJe. pour les États-Unis de le vendre 
pendant 13 ans afin de maintenir les sur le marché mondial. Avant la guerre 
sanctions. de 1991. ces revenus équivalaient Il 
La France a encore plus eXil$pété le plus de 20 milliards de doUars 
gouvernement Bush en proposant une (17,6 milliards d'euros) par an. 

1 __ �«�����»�<Ie�S-'sancti��' 

on�s.:C�;
v

�il�
es�� Lorsq� ue le Pentagone IUbuta les bom­f-- bardements en janvier 1991. il 

pour des raisons humanitaires. En 
afflnnant que ce n'était paS pour les 
« lever », elle rappelait à Washington 
que le tiSsu de sanctions tissé pat les 
�tats·Unjs donne au Conseil de 
Sécurité le contrôle sur tous les reve­
nus pétroliers iraquiens futurs. C'est 
aussi le point de vue de la Russie. 
Tant que l 'embargo reste officielle­
ment en place, les revenus des ventes 
pétrolières continueront d'être déposés 
sur les comptes des Nations Unie."i. Des 
miWards de dollars sont engagés dans 
de futurs contrats. Les pays membres 
du Conseil de Sécurité qui s'étaient 
joints aux Étals-Unis pour imposer des 
sanctions n'ont pas tellement hAle de 
transférer ces fonds accumulés, les 
enchères sur tous les contrats de 
reconstrUction et les revenus pétroliers 
à venir aux vainqueurs. 
L'une des raisons qui explique que 
Washington ne veuille pas que les 
Nations Uoies s'impliquent en quoi 

choisit ses cibles afin d'aggraver 
l'împat;t meurtrier des sanc::tions. 
Les États-Unis ont sciemment 
détruit les infrasltuClures 
hydraulique&. sanitaires, les sta­
tions d'� et de pompage, 
tout comme les entreprises de­
tnmsfonnation de produits ali­
mentaires, les entreprises phat­
m."t\q��, c:t, le�, m�J.Jl!c­
tures .mdicales. Après une cam­
pagne de 40 jours de bombarde­
ments massifs, l'Irak se retira du 
Kuwait, ce qui aurait do. suffire 
pour lever l'embargo des 
Nations Unies. Mais, comme 

condition de cessez-le-feu, les États­
Unis exigèrent que les sanctions lioient 
maintenues ju.� 'A ce que le Conseil 
de Sécurité oonfume que l'Irak avait 
détruit toute anne non conventlonnelle. 
Ceci Servit d'excuse pour entamer une 
lune très longue en vue d'obtenir Je 
droit d'eovQYer des milliers d'inspec­
teurs en Irak et vérifier que le pays ne 
possédait pas ces armes. Eu �it de 
plus de 9000 inspections, la menace 
constante du veto américain maintient 
ces sanctions depuis 13 80S. En 1995, 
un rappon de l'Organisation des 
Nations Unies pout l'alimentation et 
l'agriculture a confmné qu'eHes 
avaient c60té la vie à 561000 enfants 
de moins de cinq ans. Grâce à une 
mobilisation �néraIe grandissante exi­
geant son retrait, un cban8emen1 radi­
cal s'est op&é au niveau de l'opinion 
publique mondiale. 
Alors que l'indignation grandissait 
panout, les États-Unis transfonnèrent 

leur app1;OChe des relatÎons publiques. 
Utilisant l'excuse humanitaire pour 
couvrir leur politique brutale, ils firent 
acceprer le programme Pétrole contre 
Nowriture qui pennettait à l' frak de 
vendre une quantité limitée de son 
ptlrOle et d' acheter de la nourriture et 
des médicaments avec les recettes. Le 
Conseil de Sécurité, dépendant d'un 
comité spéciaJ appel6 le Comité 661, 
contrôlerait tous les revenus et inspec­
terait tous les contrars d'approvision­
nement reçu' par l'Irak. Quelque 34 
pour cent de ces revenus profitèrent à 
la monarchie koweïtienne et à d'autres 
<II victimes » de la guerre de 1991: 
E:wmMobil reçut 200 millions de dol­
lars (176,7 millions d'elUOS) de., ripa­
rations » des fonds de ce programme. 
argent qui était censé nourrir des 
enfants iraquiens mourant de faim. Des 
millW<ls <le �.II ... proJilèrent .aussi 
aux Nations Unies pour administrer le 
programme. Une bureaucratie multi­
milliardaire se créa. garantissant des 
contrats lucratifs à de nombreux pays. 
Lors des six dernières années, les 
représentanlS américains el britan­
niques du Comité 661 ont refusé, retar­
dé ou gêné la plupan des contrats pré­
sent6s par )'lrdk. Sous la pression am6-
ricaine. le comité a refusé plus de 90 % 
des contrats iraquiens pour réparer les 
infrastructures de traitement ou d'épu­
ration de J'eau et les projets d'irriga_ 
tion. 
Du fait de ces entraves continuelles, 
des milliards de dollars provenant des 
ventes pétrolières n' ont jamais été 
dégagés pour subvenir aux besoins 
immédiats du pays. Us sont toujours 
sur les comptes des Nations Unies. Ces 
ronds. avec les revenus pétroliers à 
venir, sont ce que la puissante 
Amérique des entreprises d6sire 
cooltÔler sans &le contestée. 0 

(Sources: Sara FIounJen, 
Hbrkers World. 8 mai 200J, 

hrtp://www.woliers.org) 
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UN CANTON SUISSE ABANDONNE LA 
, 

L EAU APRÈS 41 ANS DE 

Le 9 avril, lors d'une 
motion présentée par 
la Commission pour 

la Santé et les Questions 
Sociales, le 
G r a n cl 
Conseil du 
canton suisse 
de Basel· 
Stad! a annulé 
la « Résolu­

tion du Grand 
C o n s e i l  
concernant la 
mise en place 
de la fluora­
tion de l'eau 
potable pour 
le contrôle 
des caries 

dentaires. » Celle-ci, enga­
gée par le canton le 2 mai 
1 %2, se voit donc arrêtée 

après 41 ans. En voici les 
raisons: 
• Aucune étude n'a réussi à 
en prouver l'effet préventif. 
Si les spécialistes ne par­
viennent pas à fournir des 
preuves catégoriques en 40 
ans, la pratique doit en être 
abandonnée. 
• En dépit de cette fluora­
tion, le nombre de caries 
dentaires a augmenté chez 
les enfants. 
• Le danger de la fluorose 
est minimisé. En effet, on 
ne parle pas de l'ostéose 
fluorée. La fluoration de 
l'eau potable est particuli�­
rement problématique dans 
le cas des jeunes enfants et 
des bébés. 
• On utilise moins de 1 % 
du fluorure présent dans 
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l'eau potable pour la« pré­
vention contre les caries ». 
Plus de 99 % de cette eau 
est utilisée pour le lavage, 
le nettoyage, la production 
industrielle, etc. Ainsi, elle 
ne fait que polluer l'envi­
ronnement, ce qui entraîne 
un déséquilibre vraimenl 
indésirable. 

(Sources: Forumfor 
Responsable Application of 

Science [Forum pour 
l'application responsable 

de la science J, Baie, 
27 avril 2003, 

http://wwmnux.ch. via 
http://npll'u.jree.ferve.co.uk/) 



regard sur le l7"Jonde 

. Nous avons enfin des preuves 
formelles que 5addam utilisait bien 
des armes de destruction mClss;ivel 

).A SOCIÉTÉ MONSANTO 
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TRANSGÉNIQUE 
CONFIRMÉ 

L e 6 mai, l'Institut Européen de la 
propriété industrielle (JEFI) de 
Munich a maintenu ('un des bre­

vets sur les cultures transgéniques le 
plus (tristement) célèbre au monde, en 
confinnant de manière stupéfiante le 
monopole de la société Monsanto sur les 
cultures céréalières, et ce en dépit de 
neuf ans de luites menés par la société 
civile (et l'industrie) pour le faire annu­
ler. 
Délivré en mars 1994, le brevet euro­
péen W 301.749 est un « brevet d'espè­
ce » exceptionnellement général qui 

accorde au géant de la génétique Monsanto le monopo­
le exclusif sur toules les variétés et graines de soja 
transgénique, indépendamment des gènes ou des pro­
cédés de transfonnation utilisés. 
Partout dans le monde, les partisans de la sécurité ali­
mentaire considèr.ent le brevet immoral et théorique­
ment non valide. La société Monsanto s'y était elle­
même vigoureusement opposée jusqu'à ce qu'elle 
achète son détenteur, la société Agracetus, en 1996, et 
retourne sa veste afin d'en faire un élément majeur de 
son procédé pour obtenir un monopole mondial sur les 
céréales. Elle contrôle maintenant la totalité du soja 
transgénîque, qui couvrait 36,5 millions d 'hectares en 
2002. 
Le groupe ETC [Action Group on Erosion, Tee/mo/pgy 
and Concentration, anciennement RAFI] s'oppose à ce 
brevet depuis une décennie environ. Il considère son 
maintien comme un précédent dangereux ouvrant la 
voie à des revendications plus larges sur les nouvelles 
technologies, en particulier les nanotechnologies impli­
quant la manipulation atomique de la matière en vue de 
créer de nouvelles formes moléculaires. 
Jim Thomas, membre d'ETC à Oxford, au Royaume­
Uni, souligne: «Nous craignons que la décision de 
l'lEPI en faveur du brevet sur le soja de Monsanto ne 
rassure ceux qui auraient des revendications légales 
plus étendues·à faire, dont les monopoles· de fait. 
Monsanto a peut-être remponé la victoire sur toute une 
espèce, mais d'autres ne cherchent qu'à monopoliser la 
totalité des éléments naturels. Les manipulations ato­
miques donnent de nouvelles chances d'obtenir le 
contrôle total sur la matière vivante et inanimée.» 0 

(Sources." communiqué de presse du 
groupe ETC du 7 mai 2003, 

htrp:/lwww.elcgroup.org) 
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LE CHAMP MAGNÉTIQUE TERRESTRE 
SEMBLE SUR LE POINT DE S'INVERSER 

Ces dernières années, le champ magné­
tique terrestre se conduit de maniè-
re inattendue au regard des 

donntes recueillies sur la courte 
période de l'époque moderne. 
Il ne nous protège pas seule­
ment des rayons cosmiques 
nocifs, il canalise aussi les 
particules chargtes que le 
soleil éjecte vers les pOles 
magnétiques, 00 de ma­
gnifiques aurores boréales 
peuvent se produire. Mols, 
It s'affaiblit. 
David kerridge, du Bureau 
britannique de recherches 
géologiques et minières, a 
annoncé sur BBC News Onllne:« Il 
existe de solides preuves que le 
magnétisme s'affaiblit d'environ cinq pour cent 
par siècle. » 

Certains chercheurs sU99èrent qu'Il pourrait 
s'oCjJlr du début d'une Inversion géoma­

gnétique. La force du champ ter­
restre diminuerait et réapparai­

trait ensuite quelques milliers 
d'années plus tard avec les 

pOles magnétiques nord et 
sud inversés. 
Des mesures effectuées à 
la surface du globe suggè­
rent qu'une région du 
noyau terrestre située à 
j'aplomb de "Afrique du 

Sud a une polarité différen­
te du reste du champ 

magnétique. Elle pourrait soit 
se développer et provoquer 

une Inversion soit s'éteindre. 

(Sources: BBC News Dniine du 27 mars 2003, 
http://news.bbc.co.uk/go/pr/frf./l/hilscillech/2889127.stm) 

«01'\ a l''eç-I.-I vos l''ésl.-lltats d'analyses 
JI y a bien dl.-l san9 . 
dans vott"e pétt"ole.» 
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ISE EN GARDE DÉCISIVE SUR L'EMPLOI 
MERCURE DANS LES SOINS DENTAIRES 

Pour la première fois aux Étals-Unis. tous les 
dentistes devront afficher un message aver· 
tissant des dangers du mercure utilisé dans 

les plombages. Le 7 janvier, un juge de la Cour su­
périeure califomienne a finalisé le lexte servant à 
celle recommandation et a ordonné à l'Associalion 
des Dentistes de Californie (Califomia Dentist As­
sociation) de le faire parvenir à ses membres avant 
le 9 mars. 

Voici ce qu'elle dit: 

« AVERTISSEMENT AUX PATIENTS � 
PROPOSITION 65. 

L'amalgame dentaire, utilisé pour de nombreux 
plombages, provoque une exposition au mercure, 
produit chimique connu de l'État de Californie 
comme responsable d'anomalie� congénitales et 

d'autres problèmes de reproduction. Les traite­
ments et entretiens du canal dentaire, comprenant 
les plombages, les couronnes et les bridges, de­
mandent l'utilisation de produits chimiques que 
l'État de Californie sait être cancérig�nes. La Food 
and Drug Administration (FDA) des États-Unis 
(Bureau d'études sur la pharmacopée et l'alîmen­
tation) a étudié la situation et approuve l'utilîsation 
de tous les matériaux de restauration dentaire. 
Consultez votre dentiste pour décider de ce �ui est 
le mieux adapté pour votre traitement.» 
Cet avertissement fait suite à une action en justice 
intentée par les officiers de police judiciaire de 
Shawn Khorrami au nom de As You Sow, une fon­
dation à but non lucratif spécialisée dans la défen­
se et l'activisme dans l'intérêt public. 

(Souces: MercuryPoÎsoned. corn) 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

SATELLITES ESPIONS: 
VEUT TOUT VOIR ET TOUT SAVOIR 
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Mobilisation citoyenne� en FRANCE� 
face à rOMC 

Les medias 001 largement relaté 
il l'évènemcOl de j'été ,.: Lar...ac 
2003. Org anisé par la Confé ­

dération paysanne, Aune, l'Union du G 10, 
Droit au logement, Droits devant, Mou­
vement d 'immigration et des banlieues, ce 
rassemblement était un lieu de réOexioll et 
un mornenl festif. En point de mire: percer 
l 'opacité de , 'OMe . .. et préparer un contre 
sommet de Cancun (sommet de l'OMC au 
Mexique du JO au 14 septembre 2003). 

José Bavé expliquait à un journaliste du 
Monde: « Cela lai t près d'un an qu'on a 
décidé d'organiser ce rassemblement 
contre le sommet de f'OMe à eancun. Et 
'lU printemps. ut! certain nombre de mouve· 
ments sociaux ont émergé. J 'abord colllre 
les retraites, puis les enseignoms el les 
intennitents. Ils sont arrivés à se Tel/Ort 
compte que ce dont ils étaient victimes, 
c'était la mime logique de mtJrchandisation 
de secteurs d'activités qui n 'al'oient rien d 
voir normalemmcnt avec le commerce el 
c'est pour ça qu'aujourd'hui ces mouve­
ments se retrouvent ici. » (rassemblement 
Lan!lÇ 20(3). 

Au centre des débats: le développement 
des pays pauvres, l'agriculture, les OGM 
mais aussi les récents mouvements sociaux 
(retraites, éducation nationale. intermitt ents). 
Pour plus d'infos sur Lanac 2003 : 
http://www.monde-solidaire.orgl1arzac-2 003 

Beaucoup moins médiatis é, le rasse m­
blement qui s'est déroulé à Annenuuse en 

mai 2003 mais même mobilisation citoyen­
ne. Objectif: reOeKions sur les craintes sus­
dtées par l'orientation des prises de posi­
tion du G8 ct de l'OMe.le G8 prétend for­
mer un groupe ne prenant aucune décision 
et pounant les implications qui pourraient 
en découler touchent J ' ensemble de la pla­

nète et de sa population. La réflexion 
rejoint la déclaration de José Bové ci des­
sus, à savoir qu'il n'y a pas que le commer­
ce des biens (productions) qui se .. mondia­
lise ,. mais aussi le commerce des services 
(AGCS"'), la culture, l'éducation. les trans­
pons, la santé ... c'est dire si l'enjeu concer­
ne tous les citoyens de tous pays! 

QUELQUES QUESTIONS QUE TOUT 
LE MONDE SE POSE ... 

• Objectifs de l'OMC (créé en 1994 en rem­
placc:mem du GATI).: 
- La mise en œuvre de regles communes 
régissant le commerce mondial 
- le reglement des différends commerciaux 
entre les pays. 

• Où trouver le texte complet de la déda· 
ration ministérielle de l'OMC 
sur internet hup:llwww.wto.orglfrench 
IthewlO _flminisU/minO 1_ f/mindecUhtrri 

• Quel esI l'ordre du jour du sommet de 
Cancan? 

-Relancer les débats de Doha (dernière 

conference au Qatar) c'est à dire libération 
des échanges agricoles et industriels. 
S'agissant de l 'agriculture, pays pauvres et 
ONG réclament une baisse des aides à l'ex ­
ponalion (sunout américaines et euro­
pennes) qui ruinent les paysans du Sud en 
maintenant des prix mondiaux artificielle­
ment tres bas. Les grands pays exportateurs 
regroupé sous le nom de groupe de Cairns 
(Etats- unis, Afrique du Sud, Canada ... ) 
veuelent une baisse de droits de douanes. 
De même dans l'industrie (80 % du com­
merce mondial ) une baisse des droits de 
douane est demandée. 
-La santé: Un accord avait été entériné 

affinnant la primauté du droit à la santé sur 
le çommerce. Cela revenait 11 accorder aux 
pays sans capacité de production d'impor­
ter des médicaments sans payer les brevets. 
145 pays ont voté pour, il manque la signa­
ture des ÉtatS unis qui ne veulent pas rédui­
re les bénéfices des laboratoires phanna­
ceutiques ... 
Ne sera pas à l'ordre du jour: l'AGCS" 

De nombreux sites relatent les actions 
liées 11 cet ivènement de Cancun... Nul 
doute que ce train mis en marche dépasse la 
sÎmple mise en place d'accord!; commer­
ciaux. Un vent de réflexions el de prise de 
conscience souffle. 

Cicile CcU11lJt 

.. voir Nuus Il>>]7 p.9 

Rassemblement des peuples 
« Gardiens de la terre )) 

à SAINT MAlO du 16 au 19 septo 2003 
du l!l! au 25 septo 2003 

Q... 1...P .h.iJ .iP .p.e.ow . e.b.e. r@_w . a.o.a. d. o.o.of .r .0.5_6_1_8.0_.8 .3_1 .0_S . i .te _: www _ _ o.la .v.o .iC .d .u .co.e. u.ro .c.o.m _.1 
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r le c�méJt et 
. -ronnement 

vibratoire 
de la planète 

Orll�nfor the 
AdvancemMt of Knowledge 

OAK Ine., 
USA 

>C .!!'f'" arme de destruction I1UISsive qui fait partie du 
programme militaire a.icain "Joint Vision 2 020" 
constitue une menace pourrt� interactions subtiles e'/llre les 
écogylJimes dé lif Terre et l'ionosphère. _tt4li""-

ASedona, 
Ben Lonetree, 

. un ingénieur 
électricien, observe 

de manière 
intensive les 

fréquences RS, 
qu'il nomme la 

'Voix de la Planète'; 
-ainsi que 
le champ 

magnétique 
terrestre. 

, 
Résonance de human (Fré· 

quences R,Sl et 
biocommunications. v 

La résonance de Schumann (RS) consti­
tue peut-être le support d'un processus de 
perception extrasensorielle (PES) de type ra­
dar pour tous les êtres vivants. Des fré­
quences quelconques peuvenl être absorbées 
et ré-émises par tout objet selon des schémas 
d'interférences spécifiques. Ces "ondes réso­
nantes" peuvent être modulées intentionnel­
lement en fréquence ou en forme dans le but 
de transmettre certaines informations (sché­
mas d'interférence). 

l)éçodées par le cerveau, elles reviennent 
presque instantanément sur le "dos" de la ré­
sonance de Schumann et sont alors traduites 
par le cerveau en données conscientes. En 
outre, la bioînformation peut être inscrite in­
tentionnellement à distance sur une cible par 
une interface sensorielle primitive de type 
radar sur une onde porteuse RS. Tout cela et 
d'autres mécanismes sont tributaires du fait 
que les fréquences RS demeurent dans leur 
gamme médiane. 

À Sedona, en Arizona, Ben Lonetree 
(http://sidereaI7.org), un ingénieur électri-

cien, observe de manière intensive les fré­
quences &S, qu'il nomme la "Voix de la Pla­
nète", ainsi que le champ magnétique ter­
restre. Son site Internet livre des relevés at­
mosphériques et géophysiques en temps réel 
très fiables. Il a une grande expérience de la 
technologie IRM (Imagerie par Résonance 
Magnétique) et des ondes cérébrales. Il est 
spécialiste en mesures ELF (très basses fré­
quences) et ULF (ultras basses fréquences). 

Rythme et chaos dans 
l'ionos hère. 

Le rythme de la vie a évolué de façon 
continue au fil des ères. Nous vivons dans 
une matrice complexe de champs oscillants. 
La moindre flucruation dans un champ im­
briqué provoque des perturbations dans les 
autres. Des impulsions voyagent tout autour 
du monde plusieurs fois par seconde entre la 
surface de la planète et J'ionosphère, en­
voyant des signaux de coordination à tous les 
organismes. Ces signaux nous relient au 
champ électrostatique global. Du nom de 
son inventeur, la Résonance de Schumann 
(RS) est le pouls qui bât la mesure de la vie 
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suivre, ainsi que cela s'est produit pendant la 
"Petite Ere Glaciaire" entre le XIne et le très 
froid XVII" siècle. 

L'émission d'énergie par le Soleil varie 
selon un cycle de I l  ans et a connu deux 
poinles en 2000 et 2002. Le minimum aura 
sans doute lieu dans trois ans (La période du 
minimum solaire n'est pas nécessairement 
égale à celle du maximum). Ces change­
ments du cycle solaire produisent sur Terre 
des changements à court tenne. Au-dessus 
des USA, une augmentation de la couvertu­
re nuageuse allant jusqu'à 2 % a été observée 
au moment du maximum solaire. La tempé­
rature de la haute atmosphère est deux fois 
plus élevée lorsqu'elle est bombardée par un 
maximum d'émission solaire. Durant ces pé­
riodes l'atmosphère se dilate et s'étend dans 
l'espace jusqu'à atteindre et dépasser l'orbite 
de la Station Spatiale Internationale. Cela va 
jusqu'à augmenter la traînée de la stalÎon et 
nécessite de fréquents ajustements d'orbite 
utilisant la poussée des navettes. 

Il est récemment devenu possible de me­
surer l'activité solaire plus facilement et avec 
plus de précision en dehors de notre atmo­
sphère. Nous pouvons maintenant mesurer 
l'énergie solaire totale à toutes longueurs 
d'ondes et en déduire une résultante appelée 
Tarai Solar Irradiance (TSf) [éclairement 
énergétique total de rayonnement solaire]. Il 
y a un débat sur la question de savoir si les 
indications d'augmentations actuelles consti­
tuent une tendance à long tenne ou une aber­
ration passagère. 

Dans une étude récente, les données de 
six satellites en orbite terrestre à diverses pé­
riodes durant 24 années ont été analysées. 
Richard Willson, un chercheur de la Coll,jm­
bia University qui est affilié à la National 
Academy of Sciences et à la Goddard Insriru­
te for Space Srudies, a déniché, dans une sé­
rie de données, des erreurs qui ont empêché 
que des érudes précédentes fassent appa­
raître la tendance. 

LA nouvelle étude montre que fe TSI a 
augmenté d'environ 0,1 % en 24 ans. Cela 
n'est pas suffisant pour provoquer des chan­
gements climatiques significatifs, affinnent 
Wilfson et ses associés, sauf si ce taux de 
changement érait maintenu pendant un 
siècle ou davantage. Sllr des laps de temps 
aussi courts que quelques jours, le TSf peut 
varier de 0,2 % à cause du nombre et de la 
taille des taches qui traversent la surface du 
disque solaire. (Britt, 2(03). 

Cependant les chercheurs estiment que 
cette variation, dont on dit qu'elle ne peut in­
fluencer le climat, est égale à la quantité to­
tale d'énergie utilisée globalement pendant 
un an par l'humanité. 

Les HF (très basses 
fré'luences) peuvent 

s'avérer mortelles 
pour toute vie 

biologi'lue car elles 
modifient les 
fré'luences 

vibratoires naturelles 
des êtres vivants, 

prov09uant de graves 
disfonctionnements, 
comme une pensée 

irrationnelle, 
l'incapacité de se 

concentrer, la fatigue 
duoni'lue et/ 

ou la mort. 
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Perturber davantage, voire, percer des 
trous dans l'ionosphère surchauffée peut pro­
voquer des bouleversements météorolo­
giques catastrophiques. Il y a un risque po­
tentiel que ceux-ci soient déclenchés par les 
militaires, sous le couvert de la SOI, pour dé­
stabiliser des régions entières par des pertur­
bations climatiques sans même avoir recours 
à la guerre conventionnelle. Mettre en œuvre 
cette arme dans des bUIS économiques et 
stratégiques pourrait provoquer l'effondre­
ment des systèmes écologiques et perturber 
gravement la production agricole. Bien en­
tendu, le Département de la Défense a déjà 
mis en place le renseignement et des dispo­
sitifs de surveillance météorologique relatifs 
à ce programme. 

Des spéculations récentes ont aussi tenté 
de faire le rapprochement entre les mysté­
rieuses chemtrails [Ndt: traînées de conden­
sation apparemment chargées de produits 
chimiques et/ou toxiques; cf. Nexus France 
n° 4] et le développement de la technologie 
HAARP. Certains pensent que le pouvoir ré­
fléchissant de ces nuages (chemtrails) pour­
rait influencer le réchauffement de l'atmo­
sphère et la météo. li semble que les analyses 
des "cheveux d'anges" récoltés dans l'atmo­
sphère après une journée de diffusion 
coniiennent cenaines toxines. On a identifié 
des bactéries virales, des moisissures 
toxiques, du noir de carbone et du dibromu­
re d'éthylène. Les questions posées au sujet 
de ces diffusions concernent aussi un ac­
croissement du pouvoir réfléchissant de cer­
taines couches de l'atmosphère. Ces épan­
dages sont la cause d'une réduction massive 
de la production d'ions négatifs par les fo­
rêts, ce qui pourrait être fatal à toute vie bio­
logique. 

En outre, la grande sécheresse qui a af­
fecté de vastes régions est soupçonnée avoir 
un rapport avec le sel de baryum, hautement 
toxique et absorbant d'humidité Gusqu'à sept 
fois son propre poids), qui a été délectée en 
grandes quantités dans l'atmosphère tout de 
suite après les chemtrails. Celles-ci pour­
raient donc être liées à HAARP et ses appli­
cations potentielles au contrôle climatique. 

C'est ARCa Petroleum qui détient les 
brevets de celle technologie de Tesla. li 
semble que le projet HAARP, il Y a quelques 
années, était financé par ARCa. De nom­
breux groupes de recherche rapportent que 
nous sommes constamment inondés d'ELF 
(très basses fréquences), comme d'un 
"brouillard" électronique. Les ELF peuvent 
s'avérer monelles pour toute vie biologique 
car elles modifient les fréquences vibratoires 
naturelles des êtres vivants, provoquant de 
graves disfonctionnements, comme une pen-



sée irrationnelle, l'incapacité de se concentrer, la fatigue 
chronique et/ou la mon. 

Intervenir sur ce système dynamique à l'équilibre 
délicat pourrait induire un effondrement catastro­
phique, comparable à une avalanche. Les potentialités 
des "réchauffeurs d'ionosphère" sont vraiment ef­
frayantes. Nous n'avons pas idée ce qui peut résulter 
d'interventions à long terme sur cet équilibre sensible 
de l'ionosphère et de la température globale, tout cela 
étant lié au thermosiphon océanique mondial dont la 
source est au large du Groenland. 

Le climat n'est donc t-il pas déjà suffisamment per­
turbé par l'activité humaine, faut-il encore aggraver le 
problème en jouant avec ces faisceaux d'énergie? Les 
Nations Unies organisent la poursuite de débats sur les 
changements climatiques, les gaz à effets de serre et les 
"armes non monelles" qu'au moins les Américains et les 

'. 

Champs d'antennes émétrices de Haarp 

HAAFlPest 
maintenant 
entièrement 

opérationnel ct 
possède la 

potentialité de 
déc/Cllc/'er des 

inondations; des 
sécheresses, des 
ouragans et des 

tremblements de 
terre. 

Russes pourraient mettre en 
œuvre. La "guerre météorolo­
gique" implique le déclenchement 
de penurbations atmosphériques à 
l'aide d'ondes radar ELF. Par le 
biais de l'annement électronique, 
les US veulent "posséder le temps" 
et les stations spatiales dans un 
souci d'établir leur domination mi­
litaire, cela en remodelant les sché­
mas naturels et en maîtrisant les 
communications mondiales 

De récentes infonnations 
scientifiques ont déterminé que 
HAARP est maintenant entière­
ment opérationnel et possède la 
potentialité de déclencher des 
inondations, des sécheresses, des 
ouragans et des tremblements de 
terre. D'un point de vue militaire, 
HAARP est une anne de destruc­
tion massive. Potentiellement, c'est 
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un instrument de conquête capable de déstabiliser sé­
lectivement l'agriculture et les systèmes écologiques de 
régions entières. Même s'il n'est pas prouvé que cette 
redoutable technologie ait déjà été utilisée, néanmoins 
faudrait-il que les Nations Unies considèrent les consé­
quences d'une "guerre de l'environnement" parallèle­
ment au débat sur les séquelles climntiques des gaz à 
effets de serre .. .  

La Dr Rosalie BerteU confirme que "les scientifiques 
militaires américains . . .  travaillent sur des systèmes mé­
téo en tant qu'armes potentielles. La méthode consiste en 
une potentialisation des tempêtes et le détournement des 
courants de vapeur dans l'atmosphère afin de provoquer 
des sécheresses ou des inondations ciblées . .  " 

Un ancien officier militaire français, Marc Filter­
man, esquisse divers types d'armes "non convention­
nelles" utilisant des radiofréquences. Il fait allusion à 

une "guerre du temps", indiquant que les US 
et l'Union Soviétique avaient déjà "maîtrisé le 
savoir{aire nécessaire pour déclencher de 

. ' brusques variations climntiques (ouragans, 
sécheresse) au début des années 1980". 
(Chossudovsky, 2000). 
Il existe des dispositifs plus modestes à Areci­
bo au Puerto Rico, à Fairbanks en Alaska, à 
Troms!ll en Norvège, et dans les villes de Mos­
cou, Nizhny Novgorod et à Apatity en Russie, 
ainsi qu'à Kharkov en Ukraine, et Dushhanbe ' 
au Tadzhikstan, et peut-être en Israël (en un 
lieu inconnu). 
HMRP a été présenté à l'opinion publique 
comme un programme de recherche scienti­
fique et académique. Cependant des docu­
ments militaires américains semblent bien 
suggérer que son principal objectif soit "d'ex­
ploiter ['ionosphère pour le compte du Minis­
tère de la Défense". Sans pour autant citer 
nommément le programme HAAR?, une étude 

de l'US Air Force signale l'utilisation de "mo­
difications ionosphériques induite.s "  en tant 
que moyen de modifier les mécanismes clima-

tiques et de brouiller les radars et communications de 
{'ennemi. (Chossudovsky, 2000). 

HAARP,et le programme 
"Joint� isio 1'2020". 

Cela fait une dizaine d'années qu'au niveau internatio­
nal on se préoccupe de HAARP et de projets connexes 
mettant en œuvre des faisceaux d'énergies similaires. 
Les propositions et développements les plus récents ne 
sont pas encourageants. La presse étrangère et les alliés 
occidentaux des US ont dénoncé le plan de défense an­
timissiles et de lasers orbitaux "Joint Vision 2020" 
comme un pas extrêmement dangereux vers la domi­
nation mondiale des USA. 

Le Représentant des USA, Dennis Kucinich, décla­
ra lors de l'émission Columbia Alive que Joint Vision 
2020 était déjà un programme actif d'expériences sur 
les énergies dirigées. Le 9 novembre 2002, Carol 
R. Schuster, Directeur de Defense Capabilities and Ma­
nagement au General Accounting Office (GAO), infor-
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ma les membres de la Democratie Minority du 
House Anned Services Commitee au sujet de 
Jo int Vision 2020. Schuster expliqua que ce 
plan mettait aussi l'accent sur l'imponance de 
l'expérimentation destinée à cerner les innova­
tions en matière de conflit anné". 

Un détachement spécial des COmmLlndement 
US interannées du DoD ministère de la défen­
se) et les Chefs d'Etat Major poursuivent leurs 
investigations et recherchent l� moyens de dé­
ployer un annement électronique capable de dé­
truire n'importe quelle opposition dans le mon­
de, d'ici 2020. Schuster confirma les commen­
taires de Kucinich: 

En 1998, le commandement interannées US 
entreprit un programme conjoint d'expérimenta­
tion de nouveaux concepts de guerre en soutien 
du plan Joint Vision 2020. 

HAARP est géré conjointement par l'US 
Navy et l'US Air Force et constitue un élément 
clef de la stratégie de Joint Vision 2 020. Un 
plan de programmation, le HAARP JoÎnt Servi­
ce élaboré en février 1990 par le laboratoire de 
géophysique de l'Air Force et le Navy's Office 
of Naval Research expose les applications mili­
taires du plan. Ce document indique, entre 
autres choses, que HAARP sera utilisé pour gé­

. nérer des ondes de très basses fréquences pour 
la communication avec les sous-marins en 
plongée et d'éventuelles applications de guerre 
météorologique, ainsi que dans des tentatives 
de tirer parti des processus ionosphériques na­
turels en utilisant l'ionosphère comme réflec­
teur d'un flux énergétique destiné à la surface 
terrestre. 

Expérien� de rybond lunaire 
ave ARP. 

Les Russei et certains alliés européens s'in­
quiètent de ce que les expériences militaires 
US, qui consistent à concentrer de forte.� doses 
d'énergie à haute fréquence dans des buts mili­
taires, pourraient déclenche; des séismes. En 
avril /992, "Defense News" rapporta que les 
US avaient utilisé une anne à pulsion électro­
magnétique durant l'opération Tempête du Dé­
sert. (Fitrakis, 2002). 

Le cherch�ur Guy Cramer fit entendre que 
le dispositif HAARP pourrait être utilisé pour 
réfléchir des signaux mortels à partir de l'iono­
sphère et aussi de la Lune vers des cibles à ter­
re, provoquant des explosions assez fortes pour 
rendre inutiles les armes nucléaires tactiques. 
Le signa1 de 3000000.000 watts émis depuis 
l'Alaska peut rebondir sur la Lune pour revenir 
sur pratiquement n'importe quel point de la Pla" 
nète, en surface ou sous le sol, avec irradiation 
calorifique. Comme cela n'entraîne aucune 
contamination, on peut ainsi détruire des cibles 
secrètement, en attribuant les effels à des 
causes conventionnelles ou à l'action des 

Forces Spéciales. 
Le dispositif peut aussi être utilisé pour dé­

lecler les installations souterraines par pénétra­
tion photographique ou radar de profondeur, 
autant que pour l'usage conventionnel de ra­
dar transhorizon. Pour neutraliser ou pénétrer 
une cible, la haute atmosphère est chauffée 
de manière à créer un réflecteur virtuel pour 
le signal. Cramer suspecte que des expé­
riences de rebond lunaire ont été menées de­
puis 1998, en utilisant une technique prati­
quée depuis 1950 par les radioamateurs. 

Un dispositif similaire installé au centre 
de l'Australie pennettrait d'atteÎndre des 
cibles inaccessibles depuis l'Alaska, aussi 
bien dans les hautes que dans les basses fré­
quences. 

1 Vers lafin de /998 et au début de /999, le 
groupe ELFRAD a détecté UfU! fréquence 
quotidienne de 9 à 95 hem (pulsations/sec.). 
La longueur d'onde de cette fréquence irait 
d'environ 3/9877 km. lL1 distance de la Lune · 
est assez proche de ce chiffre. Le signal sem­
blait être cohérent, émis à panir d'une sour­
ce inconnue environ à la même heure tous les 

jours, sauf les week ends. Le signal était as­
sez puissant pour générer sa troisième har­
monique de 2,81235 Hz . .  

Un signal d'ultra basse fréquence (ULF), 
fin 1998 à début 1999, d'une source inconnue, 
ne se produisant que les jours ouvrés, assez 
puissant pour engendrer une onde de troisième 
harmonique, à montée rapide et désintégration 
lente, plus facilement repérable par les magné­
tomètres situés dans le nord et d'une longueur 
d'onde correspondnnt à peu près à la distance 
de /a Lune ? Quelle peut bien en être /a cause, 
sinon HAARP ou un dispositif similairè,'situé au 
nord et envoyant des signaux se réfléchir sur la 
Lune pour revenir sur Terre ? (Cramer; 200}). 

La voix de la piapète : la 
résonance a�Se�an et ses 
rapports aveè-.Vetre humain 

Les fréquences RS sont en rapport mathé­
matiques sans toutefois être des harmoniques 
exactes. PeUl-être est"il plus approprié de 
considérer la RS comme étant la "Voix de la 
Planète", plutôt que comme le battement de son 
cœur, qui se situe autour des 10 Hz (Lonetree). 
n y a une relation harmonique entre la Terre et 
notre corps/esprit. Le champ isoélectrique de 
basse fréquence de la Terre, le champ magné­
tique terrestré et le champ électrostatique qui 
émane de nos corps sont étroitement imbriqués. 
Nos rythmes internes interagissent avec les 
rythmes externes, affectant notre équilibre, nos 
schémas REM [rapid eye mouvement), notre 
santé et notre concentration mentale. Les ondes 
RS participent sans doute à la régulation de 
notre horloge interne, agissant sur le sommeil 
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et les rêves, les états d'éveil et les sécrétions 
hormonales. 

Les rythmes et pulsations du celVeau hu­
main reflètent les propriétés de résonance de la 
cavité terrestre qui fonctionne comme un régu­
lateur d'ondes. Cette vibration naturelle n'est 
pas une valeur fixe mais la moyenne de plu­
sieurs fréquences, de même que les EEG sont 
des lectures moyennes d'ondes cérébrales. 
Comme ces dernières, la RS fluctue en fonction 
de la situation géographique, de la foudre, des 
éruptions solaires, de l'ionisation atmosphé­
rique et des cycles diurnes. 

Le physicien finlandais Matti Pitkanen pen­
se que la vie consciente est même influencée 
par les champs magnétiques interplanétaires et 
interstellaires. Il a construit un modèle mettant 

Tour d'émission d'énergie de Nikola tesla 
qui inspira la technologie HAARP 

en corrélation les 
phénomènes psy 
et le temps sidé­
rai qui désigne 
comme optimale 
une fourchette 
de temps se si­
tuant autour de 
01h30. [Nd" Le 
temps sidéral en 
un lieu est l'an­
gle horaire du 
point vernal en 
ce lieu. Ce temps 
n'a donc rien à 
voir avec l'heure 
locale ni le temps 
solaire vrai]. Il y 
imp lique le flux 
magnétique pro­
venant du centre 
galactique com­
biné avec un 
moindre niveau 
de bruit du champ 
géomagnétique. 
L'avancée de ses 

recherches le 
conduit à penser 
que les micro-
ondes el les on­

des radio jouent uh rôle important dans le bio­
contrôle, dans l'homéostasie et dans les interac­
tions mentales à distance. 

Pitkanen suggère que, d'une certaine maniè­
re, le système corps/esprit fonctionne comme un 
bio-ordinateur quantique, dirigeant le couplage 
des mécanismes de verrouillage moléculaire. Il 
implique les plasmons comme base des circuits 
neuraux, et les champs magnétiques dipolaires 
topologiquement quantifiés - dont les nœuds, les 
liens et les torsions sont entraînés par les forces 
géomagnétiques - comme générateurs de chan­
gements dans la polarité magnétique. 

"Allumer" [kindling] est un terme utilisé en 
particulier à propos de l'entraînement des neu-

rones dans le cerveau. Ceux-ci sont animés en 
schémas globaux cohérents qui produisent des 
ondes plus larges à travers une plus grande sur­
face du cerveau. fi' semble évident qu'en état de 
méditation profonde, lorsque les ondes des 
rythmes alpha et thêta parcourent le cerveau en­
tier, il devient possible que l'être humain et la 
planète entrent en résonance. 

C'est un transfert d'énergie et d'information 
qui est "incrnstê' dans un champ mais qui n'est 
pas le champ. Peut-être que la planète commu­
nique avec nous par ce langage premier des fré­
quences. Ceci expliquerait pourquoi les transes 
et les guérisons [par magnétisme] semblent se 
produire dans les fréquences RS primaires as­
sociées aux rythmes alpha. 

De nombreuses preuves anthropologiques 
montrent que les humains se sont intuitivement 
synchronisés, au cours de leur histoire et depuis 
la nuit des temps, avec la résonance planétaire. 
Des traces transculturelles révèlent une variété 
de pratiques rituelles destinées à consacrer cet­
te hannonisation avec le champ planétaire. 

Peut-être que les activateurs les plus évi­
dents de ces états de transe sont les tambours 
chamaniques et les danses extatiques qui sem­
blent avoir existé depuis 50000 ans. La lumière 
pulsante ou scinlillante est un autre moyen per­
mettant d'obtenir le même résultat. D'autres 
exemples se retrouvent dans les religions juive 
et musulmane, dont de nombreux pratiquants 
s'inclinent et se balancent de façon rythmique 
en psalmodiant des prières ou des textes sacrés. 
Ce phénomène de transe pourrait selVir à en­
grammer des textes à un niveau plus profond et 
à créer des "expériences" accompagnant un en­
doctrinement conceptuel. Cela pourrait aussi 
être lié de quelque façon aux gestes (mudra) et 
paroles hypnotiques et donc à des personnalités 
charismatiques ou "mana". 

Dans leurs chroniques de la fonnation des 
personnalités, Mead et Bateson citent une tech­
nique transmise aux enfants balinais, que leur 
culture utilisait intuitivement pour harmoniser 
leur communauté. N'importe qui peut faire de 
même et vous êtes peut-être en train de le faire 
inconsciemment. Assis sur une chaise, vous dé­
placez le pied de manière à ce qu'il ne pose que 
sur les coussinets métatarsiens; en trouvant le 
bon angle de pose, vous constaterez que votre 
jambe entière se met à vibrer ou osciller verti­
calement. Lorsque cette oscillation sera proche 
des fréquences RS, la transe sera facilitée. 

Les enseignants elles parents sont sans ces­
se agacés par des enfants turbulents et leur di­
sent de se tenir tranquilles. Cependant en fai­
sant· rebondir leurs jambes et en balançant les 
bras, ils utilisent un moyen naturel de stimuler 
leurs corps. El ceci,pourrait bien être le fonde­
ment de nombreuses expériences cérémo­
nielles, telles que les guérisons. Le torps com­
mence à bouger et les mains à trembler et, lors­
qu'il n'y a pas de contrainte ou d'inhibition; le 
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aJrPS enlier entre dans un mouvement de 
résonance qui est le reflet de l'intention de 
guérison. Par exemple, dans les danses de 
guérison des Bushmen du KaJahari, des 
chamans investis de l'ênergie vitale entrent 
en éveil, deviennent chauds et se mettent à 
trembler. Lorsqu'ils empoignent une autre, 
persOime et l'enlacent, l'autre commence 
aussi à trembler et peut à son tour en enla­
cer une autre. L'une après l'autre, toutes 
commencent à vibrer avec cette énergie 
pulsante. Cependant (comme pour la mé­
decine chinoise), avant que cela n'atteigne 
notre culture ou d'autres cultures contem­
poraines, ce phénomène subit une forte 
contrainte et s'exprime par des pratiques 
plus subtiles, telle que "l'entraînement thé­
rapeutique" (le rapport d'empathie entre le 
médecin ou guérisseur et son patient). 

N'importe qui peut induire intention­
nellement cette fréquence d'énergie de 
guérison et il n'existe pas de méthode 
unique idéaJe. C'est une capacité très natu­
relle que nos corps sont capables d'acti­
ver pour vibrer à l'unisson avec la pulsa­
tion de vie. L'objectif de ce mouvement 
est de sortir des limitations et des 
contraintes du mental individuel isolé et 
de se connecter à quelque chose de plus 
vaste . • 

On peut à cela donner plusieurs noms, 
mais cet "Esprit plus vaste" nous relie les 
uns aux autres et à la Nature, manifestant 
l'axiome métaphysique : "Ce qui est en Bas 
est comme ce qui est en Haut". Cette inter­
connexion dynamique établit le lien entre 
corps/esprit, gaJaxie/atome et 
sensation/stimulus en une boucle esprit­
dominant-matière, où le sujet et l'objet ne 
font qu'un, où la conscience galactique et 
la conscience humaine sont effectivement 
unies. 

C.M.Anderson, MD (1 998) de Har­
vard décrit un phénomène dont l'expérien­
ce est familière mais mal comprise qu'il 
nomme "Persistant Oscillatory Sound" 
(PaS) [Son Oscillatoire Persistant]. Beau­
coup de gens observent ce "son" généré à 
l'intérieur, particulièrement en cas de ma­
ladie ou de déshydratation, car il semble 
aJors devenir plus fort. Cela ressemble à un 
bourdonnement d'insecte. Anderson ne 
l'attribue pas seulement au REM (rapid eye 
mouvement) ou à l'état de rêve et de 
désordre de stress post-traumatique 
(PTSD), mais au rythme nonnaJ aJpha de 
10 Hz. 

Anderson parle des effets dérangeants 
de la lumière et des sons qui pourraient 
provenir d'une perte d'accoutumance due 
à la déstabilisation de la RF (jomwtion ré­
ticulaire), débouchant sur la peur et/ou la 
rage. Aussi, l'histoire des traumatismes et 

preuves 
ant/,ropologiques 
montrent que les 

� humainsse sont 
intuitivement 

• synchronisés, au 
cours de l'histoire, 
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de l'abus de stupéfiants est fortement asso­
ciée à l'asymétrie de lafonction hémisphé­
rique. Les structures du lobe temporal, 
telles que l'hippocampe et l'amygdale cé­
rébelleuse, sont particulièrement sensibles 
aux effets des mauvais traitements et trau­
matismes de l'enfance. 

Anderson subodore que le son oscilla­
toire pourrait indiquer une alternance ou . 
cycle rapide de l'attention entre les hémi­
sphères gauche et droit, rétrogradant la 
rythmicité normalement constante de 
JO Hz du système olivocérébelleux. Cet ef­

fet auditif oscillatoire pourrait fonctionner 
comme un moteur auditif. L'effet de rétro­
gradation pourrait indiquer une inonda­
tion de l'hémisphère gauche par des maté­
riaux provenant du droit non inhibé qui as­
sume la concentration consciente primai­
re. Ceci, avec les fluctuations phasiques du 
S-net (réseau sérotonergique du groupe 
des cellules neurales) et de la PGO (protu­
bérance genouillée occipitale) non inhi­
bée, prépare le terrain au brusque surgis­
sement de ['état SOC (état critique auto­
organisé) et de la période de réve éveillé. 

Anderson fait allusion aux "rêves 
éveillés en tant que voyages de guérison à 
travers l'hyperespace fractal des souvenirs 
émotionnellement engrangés par la mé­
moire enfantine . . .  " 

" Chez l'adulte, le rappel d'expériences 
traumatisantes de l'enfance, dû à l'imma­
turité des structures limbiques au moment 
des traumntismes. pourrait nécessiter la 
stimulation électrique ou une activité in­
tensive de type PGO présente pendant 
l'état onirique. Ln rupture accoutumée des 
processus nonnaux du sommeil par le 
stress associé aux conflits, à la privation, 
au divorce, aux maltraitements infantiles, 
à fa négligence et à la toxicomanie pertur­
be lafonction réparatrice naturelle du pro­
cessus phasique du REM". (1. Miller et 
G. Swinney, 2001). 

Champs EJeCtJ-o.. agnétiques, 
consèi,\�ei Al>N 

Il est essentiel de poursuivre la re­
cherche sur ces relations électromagné­
tiques, car peut-être que la survie de notre 
espèce psychophysique en dépend. Elles 
affe.ctent notre mental, la structure géné­
tique et cellulaire de notre corps, nos 
cycles de sommeil et de rêve, nos émotions 
et peut-être même de notre esprit. Il. faut 
poursuivre la surveillance et le relevé des 
effets de ces actions sur l'atmosphère et de 
leur influence potentielle sur l'ionosphère 
et la RS, et donc sur le cerveau humain et 
la santé. Nous approchons de la fin d'un 



Cycle de taches solaires et devrions consacrer 
un cycle complet de I l  armées à récoller des 
résultats précis de données, comme le suggé­
rait Hainsworth (Miller & Miller, 2002-
2(03). 

Divers chercheurs et physiciens sont en 
train de rassembler des données pertinentes 
sous les auspices du Journal olNon-Local and 
Renwte Mental Interactions 

gnétique terrestre comme une interaction de 
champ magnétique dipolaire quantifié de 
nouage, de liaison et de torsion complexe. Le 
TGD perçoit le cerveau et le système ner­
veux comme l'organe sensoriel de notre moi 
électromagnétique étendu, qui possède une 
échelle de grandeur au moins égale au dia­
mètre terrestre. Il ajoute que les phénomènes 

psi et les guérisons à distan­
ce pourraient impliquer le 
transfert de fréquences élec­
tromagnétiques spécifiques 
par les "wonnholes" [Ndt: 
notion propre à la cosmolo­
gie, litt. "trous de vers"; voir 
théorie des univers jumeauxJ 
à longueur de Plank et par les 
effets frontières postulés par 
le TGD, ce qui pennettrait le 
transfert quasi-instantané de 
l'infonnation. 

(JNLRMI) (voir site Internet 
http://www.emergentmind. 
org), édité par le scientifique 
Lian Sidorov. Une des hypo­
thèses majeure de ce groupe 
est que les champs EM exté­
rieurs au corps sont cruciaux 
pour notre conscience. Marti 
Pitkanen a mis au point un mo­
dèle physique appelé Topolo­
gical Geometrodynamics 
(J'GD), qui met en lumière la 
relation étroite entre la physio­
logie htunaine et la RS ainsi 
que d'autres schémas ELF et 
électromagnétiques. 

Pitkanen pense que le 
champ magnétique terrestre 

Armatures des antennes de HAARP 

L'hypothèse du canevas 
sensoriel magnétique (MSC) 
décrit un mécanisme pennet­
tant de ''panager les qualîa" 
[Ndt: "qualia" = aspects 

n'est pas le seul facteur déter-
minant de la vie consciente, il cite aussi les 
champs interplanétaires et interstellaires. Ses 
démonstrations font référence à l'existence 
de canaux de flux magnétique, composante 
du champ magnétique mondiaL qui se com­
porte comme un dipôle électrique. Une large 
gamme d'ondes EM, en particulier les micro­
ondes et les ondes radio, joue probablement 
un rôle clef dans l'homéostasie, dans l'en­
semble des interactions mentales à distan­
ce entre les cellules et d'autres structures et 
la représentation sensorielle, ainsi que dans 
les télé-interactions mentales à la fois dans 
et hors du corps. li explique que le niveau 
de bruit du champ magnétique terrestre 
doit être assez bas pour pennettre l'ESP (la 
perception extrasensorielle). Il y a plu­
sieurs déçermies, Alan Frey avait évoqué 
des notions de champ similaires, désignant 
en particulier la gamme des micro-ondes. 

Ces champs EM ne sont que corrélatifs 
à la conscience. Toutefois, le modèle TGD 
pennet d'assigner au champ corporel de 
quelqu'un une identité quantique de champ 
topologique. Pitkanen suggère aussi que 
ces champs et ondes ont une influence 
lorsque les systèmes biologiques exécutent 
des processus quantiques analytiques. Son 
approche biophysique indique que les cir­
cuits neuraux et les molécules sont liés par 
des mécanismes de verrouillage par ce pro­
cessus de circulation magnétique (champs 
magnétiques dipolaires ·topologiquement 
quantifiés). 

Pitkanen considère même le champ ma-

Son é9uipe a aussi 
"dézippé" et manipulé 

l'ADN avec des 
impulsions de 

radiofré9uences. Le 
même procédé 

fonctionne aussi avec 
les protéines et celles-ci 

gouvernent pres9ue 
tous les processus 

chimi9ues cellulaires. 

phénoménaux de notre vie 
mentale; "quale" au singu­

lier] associés à des points distants sur la 
sphère géomagnétique, essentiellement une 
fonne d'imbrication cognitive entre l'opéra­
teur et la cible . . .  Un des avantages évidents 
du TGD par rapport à d'autres modèles de 
transmission subtile d'énergie est que les 
clromps EM ne sont pas directement ponés 
de l'émetteur à la cible, mais sont générés si­
multanément en chaque lieu par un courant 

(géométrique) de vide: ainsi demeurent-ils 
cohérents en évitant le paradoxe de la non 
atténuation sur la distance ...  

L'illuSÎon de notre localisation est renfor­
cée par les données que nous apportent nos 
sens, c'est-à-dire les perceptions auxquelles 
nous sommes accoutumés à prêter atten­
tion. (Sidorov, 2(02). 

D'autres recherches suggèrent que l'inter­
action fondamentale des champs externes et 
internes constitue la bonne voie. Joseph Ja­
cobson (2002), du MIT, a trouvé un moyen 
de connecter et déconnecter des cellules 
avec les ondes radio. Son équipe a aussi 
"dézippé" et manipulé l'ADN avec des im­
pulsions de radiofréquences. Le même pro­
cédé fonctionne aussi avec les protéines et 
celles-ci gouvernent presque tous les pro­
cessus chimiques cellulaires. 

D'autre part, le physicien Peter Gariaev a 
proposé un génome fondé sur les ondes, 
dont le canal d'infonnation principal est le 
même pour les biophotons et les ondes ra­
dio (cf. http://www.emergentmind.org). 

En 1973, Miller et Webb décrivirent 
J'ADN comme un projecteur holographique 
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Il existe un rapport 
étroit entre les 
désordres du 
comportement 
humain edes 
périodes de 
perturbations 
solaires et 
magnétiques. 
Réciproquement, 
des études ont 
montré que des 
sujets qui vivent assez 
longtemps isolés des 
rythmes 
électromagnétiques 
développent des 
irrégularités 
croissantes et des 
rythmes 
physiologiques 
chaotiques. 

(cf. Embryonic Holography, 2002). En 
d'autres termes les gènes sont encodés et se 
manifestent via la lumière et les ondes ra­
dio, ou l'holographie acoustique (cf. Miller, 
Miller et Webb : Quantum Bioholography, 
2002). Des schémas d'intetférence déloca­
lisés créent des champs d'étalonnage (sché­
mas directeurs) pour l'organisation spatio­
temporelle de notre corps. Le système 
fonctionne comme un bio-ordinateur à 
ondes. L'ADN peut aussi fonctionner com­
me un cristal liquide colloïdal émettant une 
faible lumière de type laser qui peut être 
convertie en un signal électroacoustique. 

Biosystèm����onance de 
Schumallll et ceptions 

extra - 'fielles 
Pour conclure, Miller et Miller, ainsi 

que d'autres, postulent que : 
1- Des champs électromagnétiques com­
plexes déterminent l'organisation de tous 
les systèmes biologiques. Fondamentale­
ment, nous sommes des êtres électroma­
gnétiques plutôt que chimiques. L'interac­
tion ondulatoire est la clef qui détermine la 
structure biologique et son fonctionnement 
optimal. Les biosystèmes sont sensibles 
aux champs électromagnétiques naturels et 
artificiels. Les perturbations des champs de 
l'environnement peuvent induire des chan­
gements dans les organismes que ces 
champs informent. Les fréquences et am­
plitudes de champs affectent notre état bio­
dynamique. 
2- Les fréquences ELF de la Résonance 
de Schumann sont intimement liées à 
celles des ondes cérébrales humaines. Des 
changements induits naturellement ou arti­
ficiellement dans la RS pourraient affecter 
de manière subtile, voire forte, la généra­
tion des ondes cérébrales. En particulier, 
cela pourrait conduire à des changements 
de schémas de fréquences de résonance et 
aux phénomènes qui en résultent tels que 
l'homéostasie, les REM, la psi et la guéri­
son. 

Pendant une dizaine d'années, Robert 
Beek ... fit des recherches sur l'activité des 
ondes cérébrales des guérisseurs de toutes 
cultures et religions, (il énumère les mé­
diums, les chamans, les radiesthésistes, les 
guérisseurs chrétiens, les voyants, les lec­
teurs d'ESP, les praticiens de Kahuna, San­
teria, Wicca et autres), qui, indépendam­
ment de leurs systèmes de croyances, ma­
nifestaient "des signatures EEG quasi 
identiques" au moment de leurs actions de 
"guérison": une activité d'ondes céré­
brales de 7,8 à 8 Hz, qui durait d'une à plu­
sieurs secondes et qui était "synchronisée 
en phase et en fréquence avec les micro-
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pulsations géoélectriques de la Terre,' la 
RS". (Sidorov, 2001). 

Les cristaux liquides (l'ADN, les ven­
tricules cervicaux et les structures cellu­
laires) du corps humain peuvent fonction­
ner comme des antennes qui détectent et 
décodent les signaux ELF globaux et lo­
caux. Beai (1 996) suggère que les cristaux 
liquides (qui sont des éléments intrin­
sèques des membranes cellulaires) agissent 
comme des mécanismes de détection, am­
plification et mémorisation pour les sché­
mas ELF EM de l'environnement. Les pro­

- téines tendent à s'orienter selon le EMF 
(champ électromagnétique) résonnant à 
10 Hz et seraient donc très sensibles aux 
changements d'ELF dans cette gamme. Un 
champ d'ondes cohérent peut émaner de la 
matrice de cristaux liquide (LC) du corps. 

La structure propre et ['organisation 
des tissus vivants sont cependant gouver­
nées par la molécule clé qu'est l'ADN. Le 
système génétique (qui, pour être plus pré­
cis, est constitué d'une fonction de transla­
tion equidirectionnelle qui peut partir aus­
si bien· de l'ADN, de l'ARN que de la pro­
téine) s'avère être un code complexe, mul­
tidimensionnel avec des matériaux (nu­
cléotide) à la fois locaux (codon) et glo­
baux (contexte) et des paramètres de 
champs (hologramme EM), tous interdé­
pendants et également sujets aux in­
fluences externes de l'environnement. (Si­
dorov, 2002). 
3- Il existe un rapport étroit entre les 
désordres du comportement humain et les 
périodes de perturbations solaires et ma­
gnétiques. Réciproquement, des études ont 
montré que des sujets qui vivent assez 
longtemps isolés des rythmes électroma­
gnétiques développent des irrégularités 
croissantes et des rythmes physiologiques 
chaotiques. Ceux-ci sont rétablis de façon 
spectaculaire par l'intervention d'un faible 
champ électrique de 10 Hz. Les premiers 
astronautes en furent victimes jusqu'au 
moment où des générateurs RS furent ins­
tallés dans les vaisseaux spatiaux. 
4- Les anomalies géomagnétiques (ten­
sions tectoniques, earthlights, perturba­
tions du champ géomagnétique) peuvent 
induire certaines formes de perception pa­
ranormale, telles que des hallucinations vi­
suelles et auditives, et les TLT (transitoires 
du lobe temporal, ou attaque légère). 

Aussi, un des effets de la méditation est 
de "calmer l'esprit" c'est une méthode per­
mettant d'installer le "fibre cours" (ou pé­
riodes de silence thalamique) et d'être en­
traîné par les rythmes géophysiques natu­
rels. Cette forme d'accord ou de "magnéto­
réception" est relayée par la glande pinéale 
(30 % de ses cellules sont sensibles au ma-



Nous émeHons 
l'hypothèse, avec 
Pitkanen et Sidorov, 
que la R.S pourrait être 
le substrat d'un 
mécanisme de 
perception 
extrasensorielle de type 
radar commun à tous 
les êtres vivants. 

gnétisme) et les tissus organiques contenant 
de la magnétite. 

Persinger (1 989) fait observer que l'ac­
tivité profonde du lobe temporal existe en 
équilibre avec la condition géomagnétique 

globale. Lorsqu'il y a une brusque diminu­
tion de l'activité géomagnétique. il semble 
se produire une majoration des processus 
qui facilitent la perception psi. particulière­
ment la télépathie et la clairvoyance. Les 
augmentations de l'activité géomagnétique 
peuvent réduire le niveau de milaronine de 
la glande pinéale et contribuer à réduire les 
seuils d'attaques corticales. En fait. la mé­
latonine est en relation avec les désordres 
du lobe temporal tels que les dépressions et 
les attaques. (Knppner; J 996). 
5- Les conditions ELF globales optimales 
(nuil calme. faible activité solaire, faible 
pollution EM) peuvent faciliter les percep­
tions paranonnales. y compris psi lelles que 
ESP. vision et guérison à distance. 

La psi est toujours prisente dans l'espa­
ce et le temps, attendant d'être activée par 
une crise, par l'émotion ou par des para­
mètres de stimulus optimaux en labomtoire. 
L'activité géomagnétique est susceptible 
d'affecter la capacité de détection de cette 
infonnation par le cerveau, paniculière­
ment les chemins neuraux qui facilitent la 
consolidation et l'accès conscient à cette in­
fonnation. En l'absence de cette activiti 
géomagnétique, l'éveil au stimulus psi serait 
moins probable et les "capacités de réserves 
latentes" du cerveau ne seraient pas utili­
sées. (Krippner; J 996). 
6- Sidorov (2001) et d'autres ont suggéré 
que l'intention humaine fonctionne comme 

une fenêtre variable de transmission/récep­
tion dans l'échange d'information extrasen­
sorielle, peut-être dans la gamme des fré­
quences ELF électromagnétiques. La syn­
chronisation cérébrale de l'émetleur et du ré­

cepteur avec la RS facilite la 
psi ou "l'entraînement théra­
peutique", amplifiant, ré­
émettant des fonnes d'ondes 
cohéremes dérivées de l'envi­
ronnement. imitant le schéma 
d'ondes de l'environnement. 
Sidorov avance l'hypoth� : 

Les ondes cérébrales 
(particulièrement dans la 
gamme alpha) peuvent être 
transmises via le système pé­
rineural (ou via l'excitation 
de Frohlich) vers n'impone 
quelle zone éloignée du 
corps, et même vers des orga­
nismes adjacents. par les 
ondes EM ELF. Ces fré­
quences peuvent être ampli­
fiées par des ondes RS voi­
sines ou par un mécanisme 
de fudback typique des che­
mins physiologiques du corps 
(semblables aux cascades im· 
munologiques et neuroendo­

crinologiques). À leur tour; ces fréquences 
de base peuvent réactiver les processus de 
guérison interrompus, favoriser la croissan· 
ce, accélérer les réponses immunitaires et 
en général provoquer le déTTUJrrage des 
fonctions inhérentes aux tissus corporels en 
"rééquilibrant ses énergies" (selon la méde· 
cine orientale) ou (dans la terminologie de 
Beai) en reconfigurant l'orientation des 
cristaux liquide.f aes composants des mem­
branes cellulaires et en déclenchant ainsi 
des réponses intmcellulaires spécifiques. 
(Sidorov, 20(1). 

Nous émettons l'hypothèse, avec Pitka­
nen et Sidorov, que la RS pourrait être le 
substrat d'un mécanisme de perception ex­
trasensorielle de type radar commun à tous 
les êtres vivants. De même que l'eau bon­
dissant sur les rochers ou SUI tous objets 
submergés, cette fréquence non-spécifique 
est absorbée el ré-émise en schémas inlerfé­
rentiels uniques propres à chaque objet ren­
contré. 

Ce schéma d'interférence est un compo­
site de propriétés externes et internes, 
puisque les alomes et molécules les consti­
tuants ainsi que leur assemblage global re­
transmettent tous cette énergie selon leurs 
configurations spécifiques. Non seulement 
cela, mais les "ondes de sonde" peuvent être 
modulées en fréquence et en fonne de ma­
nière intentionnelle afm de fournit une in­
fonnation spécifique (schémas d'interféren-
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ce), Décodées par le cerveau, elles revien­
nent quasi inslalllanémem "sur le dos" de la 
RS. Une fois reprises, le cerveau décode le 
schéma. Dans cene transformation de type 
Fourier, l'information est traduite. en don· 
nées consciemes, de façon similaire à 
d'autres processus sensoriels. 

Réciproquement, des effets spécifiques 
peuvent être empreints comme bioinforma­
tion et "produire une action mystérieuse à 
distance" lorsque le signal arrive à destina­
tion. Sous de bonnes conditions globales 
(préalables), le schéma peut, à son tour, évi­
ter la dissipation usuelle et s'accoupler à 
l'onde stationnaire dominante (état de 
conscience") qui est saisie et portée par la 
RS. 

L'intention mentale peut fonctionner 
comme une fenêtre variable de transmis· 
sion/réception dans l'échange d'information 
extrasensorielle. Accordée à la RS, elle peut 
porter à des cibles lointaines une telle infor· 
mation et fonctionner comme un interface 
primitif de type radar. Tout ceci et d'autres 
mécanismes dépend de ce que les fré· 
quences RS demeurent dans leur gamme 
médiane, en harmonie avec nos ondes céré· 
braJes, 

À l'issue de près de huit décades d'EEG 
et autres études d'imageries du cerveau, 
nous sommes contraints d'admettre que 
nous ne pouvons toujours pas préciser avec 
cenitude d'où proviennent les voltages de 
/'EEG. Becker, 1985, pg.88) ... 

JI est concevable que le système péri­
neurol selon Becker ou la mL/trice LC de 
l'organisme (incluant, sans limitation, les 
tissus conjonctifs, les membranes cellulaires 
et l'ADN) pourrait fonctionner comme un 
réseau de récepteurs ,�ensoriels du corps en­
tier pour le canevas de signaux sensoriels 
magnétiques de Pitkanen, avec encodage 
spécifique de schémas d'excitation pour dif· 
férents types d'information ... 

Les réseaux de cristaux liquides omni· 
présents du corps et leurs possibilités de 
configurotions quasi infinies en font des 
candidats de premier plan pour constituer 
les récepteurs sensoriels primaires que la 
parapsychologie espère trouver. On peut 
même concevoir que les propriétés de 
conjugaison de phase de l'ADN (Popp et 
Chang, 1 998) leur confèrent un fonctionne­
mellt d'antenne multi-mode, modifiant leurs 
fonctions selon les champs de signaux envi­
ronnants et peur·être en agissant non seule· 
ment comme un programme régulateur, 
mL/is aussi un élément de perception "extro­
sensorielle". (Sidorov, 2(02). 

HAARP : u e menace pour 
l'humanité et l 'planete. 

Les humains que nous sommes possè· 
dent des potentialités extraordinaires que 
nous avons à peine commencé à étudier et 
encore moins à comprendre. Des dons de 
créativité, d'intuition et des talents imprévi· 
sibles ou émergents pourraient se stabiliser 
chez les générations futures, On peut espé· 
rer que nous pourrons comprendre notre 
provenance d'un envirormement essentielle· 
ment électromagnétique et développer notre 
potentiel de guérison, de croissance et de 
communication à distance. 

Des sommes d'argent faramineuses ont 
été dépensées pour HAARP et les projets 
associés (tels que "Star Won", programme 
de défense antimissiles), sans que le 
moindre budget complémentaire soit affecté 
à l'étude des dangers potentiels. Le coût en 
dollars et en vies humaines pourrait être stu· 
péfiant comparé aux avantages supposés 
que pourraient offrir de tels programmes. 
Durant des millénaires. la RS a dormé la 
mesure régulatrice de la vie sur la planète, 
notre battement de cœur planétaire qui 
marque le tempo de la santé et du bien-être, 

Mais aujourd'hui, selon la Convention­
Cadre des Nations Unies sur les Change· 
ments de Climat (UNFCCC), signée en 
1992 au Sommet de la Terre de Rio de Ja· 
neiro, le cœur même de la planète est en 
danger. L'ONU a condamné l'utilisation 
hostile de techniques qui modifient l'envi· 
ronnement ou interviennent dans la dyna· 
mique, la composition ou la structure de la 
Terre, y compris ses biotopes, la lithosphè· 
re, l'hydrosphère, l'atmosphère ou l'espace 
extérieur. 

Alors pourquoi, méprisant la Conven· 
tian ENMOD de 1977 ainsi que sa propre 
charte, les Nations·Unies ont-elles décidé 
d'exclure de leur ordre du jour les change· 
ments climatiques résultant de programmes 
militaires ? 

En février 1998, le Comité des Affaires 
Étrangères, de la Sécurité et de la Politique 
de Défense du Parlement Ellropien tint une 
audience publique à Bruxelles sur la ques· 
tion de HAARP. La "Motion de Résolution 
" que le Comité présenta au Parlement Eu­
ropéen (document nO A4·0005/99, du 
14 janvier 1999) contenait ces tennes: 

Considère que HAARP ... , en vertu de 
son impact étendu sur l'environnement, 
constitue une préoccupation mondiale et 
demande que ses implications légales, éco­
logiques et éthiques soient évaluées par un 
organisme international indépendant ... ; {le 
Comité] regrette le refus réitéré de l'Admi· 
nistration des États-Unis ...  d'apporter des 
preuves à l'audience publique .. .  concernant 
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Une motion du 
Parkment 
Européen 

ddévrier 1998 
stipulait que 

HMRP constitue 
une préoccupation 

mondiale et 
demande que ses 

imphcations légales, 
tcologjques et 
éthiques soient 
fvaluées par un 

organisme 
international 

indépendant 

d 
li 
• 



Dans ce contexte, les 
manipul..tions 
cUmatiques par 
le programme HMRP 
exacerberaient ces 
changements en 
aff..ibUssant 
les économies 
nationales, 
en débuisant 
les infrastructures 
et en menaçant de 
f..illite les fermiers 
sur de vastes régions. 

les risques pour l'environnement et le public du programme HAARP. 
Cependant, la requête du Comité d'établir un "Livre Vert" sur "l'impact des acti­

vités militaires sur l'environnement" fut rejetée avec désinvolture sous prétexte que la 
Commission Européenne ne disposait pas de la juridiction nécessaire lui permettant 
de s'immiscer dans "les liens entre l'environnement et la défense". Bruxelles se sou­
cia d'éviter un conflit avec Washington. 

Bien qu'il n'y ait pas de preuves que HAARP ait été utilisé, les informations 
scientifiques indiquent que le programme est aujourd'hui entièrement opérationnel. 
Cela signifie que, potentiellement, HAARP pourrait être utilisé par les militaires US 

•• -.... -�!II Lorsqu'ilya une 
brusque climinution 
cie l'activité 
géomagnétique, il 
semble se proc/uiœ 
une majol3tion cles 
processus qui 
fadlitent la 
perception psi, 
patticuliérement la 
télépathie et la 

pour modifier sélectivement le cli­
mat d'une "nation inamicale" ou 
d'un "état dévoyé" dans le bUI de 
déstabiliser son économie nationa­
le . . .  

La "médecine économique" 
du FMI et de la Banque Mondiale, 
très documentée, imposée au TIers­
monde et aux pays de l'ancienne 
"Union Soviétique a fortement 
contribué à déstabiliser l'agricultu­
re domestique. De son côté. les fi­
nancements de l'OMC ont soutenu 
les ùuù€ts d'une poignée de 
conglomérats biotechniques dans 
leurs efforts d'imposer les se· 
mences génétiquement modifiées 
aux agriculteurs du monde entier. 

Il est essentiel de comprendre 
les liens entre les processus écono· 
miques. stratégiques et militaires 
du Nouvel Ordre Mondial. Dans ce 
cOlltexte, les manipulations clima­
tiques par le programme HAARP 
(accidentelles ou délibérées) exa­
cerberaielU ces changements en 
affaiblissant les économies natio­
nales, en détruisant les infrastruc­
tures et en menaçant de faillite les 
[enniers sur de vastes région.s . . .  
(CllOssudovsky, 2000). 

Espérons que nous prendrons 
tous conscience de ceci avant que notre technologie ne conduise la planète si loin de 
son fonctionnement normal que la trajectoire de l'évolution humaine ne soit modifiée 
à jamais. n est donc plus que jamais important d'étudier aux niveaux les plus subtils 
les relations entre nos corps et l'environnement électromagnétique et leur interaction 
avec une technologie susceptible de changer la planète. 11 semble que l'humanité se 
trouve confrontée au pénible devoir de décider si l'ionosphère et la Résonance de 
Schumann seront sauvées ou détruites, si la "Voix de la Planète" continuera ou non à 
chanter. 0 

Traduclion: André Dufour 
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Les munitions à uranium appauvri polluent l'environnement et nuisent à la 
santé mais les responsables américains nient l'évidence, refusant de mettre en 
œuvre des protocoles de décontamination ou d'apporter une assistance médi­
cale appropriée aux victimes. 

Le Dr Doug Rokke a 
présenté cet article lors de 

la Conférence de 
l'UNESCO sur le thème 

« L'enfant.- victime de la 
guerre et messager de la 
paix ", qui s'eST tenue à 

Athènes, en Grèce les 24 et 
25 mai derniers. 

Les munitions à uranium appauvri 
(UA) sont utilisées dans les combats 
pour leur très grande efficacité. 

Toutefois, en gagnant ces batailles nous 
avons contaminé l'air, l'eau et le sol. Par 
conséquent, des hommes, des femmes et des 
enfants ont inhalé ou ingéré de l'uranium 
ou om vu leurs blessures contaminées par 
ce métal lourd, vériwble poison radioactif. 

Dans cet article, le D' Rokke - l'expert 
de radiophysique médicale sanitaire initia-

lement chargé par l'armée américaine de 
mettre de f' ordre dans la pagaille provo­
quée par l'UA - examine les points sui­
vants: Qu'est-ce que {'uranium appauvri? 
Comment ['année ['utilise-t-elle ?  Où et 
quand en a-tAon utilisé ? Qu'avons-nous 
trouvé juste après les tirs de notre propre 
camp et les incidents de combats de 
l'Opération Tempête du désert ? Commellt 
est né le « Depleted Uranium Project " 
(Projet sur ['uranium appauvri) et quels en 
étaient les objectifs ? Quels effets néfastes 
sur la santé a-tAon observés, reconnus, trai­
tés et étudiés ? Au vu des recherches anté­
n'eures et du Projet sur {'uranium appauvri, 
quelles recQmm(lndations ont été émises ? 
Qu'est-il advenu de ces recommandations ?  
Que reste-il à faire ? 

En résumé: il est urgent d 'apporter ulle 
assistance médicale à toutes les victimes de 
l'UA, de mettre en œuvre des mesures d'as­
sainissement de ('environnement et d'inter­
dire les munitions à ('uranium appauvri. 

li est urgent 
d'apporter une 
assistance 
médicale à toutes 
les victimes de l'UA, 
de mettre en 
œuvre des mesures 
d'assainissement 
de l'environnement 
et d'interdire les 
munitions à 
l'ûranium 
appauvri. 
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Les officiels nient les graves 
effets de l'UA sur la santé 

Les preuves médicales - et en particulier 
les anomalies congénitales observées chez 
les enfants nés de parents vivant dans des 
zones contaminées par l'UA - sont une 
source de préoccupation croissante. 
L'uranium appauvri (uranium-238) et 
d'autres contaminants résultant de la guerre 
sont en cause. Aujourd'hui, dix ans après la 
Guerre du Golfe, des soldats et des civils 
présentent de graves problèmes de santé dus 
à une exposition à des munitions contenant 
de l'uranium appauvri, aux annes chi­
miques et biologiques iraquiennes et aux 
dégagements de produits chimiques indus­
triels. Bien que l'origine de ces problèmes 
de santé soit complexe, je souhaiterais me 
concentrer sur l'uranium appauvri. 

Aujourd'hui, les États-Unis, la Grande­
Bretagne, le Canada et l'OTAN continuent 
à affirmer expressément qu'il n'existe 
aucun effet néfaste reconnu sur la santé de 
ceux d'entre nous qui travaillent sur le pro­
jet médical de l'uranium appauvri au sein 
du Ministère américain des Anciens com­
battants. C'est un mensonge, comme l'ont 
prouvé nos propres dossiers médicaux 
basés sur des diagnostics effectués par nos 
propres médecins urgentistes. 

Un reportage du 10 janvier 2001 indi­
quait que « le Ministre de la Défense Wil ­
liam Cohen avait affirmé que l'UA n'était 
pas plus dangereux que la peinture à base de 
plomb », et un instructeur de l'année améri­
caine avait assuré aux journalistes qu'il était 
« apte à la consommation ». Je ne connais 
àucun médecin capable d'affinner que la 
peinture à base de plomb et l'uranium sont 
aptes à la consommation. Après avoir été 
empoisonnés par le plomb, des enfants sont 
maintenant contaminés par l'uranium 
appauvri aux quatre coins du monde. 

Tandis que les responsables gouverne­
mentaux continuent à réfuter tout lien entre 
une exposition à l' uranium et des pro­
blèmes de 'santé, les mineurs travaillant 
dans des mines d'uranium et les blessés de 
guerre exposés à une contamination par 
l'uranium présentent les mêmes troubles. 
Bien que le Radiation Exposure and 
Compensation Act de 1990 fût censé verser 
des indemnités à ces Américains, un article 
en première page du New York Times du 
27 mars 2001 décrivait à quel point ces per­
sonnes étaient atteintes et indiquait qu'elles 
attendaient toujours leurs indemnités en rai­
son d'allocations budgétaires inadéquates. 

Je trouve très gênant que, alors qu'une 
partie du gouvernement américain reconnaît 
les graves effets néfastes de l'uranium 
appauvri sur la santé, les responsables du 

l Après avoir été 
efnpoisonnés par le 

, 

plomb, des enfants 
sont maintenant 

1 t . . !Con ammes par 
rllranium appauvri 

, !lux quatre coins 
du monde. 

Toutes ces 
juti/isations sont 

d,estinées à écouler 
lès énormes stocks 
, . 1 resultant du 

procédé 
;t'enrichissement 

jde l'uranium du 
ministère 

américain de 
l'énergie. 
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Ministère américain de la Défense refusent 
de reconnaître ces mêmes effets engendrés 
par une exposition à l'uranium des muni­
tions milisées en temps de guerre. 

Les responsables de l'Organisation 
Mondiale de la Santé ont publié leur rapport 
anticipé en avril 2001. Bien que ce rapport 
ait émis des recommandations spécifiques, 
ses auteurs, tout comme ceuJ( d'autres rap­
ports d'organismes gouvernementaux, 
n'ont pas consulté ceux d'entre nous qui ont 
réellement mis de l'ordre dans la pagaille 
provoquée par l'UA après l'Opération 
Tempête du désert et effectué les recherches 
dans le cadre du Depleted Uraniuim 
Project. 

Je trouve également étonnant qu'une fois 
de plus les auteurs d'un rapport n'aient pas 
relevé le fait que, bien qu'une assistance 
médicale ait été demandée depuis la guerre 
pour toutes les personnes exposées et que 
des mesures d'assainissement de l'environ­
nement aient été recommandées ou exigées, 
rien de tout cela n'ait été fait. Les auteurs 
du rapport de l'OMS n'ont pas non plus 
contacté ceux d'entre nous qui sont des vic­
times reconnues de l'UA ni parlé à nos 
médecins des effets observés et diagnosti­
qués sur la santé suite à une exposition à 
l'UA. Une fois de plus, les directives de la 
cÎIculaire de Los Alamos (mars 1991) rédi­
gée par LTC M. Ziehmn, USMC, sont res­
pectées à la lettre. 

Qu'est-ce que 
l'uranium appauvri ? 

L'uranium appauvri, qui contient 99,8 % 
d'U-238, est composé d'hexafluorure 
d'uranium, le sous-produit du procédé d'en­
richissement de l'uranium. 

De récents documents publiés par le 
Ministère américain de l'Energie affmnent 
l'existence d'une petite proportion d'autres 
métaux lourds toxiques tels que le pluto­
nium. Bien que 60 % du rayonnement ioni­
sant des émissions gamma de l'U-235 et 
l'U-234 soient éliminés durant le procédé 
d'enrichissement, les particules alpha de 4,2 
Me V et 4, 15 Me V - qui entraînent une ioni­
sation interne importante causant des lésions 
cellulaires - augmentent proportionnelle­
ment. La sempiternelle affirmation selon 
laquelle J'uranium appauvri présente une 
radioactivité inférieure de 60 % à celle de 
l'uranium naturel ne tient tout simplement 
pas compte des lésions internes graves cau­
sées par les émissions alpha. En outre, les 
dérivés radioactifs émettent des particules 
bêta et des rayons gamma susceptibles de 
provoquer d'autres lésions radiologiques. 

Même s'il ne représente peut-être pas un 



danger en externe, l'UA constitue un 
grave daJ.1ger en interne. Son inhalation, 
son ingestion ou la contamination des 
blessures présente des risques sérieux et 
inacceptables. En outre, les fragments 
ou pénétrateurs usagés émettent des par­
ticules bêta de 300 rnrem/heure et ne 
peuvent donc pas être touchés ou ramas­
sés sans équipement de protection. 

Comment l'armée 
l'utilise-t-elle ? 

L'UA est utilisé pour fabriquer des 
pénétrateurs à énergie cinétique - des 
baguettes géantes. Chaque pénétrateur 
cinétique se compose presque exclusive­
ment d'uranium-238. 

L'industrie américaine des munitions 
produit les modèles suivants (la masse 
d'uranium-238 correspondante est indi­
quée pour chaque modèle): 

- 7,62 mm (masse non 
spécifiée) ; 

- 50 cal. (masse non 
spécifiée) ; 

- 20 mm pour une 
masse de 180 grammes 
environ; 

- 25 mm pour une 
masse de 200 grammes 
environ; 

- 30 mm pour une 
masse de 280 grammes 
environ ; 

-105 mm pour une 
masse de 3500 grammes 
environ ; 

- 120 mm pour une 
masse de'45oo grammes 
environ ; 

sous­
munitions/mines terrestres telles que la 
PDM et l'ADAM, dont l'enveloppe 
contient une petite proportion d'UA. 

Aujourd'hui, beaucoup d'autres pays 
produisent ou ont acquis des munitions à 
l'UA. L'UA est également utilisé dans 
les blindages, les contrepoids, les écrans 
de radioprotection et, ainsi que l'a pro­
posé le Ministère américain de l'Éner­
gie, comme composant de matériaux de 
structure et de construction routière. 
Toutes ces utilisations sont destinées à 
écouler les énonnes stocks résultant du 
procédé d'enrichissement de l'uranium 
du ministère américain de l'énergie. 

Il est important de bien prendre 
conscience que les pénérrateurs à l'UA 
sont de l'uranium-238 solide. Ils ne 
comportent ni embouts ni gaines. 
Durant un impact, au moins 40 % du 

pénétrateur fonne des oxydes d'ura­
nium ou des fragments qui restent sur le 
terrain, à l'intérieur ou sur le matériel 
touché ou bien à l'intérieur des struc­
tures touchées. Le reste du pénétrateur 
conserve sa forme initiale. Ainsi, il reste 
quelque part un morceau d'uranium 
solide, que des enfants risquent de 
ramasser. L'UA s'enflamme également 
dans l'air durant sa trajectoire et lors de 
l'impact. Les retombées d'UA en feu et 
de fragments d'UA provoquent des 
explosions secondaires, des incendies, 
des blessés et des morts. 

En termes simples, qui voudrait avoir 
dans son jardin des milliers de 
baguettes d'uranium solide, d'une 
masse comprise entre J 80 et 4500 
grammes? Qui voudrait avoir dans son 
jardin une source de contamination à 
l'uranium ? 

Où et quand .en a-t-on 
utilisé? 

Des rapports et des preuves phOlogra­
phiques du matériel détruit laissent pen­
ser que l'UA a été utilisé pour la pre­
mière fois durant la guerre israélo-arabe 
de 1973. À l'aide de tests en laboratoire, 
des médecins ont confirmé une exposi­
tion à l'UA internalisé chez la personne 
ayant inspecté le matériel détruit. 

La Guerre du Golfe a vu la première 
utilisation significative d'UA dans les 
combats. Les pilotes de chasse ont tiré au 
moins 850950 obus et les canonniers 
9460 obus supplémentaires, pour un 
poids total de 631055 livres ou plus de 
315 tonnes. De réœntes conversations 
avec la personne ayant dirigé tous les tirs 
d'obus à UA suggèrent que ce chiffre est 
peut-être en dessous de la vérité et que la 
quantité réelle serait supérieure de 25 %, 

atteignant environ 390 tonnes. 
Malgré les mises en garde recom­

mandant d'éviter d'utiliser l'UA, les 
Marines américains ont tiré des muni­
tions à UA à trois occasions différentes 
en 1995 et 1996 lors de manoeuvres à 
Okinawa, sans en infonner le gouverne­
ment japonais pendant plus d'un an. 

En 1995, l'armée amériêaine a égale­
ment tiré au moins 10000 obus à UA en 
Serbie. Récemment [1999-20001, les 
forces américaines ont tiré au moins 
3 1 000 obus de 30 millimètres à l'UA en 
Kosovo ou en Serbie. 

Des munitions à UA ont été utilisées 
dans des champs de tir de l'Indiana, du 
Nevada, du Nouveau Mexique, de 
Floride, du Maryland, d'Ecosse et du 
Canada. Fait étonnant, la Marine améri­
caine a tiré des munitions l'UA sur l'île 
de Vieques (Puerto Rico), afin de prépa­
rer les attaques du Kosovo. 

Vieques est actuellement au cœur 
d'un débat natio­
nal et internatio­
nal, avec une 
contamination de 
l'environnement 
avérée et des 
effets néfastes sur 
la santé similaires 
à ceux observés 
chez d'autres vic­
times de l'UA. 
Récemment, le 
Ministre de la 
Défense Donald 
Rumsfeld a déci­
dé de suspendre 
les opérations de 
Vieques. Toute­
fois, Rumsfeld 
doit ordonner la 

mise en place de mesures d'assainisse­
ment complet de l'environnement et 
d'une assistance médicale pour toutes les 
victimes de Vieques. Toutes les opéra­
tions militaires doivent cesser définitive­
ment. 

Qu'avons-nous trouvé juste 
après les tirs de notre 

propre camp et les incidents 
de combat de l'Opération 

Tempête du desert? 
Le Quartier général du Département 

de l'année, de Washington De, m'a 
affecté en tant que médecin et expert de 
radiophysique médicale sanitaire au 
sein de l'équipe chargée d'évaluer l'UA 
utilisé pendant l'Opération "Tempête du 
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désert". Nos découvertes peuvent se résumer 
en trois mots : « Oh mon Dieu ! ». Selon des 
documents officiels, chaque baguette de péné­
trateur contenant de l'uranium pouvait perdre 
jusqu'à 70 % de sa masse lors de l'impact, 
provoquant une contamination fixée et labile, 
le reste de la baguette se propageant à travers 
le matériel ou la structure pour finir par se 
retrouver sur le terrain. Les inspections des 
impacts sur place ont montré que la perte de 
masse était d'environ 40 %, partie qui crée 

nissement de l'environnement mais les respon­
sables du Ministère de la Défense refusent tou­
jours de mettre en place ces mesures essen­
tielles. 

Comment est né le 
Depleted Uranium Project 

appauvri et quels en étalent 
les objectifs? 

une contamination fixée et labile, laissant Les risques sanitaires et environnementaux 
environ 60 % de la masse initiale du pénétra- potenti�ls d'une contamination par l'uranium 
teur sous forme d'une baguette solide. Il est étaient connus avant la Guerre du Golfe. Une 
apparu que les radiacs standards (instruments circulaire de la Defense Nuclear Agency amé-
de détection, d'indication et d'évaluation de la ricaine, rédigée par LTC Lyle et envoyée à 
radioactivité) ne détectaient pas cette conta- notre équipe en Arabie Saoudite, indiquait: 
mination. Le matériel était contaminé par des « Étant donné que les équipes de neutrali-
fragments d'uranium, des oxydes d'uranium, sation des explosifs et munitions, les unités de 
d'autres substances dangereuses, des muni- combat terrestre et les populations civiles 
tions instables non explosées et des sous-pro- d'Arabie Saoudite, du Koweït et d'Irak sont de 
duits de munitions explosées. ����--���--------�----���--����-----------------------, 

Les documents que nous a " ft6. tIO . '  

envoyés le Commandement 
logistique de l'année américai-
ne pendant l'Opération "Tem­
pête du désert" affirmaient que 
l'oxyde d'uranium était inso­
luble à 57 % et soluble à 43 % 
et inhalable au moins à 50 %. 
Dans la plupart des cas, sauf 
pour les fragments des pénétra­
teurs, on a découvert une conta­
mination à l'intérieur des struc­
tures endommagées ou du 
matériel détruit, sur le matériel 
détruit ou bien dans un rayon 
de 25 mètres autour dl.! maté­
riel. Toutefois, durant les tests 
réalisés au Nevada en 1994 
et 1995, nous avons découvert 
une contamination par l'UA 
jusqu'à 400 mètres du lieu d'un 
incident isolé. 

Après notre retour aux États-Unis, nous 
avons dressé le "Plan de nettoyage du théâtre 
des opérations", que le Ministère américain de 
la Défense a soi-disant transmis au 
Département d'État puis à l'Émirat du 
Koweït. Aujourd'hui, il est clair que les 
Irakiens n'ont jamais eu connaissance de ces 
informations. Par conséquent, bien que nous 
ayons su qu'il y avait et qu'il y a encore des 
matières dangereuses en Irak, les États-Unis 
et la Grande-Bretagne ont préféré fermer les 
yeux pour des raisons politiques et écono­
miques. 

Des responsables irakiens, kosovars, serbes 
et autres ont souvent réclamé en vain des procé­
dures de soiqs médicaux et de gestion de la 
contamination. Des habitants de Vieques, 
citoyens américains, ont également demandé 
une assistance médicale et des mesures d'assai-

" 

C'est le 93e essai V'elAssi de l'appaV'eil anti9V'avité. 

C'est alAssi le 93e pV'ototype que l'on ne veV'V'a jamais. 

plus en plus exposées aux munitions à l'UA, 
nous devons nous préparer à faire face à 
d'éventuels problèmes. Les souvenirs de la 
guerre toxique, la fureur politique et le net­
toyage post-conflit (accord de la nation hôte) 
ne sont que quelques-uns des problèmes qu'il 
va falloir aborder. Les particules alpha (pous­
sière d'oxydes d'uranium) provenant des obus 
explosés sont préoccupantes mais les parti­
cules bêta provenant des fragments et des obus 
intacts constituent une menace bien plus grave 
pour la santé, avec des taux d'exposition 
potentiels de 200 milliards/heure en cas de 
contact. Il 

Cette circulaire, ainsi que les rapports que 
nous avons préparés juste après la Guerre du 
Golfe dans le cadre du projet d'évaluation de 
l'UA en vue de récupérer le matériel améri-
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cain contaminé/détruit par l'UA, les 
recherches antérieures et d'autres 
inquiétudes exprimées ont conduit 
le Ministère américain de la 
Défense à publier une directive 
signée par le Général Eric Shinseki 
le 19 aoOt 1993, visant à :  

« 1 .  Dispenser une formation 
adéquate au personnel susceptible 
d'entrer en contact avec du matériel 
contenant de l'uranium appauvri. 

2. Procéder à un dépistage médi­
cal sur le personnel exposé à une 
contamination par l'UA durant la 
Guerre du Golfe. 

3. Élaborer un plan pour récl,lpé­
rer le matériel contaminé par l'UA 
lors des futures opérations.» 

Nul doute donc que les respon­
sables du Ministère américain de la 
Défense étaient et sont toujours 
conscients des risques exception­
nels et inacceptables propres aux 
munitions à uranium appauvri. 

Par conséquent, j'ai été rappelé 
au service actif dans l'armée améri­
caine en tant que directeur du projet 
sur l'UA, chargé de développer des 
procédures de formation et de ges­
tion environnementale. Ce projet 
incluait : un examen de la documen­
tation, un projet de développement 
d'un programme détaillé impli­
quant toutes les branches du 
Ministère américain de la Défense 
ainsi que des représentants de 
l'Angleterre, du Canada, de 
l'Allemagne et de l' AuSl!alie et des 
recherches fondamentales sur le site 
d'essai du Nevada situé à 190 kilo­
mètres au nord-ouest de Las Vegas, 
destinées à valider les procédures 
de gestion. 

Le Depfeted Uranium Project a 
donné naissance à :  

- Trois programmes de forma­
tion: (1) Niveau 1 :  grand public, (2) 
Niveau Il: dégâts des combats et 
opérations de récupération, (3) 
Niveau m :  officiers/sous-officiers 
spécialisés dans les produits chi­
miques; 

- Trois cassettes vidéo : (1) 
« Sensibilisation au risque de l'ura­
nium appauvri », (2) « Gestion du 
matériel endommagé et contami­
né », (3) « Fonctionnement de l'en­
semble des radiacs AN/PDR-77 »;  

- La réglementation préliminaire de 
l'armée américaine, « Gestion du ma­
tériel contaminé par j'uranium appau­
vri ou par des produits radioactifs »: 

� Une brochure de J'armée amé­
ricaine exposant « les procédures de 
manipulation du matériel contami­
né par l'uranium appauvri ou par 
des produits radioactifs » ;  

- Un nouveau radiac, capable de 
détecter et de quantifier une conta­
mination par l'UA. 

Bien que ces données aient été 
obtenues, reconnues et prêleS à être 
diffusées en janvier 1996, l'armée 
américaine, le Ministère américain 
de la Défense ainsi que des respon­
sables britanniques, allemands, 
canadiens et australiens ont ignoré 
les directives �pétées et n'ont pas 
mis en place, sinon partiellement. le 
programme de formation et les pro­
cédures de gestion. Ce programme 
et ces procédures n' ont pas été por­
tés à la connaissance· de IOUS, ni 
même à celle des représentants des 
gouvernements de pays dont la 
population et J'environnement ont 
été exposés à l'UA, comme l'ont 
confirmé les enquêleurs du General 
Accounnng Office américain (sorte 
de cour des comptes fédérale) dans 
un rapport publié en mars 2000 
ainsi que par mes contacts person­
nels. 

Quels effets néfastes sur 
la santé a-t-on observés, 

reconnus, traités et 
étUdiés ? 

L'identification et la vérification 
des dangers de l'uranium appauvri 
sur la santé sont limitées par le 
refus ou le report délibéré du dépis­
tage et de la prise en charge médi­
cale des victimes des tirs améri­
cains ayant inhalé, ingéré de l'UA 
ou ayant vu leurs blessures conta­
minées par ce métal, et de tous ceux 
présentant une exposition avérée ou 
supposée à de l'uranium internalisé. 

Bien que dès mars 1991, nous 
ayons recommandé une assistance 
médicale immédiate, les ministères 
américain el britannique de la 
défense et, du même coup, le minis­
tère américain des anciens combat­
tants rechignent toujours à proposer 
un dépistage complet et les soins 
médicaux nécessaires. 

Dans une lettre datée du 1'" mars 
1999, le or Bernard Rostker m'a 
indiqué qu'une fois les combats ter­
restres terminés les médecins et les 
experts de radiophysique médicale 

sanitaire avaient jugé inutiles le 
dépistage et le traitement des per­
sonnes exposées à l'uranium. Les 
vrais documents disent le contraire 1 
Aujourd'hui, des personnes (dont 

Impact d'obus à uranium appauvri 

moi-même), à qui a été refusée une 
assistance médicale, soflt malades 
alors que d'autres sont décédées. 
J'ai adressé personnellement ma 
demande par courrier le 21 mai 
1997 au bureau du service de santé, 
du commandement logistique de 
l'armée américaine et l'ai transmise 
au or Rostker. 

Selon mon expérience personnel­
le, celle des médecins el des per­
sonnes exposées à l'UA, les effets 
néfastes avérés sur la santé incluent: 
(a) une allergie des voies respira­
toires; (b) des anomalies: neurolo­
giques; (c) des calculs rénaux et des 
douleurs �nales chroniques;  (d) des 
éruptions cutanées ; (e) une dégrada­
tion de la vision el une perte de 
vision nocturne; (f) des problèmes 
de gencives; (g) des lymphomes; 
(h) diverses formes de cancers de la 
peau et des organes; (i) des troubles 
neuropsychologiques; (j) la présen­
ce d'uranium dans le sperme; Ck) un 
dysfonctionnement sexuel; et (1) des 
anomalies congénitales chez les 
nouveaux-nés. 
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3. Une assistance médicale doit être apportée à 
toutes les personnes ayant (ou susceptibles d'avoir) 
inhalé ou ingéré de l'UA ou vu leurs blessures conta­
minées par cette substance toxique, afin de détecter 
une contamination par de l'uranium internalisé retenu 
et mobile. 

4. Toutes les personnes qui entrent dans, grimpent 
sur ou travaillent dans un rayon de 25 mètres autour 
de lOut terrain ou matériel contaminé doivent porter 
un équipement de protection des voies respiratoires et 
de la peau. 

5. Le matériel ou les matériaux contaminés et 
endommagés ne doivent pas être recyclés en vue de 
fabriquer de nouveaux produits. 

Qu'est-il advenu de 
ces recommandations? 

Des preuves visuelles, ma propre expérience et des 
rapports publiés confirment que : 
1. Toutes les victimes de l'UA n'ont pas· bénéficié 
d'une assistance médicale. 
2. Les mesures d'assainissement de l'environnement 
n'ont pas encore été appliquées. 
3. Le matériel et les matériaux contaminés et endom­
magés ont été recyclés en vue de fabriquer de nou­
ft3UX produits. 
4. Les programmes de fonnation et de sensibilisation 
B'om été que partiellement mis en place. 
S. Les procédures de gestion de la contamination n'ont 
itt ni diffusées ni mises en œuvre. 

Que reste-il à faire � 
Tous les citoyens du monde doivent désonnais dire 

-..xa'd'une seule et même voix à l'utilisation de 
.unitions à l'uranium appauvri et obliger les nations 
CIl ayant utilisé à reconnaître les conséquences immo­
rales de leurs actes et à assumer la responsabilité des 
soins médicaux et des mesures d'assainissement com­
plet de J'environnement. 

Il y a une citation célèbre qui dit : « Et un enfant 
leur montrera le chemin )). Mais si les enfants sont 
malades ou morts et si les citoyens du monde laissent 
cela continuer, alors il n'y aura pas d'enfant pour réa­
liser la prophétie et nous conduire à la paix. ,Je vous 
en supplie, faites quelque chose ! 0 

Traduction: André DUFOUR 

NEXUS N° 28 ------------

A propos de l'auteur 

Le Dr Doug Rok/œ est titulaire d'un doctorat ès 

sciences (Illinois University, 1 992), d'une maîtrise 
de science (Illinois University, 1 986) et d'une licen­
ce de science (Western Illinois University, 1 975). 

Spécialiste des sciences de l'environnement et de la 
médecine nucléaire, éducateur et consultant, il pos­
sède une large expérience des milieux universitaire 

. et militaire. Durant l'Opération Tempête du désert, 
le lY Rokke a travaillé comme expert de radiophy­
sique médicale sanitaire au sein du 3� 
Commandement médical de l'armée américaine, 
chargé d'évaluer la contamination par l'UA et de 
mettre de l'ordre dans cette affaire. 

Pour en savoir plus sur les écrits du Dr Rok/œ à 

propos des victimes de la Guerre du Golfe et de 
l'uranium appauvri, visitez le site Internet de 
Traprock Peace Center à http://www.traprockpea­
ce.org. 

Maurice-E. 
GUIGNARD 

Ordre du Mérile de Berlin en Sciences & Arts 

LES ARCHITECTES ODINISTES 
DES CATHÉDRALES 

Les étalons ésotériques des architectes selon Gencien 
Guygnard (J450-J495), abbé de Nottonville 

Maurice-E. GUIGNARD (1920-2001) a fait ses études chez les 
Jésuites d'Evreux. Cetle collection est issue du dépouillement 
des manuscrits de famille (vieux-norvégien et bas·franconien) 
provenant des archives des loges odiniques des cathédrales. Son 
areul. Jon Guygnart, fut Grand-Mru."tre et architecte de la cathé­
drale de Chartres. Ce trésor contenait les archives des 
Guygnard, tabellions et notaires royaux à Chartres (1380-1600), 
à Conie-Molitard (Dunois) et à Neauphl e-Ie·Château. Ainsi, 
reviennent au jour des �ecrets qui étaient enfouis depuis six 
siècles dans les cryptes murées des cathédrales. 
Liste des chaoitres; Dames guérisseuses de Saint-Fort . 

Amérique ou Grande Irlande (hit mikla irland) - Les ducs nor· 
mands rétablissent les collèges druidiques de Nonnandie . 
Fêtes et processions de la confrérie des Flambards à Dreux 
(kyndla-sinni) - Etalons de poids et de mesures des architectes 
nonnands el anglo·saxons - Abbaye groenlandaise de Saint­

Thomas - Construction de la cathédrale Saint-Michel 
Insignes el emblèmes de la franc-maçonnerie. 

Fasc. A5; 84 p.; 8,5 tfral/ca de pon 
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Assoiffé de pouvoir, Nelson Rockefeller, second fils de John D. Rockefeller 
Junior, avait établi pour le Nouvel Ordre Mondial un plan qui rendrait les 
États Nations obsolètes. 

Nelson A. Rockefeller, 

le « publiciste » (1908-1979) 
Dans les années quarante et cinquante, l'élite 

américaine au pouvoir concevail de grandes ambi­
",ions pour les cinq fils de John D. Rockefener Ju­
nior. (pour illustrer les préjugés de l'époque, sa 
fille Abby fUI exclue de ces délibérations.) Des 
livres, comme par exemple le bel exercice de bros­
se à reluire d'Alex Morris: TllOse Rockefeller Bro­
thers,' An ln/annal Biography of Five Extraordin.a­
ry Young Men (1953), spéculèrent ouvertement sur 
la façon donl la progéniture de Junior ferait évoluer 
l'oeuvre philanthropique de la famille. Cenaines se 
vérifièrent exactes, John D. m el Laurance semblè­
rent tous deux enclins à endosser ce slyle de vie pa­
tricien trempé de philanthropie, tout en tentant 
d'influer sur la politique gouvernementale depuis 
les coulisses. David, bien sOr, le prit de beaucoup 
plus haut, en conciliant cela avec une carrière de 
banquier, alors que Winthrop prit le chemin oppo­
sé, touchant un peu aux affaires puis exerçant com­
me gouverneur de l'Arkansas, poste relativement 
'
obscur du paysage politique américain. 

.ce fut Nelson, second de la fratrie, qui brisa le 

moule de façon décisive. Contrastant avec ses 
frères plus réselVés et en désaccord avec les at­
tentes familiales, Nelson entreprit énergiquement 
une carrière qui le propul­
sa aux plus hauts niveaux 
du gouvernement, d'abord 
comme officiel puis com­
me homme politique. 
C'était inévitable et à la 
mesure de sa personnalité 
dominante au sein de cette 
nouvelte génération. Il 
était extraverti et semblait 
immunisé contre les res­
trictions et interdits puri­
tains de son père. Nelson 
possédait également un 
vasle appétit de pouvoir 
mais déviait des tradition­
nels efforts de la famille à 
calmer les craintes popu-

Nelson A Rockefeller 

laires concernant le pouvoir des Rockefeller en gar­
dant un profil bas, et cherchait à être largement 
connu comme puissant personnage . 

Ce fut donc Nelson qui éclipsa l'aîné, John 
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"II ".y avait qu'une seule façon 

pour un homme très riche 

comme lui d'obtenir ce qu'II 

avait tol(}ours recherché - le vrai 

pouvoir et la véritable autorité 

poIit1qul!»_ Pour lui, cet ultime 

but était représenté par la 

présidence /leS États-Unls_ 

D. nI. pour prendre une position centrale dans la 
conduite des affaires de la famille, décidé à contrô­
ler le réseau philanthropique. Ainsi, après une car­
rière erratique et peu satisfaisante au gouvernement, 
il lenla maladroitement de gagner le poste suprême: 
la Maison Blanche. Ainsi, pour Nelson, le mérite se 
mêla à la frustration et le prix qu'il paya fUI élevé 
ainsi que le dommage subi par le nom de la famille. 
Même David finit par voir en lui, non plus « un hé­
rQS qui ne pouvait se tromper mais un homme prêt à 
sacrifier presque tout à son ambition démesurée »." 

Ou technocrate au politicien 
Spéculant sans réserve SUI le nom des Rockefel­

ler, Nelson ouvrit les portes qui lui pennirent de 
poursuivre une carrière variée au sein du gouverne­
ment, aux affaires étrangères dans les administra­
tions Roosevelt, Truman et Eisenhower, bien que 
son passé ne se caractérisât pas par un sens aigu de 
la diplomatie. 

Sous la présidence de Franklin D. Roosevelt, il 
remplit les fonctions de coordinateur du bureau des 
affaires inter-amériques (l940-44), celle de prési­
dent de la commission inter-amérique (194047) et 
de sous-secrétaire d'État pour l'Amérique Latine 
(194445). Sa bonne fortune s'effrita avec Harry 
Truman qui démit Nelson du Département d'État, 
apparemment à la demande insistante du nouveau 
secrétaire d'État Dean Acheson qui supportait mal 

ses efforts fructueux à établir un courant de sym­
palhie pour l'Argentine au sein des Nations Unies. 
C'est un Nelson assagi qui se retira dans la philan­
thropie, accepta uniquement les appointements 
symboliques de président de l'International Deve­
lopment Board (1950-51). 

Sous Dwight Eisenhower, son étoile brilla à 
nouveau et il occupa le poste d'assistant aux af­
faires étrangères du Président (1954-55) puis se re­
trouva à la tête du « Forry Committee » chargé de 
superviser les opérations secrètes de la CIA. n 
avait été à deux doigts d'obtenir une position su­
périeure au ministère de la défense. Mais une op­
position conjointe des autres membres du cabinet 
présidentiel avait pu convaincre - avec raison - Ei­
senhower de son intention d'augmenter drastique­
ment le budget de la défense, provoquant la fin 
abrupte de sa carrière publique. 

Ces expériences furent néanmoins salutaires à 
son ambition. Ses relations houleuses avec l'esta­
blishment technocratique, qui fit à J'évidence une 
allergie à son intrusion dans sa sphère, ouvri­
rent son appétit pour un pouvoir politique 
plus important. Nelson ne se satisfaisait 
pas d'opérer depuis les coulisses com­
me le faisaient ses frères et ne pou­
vait envisager de continuer à subir 
les humiliations inhérentes aux 
postes de fonctionnaire moyen. 

D'après J'auteur Stewart Alsop, 
Nelson réalisa finalement « qu'il 
n'y avait qu'une seule façon pour un 
homme très riche comme lui d'obtenir 
ce qu'il avail toujours recherché - le vrai 
pouvoir et la véritable autorité politique » 
�. Pour lui, cel ultime but était représenté par la 
présidence des États-Unis. 

En 1958, s'appuyant sur son vaste héritage, il 
lança sa carrière politique, battant W. Averell Harri­
man à l'issue du« combal des millionnaires » et de­
vint Gouverneur de l'État de New-York, un poste 
qu'il garda jusqu'en 1973. Comptant sur celle posi­
tion pour lui servir de tremplin vers la présidence, 
Nelson mena fit campagne pour obtenir la repré­
sentation des Républicains en 1960, 1964 et 1968, 
mais échoua trois fois, dont deux contre Richard 
Nixon. 

24. David Rockefdler. Me­
moil'$, Randoro House, 2002, 
p. 191. n faut ici remarquer que, 
d'une fllÇon quelque peu impro­
bable, ce qui déCleocha le mo­
ment de lucidité chez David fui 
le divorce de Nelson avec sa 
première lemme, Mary Toc!­
hunier Clark en 1961, el non sa 
course impitoyable vers le pou­
voir ou ses brimades envers ses 
frhes pour le contrôle des fi· 
nances de la f!\llÛ.!1e afin de fi­
nancer ses campagnes éleelo-

raies. De plus l'explicalion de 
David négUge le coOl politique 
de ce divorce pour la campagne 
de Nelson en 1964. 

rades, Cover:-ups and 
Crimes : From JFK to the CIA 
Terronst Connecrion, Dell Pu­
blishing, 1992. p.259. 

MonthJy Review, juin 1979, 
p. 13. 
29. Gary Allen, Thè RockLfeller 
File, 76 Press. 1976. p. 50. 

25. SteWart Alsop, Nixon 
li Rockefeller: A Double Por­
trait, Doubleday, 1960, p. 80. 
26. As Jonalhan Vank,in 
fait remarquer: «s'il n'y avail 
eu cette paire de pislolels en· 
rayéS, Nelson Rockefeller aurait 
réalisé son rêve de devenir �. 
sident sans même gagner une: 
seule vou.; voir Vakin, Conspj· 

21. cité dans Cary Reich, The 
Ufe of Nelson A Rockefeller: 
Worlds 10 Conquer; 1908·1958, 
Doubleday, New York, 1996, 
p. xvü, 
28, Stephen Cbapman, "Rocky 
as St Sebastian", The New Re­
public. JO février 1979, pp. 12-
14; Robert Fitch, "Nelson Roc­
kefeller: An Ami-Obilaary", 
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Ironiquement, ce fut 
à la suite de la démission 
de ce dernier lors du Wa­
ter Gate qu'il réussit fi­
nalement à entrer à la 
Maison Blanche, mais 
comme Vice-Président 
d'un Président de transi­
tion, Gerald Ford. La 
survie de Ford à deux 
tentatives d'assassinat 
signifie qu'il fut deux 
fois à un cil d'accéder à 
la présidence, sans ja­
mais y parvenir. Si près 
et pourtant jusqu'ici .. .il 
n'est pas de mystère quand à la réponse 
sèche que donnait Nelson, à la fm de sa 
vie, à la question de savoir ce qu'il au­
rait souhaité le plus réaliser: « être Pré­
sident » 11. 

Internationalisme ou 
impérialisme 

Il existe deux interprétations 
concurrentes concernant la vision des 
affaires �trangères qu'entretint Nelson 
Rockefeller tout au long de sa carrière 
politique. La première lui attribue une 
perception ultra-conservationniste et 
anticommuniste qui lui valut de la par 
de quelques journalistes le sobriquet de 
({ guerrier le plus froid de tous ». Elle 
voit en lui un impérialiste et militariste 
qui pensait que les USA devaient « ré­
agir agressivement à lout �vénement 
dans le monde qui menace les intérêts 
propres au pays » (Chapman). Les dé­
fenseurs de cette perception s'appuient 
sur« l'ambition n�crophile » de Nelson 
(Filch) de pourvoir chaque foyer améri­
cain d'un abri anli-atomique, sur son 
appel à l'augmentation de 10 % du bud­
get de la défense en 1960, sur ses re­
proches adressés à Eisenhower d'avoir 
laissé l'Vnion Soviétique déyasser les 
USA lors de la fameuse (mais illusoire) 
course à l'armement des missiles inter­
continentaux. et sur son apparente ab­
sence de scrupules à utiliser l'arme nu­
cléaire contre l'insurrection communis­
te.2J 

La seconde interpr�tation, de façon 
contrastée, présente Nelson comme un 
« leader dans la campagne qui vise à 
noyer la souveraineté américaine sous 
l'hégémonie d'un super-État mon­
dial ».� « Je pense que Nelson Rocke­
feller a clairement été engagé pour es­
sayer de réduire les USA à une partie 
d'un gouvernement mondial 
socialiste », déclarait en 1958 Robert 

Welch, fondaleur de la John Birch So­
ciety.lO On dépeint ici en Nelson un 
supporteur insidieux d'un complot our­
di par la classe dominante et visant à 
uti liser le communisme pour subvertir 
la souveraineté des USA et des autres 
pays du « monde libre ». 

Mais ces théories aussi caricaturales 
échouent à cerner la véritable nature de 
la stratégie de Nelson à l'égard de 
l'ordre du monde. Celle-ci cherchait 
sur le court terme à assurer à l' Amé­
rique une suprématie militaire garantis­
sant la victoire sur le communisme 
soviétique et envisageait à long terme 
que les USA emploient leur statut de 
superpuissance à dessiner un « nouvel 
ordre mondial » basé sur un fédéralis­
me planétaire organisé autour de blocs 
régionaux et le libre échange commer­
cial entre les nations. Les influences 
qui fondèrent la politique étrangère de 
Nelson furent nombreuses, débutant 
avec celle de son père et de Fosdick et 
continuant à travers de la pléthore de 
conseillers politiques en rela-
tions internationales qu'il em-
ploya. Mais il est essentiel de 

appartenance au 
CFR (Council of 
Foreign Relations) 
comme preuve de 
cette tendance. Il 
n'y. a aucun doute 
sur le caractère dé­
testable, au mieux 
égoïste, fourbe et 
opportuniste de sa 
p e rs o n n a l i t él ' , 
mais il n'a jamais 
été partisan d'un 
g o u v e r n e m e n t  
mondial. Par 
exemple, dans son 

premier livre issu de son activité au 
CFR, Nuclear WeapollS and Foreign 
Policy, Kissinger rejette explicitement 
l'option du gouvernement mondial en 
ta qualifiant de « guère réaliste », ajou­
tant qu'il ne pouvait y avoir « d'échap­
patoire aux responsabilités de l'âge du 
thermonucléaire par t'établissement 
d'une autorité supranational ».ll 

Malgré cela. Kissinger était utile à 
Nelson, fournissant un support consis­
tant à ses fantasmes anticommunistes 
belliqueux. D'après Joseph Persico, au­
teur de ses discours depuis quelque I l  
années, « la solide conception qu'avait 
Kissinger d'un monde maintenu par 
l'équilibre des pouvoirs convenait par­
faitement à Nelson »." Mais l'influence 
qu'eut Kissinger ne doit pas être sures­
timée. D'une part, son adhésion au 
principe de l'équilibre de la terreur ré­
sultait de son anticommunisme instinc­
tif qui stigmatisait le bloc soviétique 
comme menace première pour l'Amé­
rique. C'est donc cet équilibre de la ter-

tenir compte des diverses OrI­
gines de chaque approche. La véritable stratégie de Nelson à 

Concernant sa véhémente 
conception anticommuniste 
du court terme, on découvre 
une surprenante source. Après 
son départ peu inspirant de 
l 'administration Eisenhower 
en 1955, Nelson a employé te 
Dr Henry Kissinger, partisan·à 
la pointe de ta Realpolirik et 
étoile montante de l'establish­
ment. Ce dernier est large­
ment considéré comme adepte 
d'un gouvernement mondial 
mais cette assertion résulte de 
façon primaire d'une analyse 
grossière pêchant par associa­
tion déductive hâtive de son 
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SIl /101/tIque en Amérique latine ttail: 
gutaœ par le bUt moins éleVé de 
rompre /es barrières nationales 

s'opposQIIt à /Q pénétmtion des 
sociétés /lmérlaJ/nes en reI/ltion 

/lVeC le glissement de III (oI'tuIIe 

RocJœ(eller au secteur 

- ou, plus précisément de la 
domination économique 
américaine sur l'Amérique 
Latine - créa l' American In­
ternational Association for 
Economie and Social Deve­
lopment (AlA) el l' Interna­
tional Basic Ecollomy corpo­
ration (lBEC). L'AJA était 
ostensiblement destinée à 
promouvoir le développe-

pétrolier ven œwc de III banque 

/ntemlltion/lle et de rInvestissenrent 
Mns le ners-MOIUte. 

ment économique de l'Amé­
rique Latine et à combattre 
« la pauvreté, la maladie et 
l'illettrisme », tandis que 
l'lBEC était censée encoura­
ger l'investissement finan­
cier. Président fondateur des reur à l'œuvre de cette époque et par 

conséquent les vues froides de Kissin­
ger qui convenaient à Nelson. 

Cependant, c;ians une perspective à 
long terme, Nelson était incontestable­
ment un internationaliste libéral WIIso­
nien, couleur qu'il avait déjà manifesté 
de façon intermittente depuis 1940. Par 
exemple, il joua un rôle décisif, à travers 
la controverse générée par la pression 
qu'il exerça en faveur de J'adhésion de 
l'Argentine aux Nations Unies, dans 
l'adoption de l'article 51 (autorisant les 
alliances inter-étatiques dans le cadre 
d'une riposte à une agression) dans la 
charte des Nations Unies.lof Mais dans le 
même temps, mécontent de la présence 
soviétique dans l'organisation interna­
tionale et déterminer à « purifier » 
l'Amérique Centrale et Latine de toute 
« influence commerciale étrangère », 
Nelson était un ardent supporteur des 
blocs régionaux, particulièrement dans 
la perspective d'un hémisphère occiden­
tal unifié sous la houlette des USA ».J' 
Durant la présidence Eisenhower, Nel­
son fut un des plus féroces défenseurs du 
concept d'Union Atlantique, en dépit de 
l'opposition patronnée par le secrétaire 
d'Etat John Foster Dulles qui le quali­
fiaÎt l'idée de « prématurée ».16 

C'est aussi dans ceUe période de la 
fm des années quarante, début des an­
nées cinquante, que Nelson, en soutien 
de son objectif d'encourager l'avène­
ment d'un hémisphère occidental unifié 

deux institutions, Nelson les conçut na­
turellement pour servir son objectif de 
développement. Mais en vérité, il était 
guidé par le but moins élevé de rompre 
les barrières nationales s'opposant à la 
pénétration des sociétés américaines en 
relation avec le glissement de la fortune 
Rockefeller du secteur pétrolier vers 
ceux de la banque internationale et de 
l'investissement dans le Tiers-Monde.l1 

Lorsqu'il décrivait les activités de 
l'AlA et de l'!BEC, il employait une 
terminologie retrouvée ensuite dans la 
bouche des adeptes de la mondialisa­
tion. « Aujourd'hui », statuait-il à la fin 
des années quarante, « le capital doit ai­
ler là ou il peut produire le plus de 
biens, rendre les meilleurs services, ren­
contrer les besoins les plus pressants des 
gens. » Au sujet des actions menées par 
l'IBEC en Amérique Latine, Nelson fai­
sait remarquer qu'en raison des « gros 
problèmes » auxquels est confronté 
« notre mode de vie », il était essentiel 
qu'elles démontrent « que les entre­
prises américaines peuvent ... aider à les 
résoudre, au bénéfice de notre vie quoti­
dienne et de notre position dans le mon­
de des affaires ». Il déclarait que les 
USA avaient besoin de maîtriser de tels 
problèmes s'ils souhaitent que leur sys­
tème survive».JI De l'ensemble de cette 
rhétorique de l'aide destinée aux peu­
ples, au final, ce qui restait primordial 
aux yeux de Nelson était de protéger et 
de d'étendre «notre système». 

Trois sources 
d'inspiration 

Afin de comprendre la plus définiti­
ve des expressions de l'internationalis­
me libéral de Nelson, il est nécessaire 
d'examiner sa carrière de candidat à la 
Présidence, du milieu des années cin­
quante jusqu'à 1973. On peut noter 
alors, qu'à l'instar de l'influence qu'eut 
Fosdick sur son père, au moins trois 
sources d'inspiration guida la vision de 
Nelson durant cette période. 

- La première fut le rapport de 1959 
émanant du Rockefeller Brothers Fund, 
Prospect for America. Épaulé par Da­
vid, Laurance, Winthrop et l'argent de 
la famille, Nelson avait mobilisé près 
d'une centaine de membres de l'esta­
blishment de la côte Est pour participer 
à ce projet spécialement conçu pour ses 
campagnes présidentielles. Les partici­
pants étaient divisés en six groupes: 
trois se focalisaient sur les sujets de dé­
mocratie intérieure, l'éducation et l'art 
contemporain alors que les trois autres 
s'intéressaient à la défense, la politique 
étrangère américaine, le commerce in­
ternational et le développement écono­
mique. Nelson donnait largement dans 
ce rapport des recommandations dé­
taillées pour établir le leadership des 
USA lors de la mise en place des ac­
cords économiques régionaux, des prin­
cipes fondant le commerce international 
et dans la consolidation des institutions 
internationales. 

Les conseils politiques du Prospect 
for America renforçaient le consensus 
wilsonien internationaliste libéral de 
l'establishment, recommandant à l'Amé­
rique de se fixer pour objectif d'établir 
« un monde de paix, basé sur diverses en­
tités politiques membres d'une commu­
nauté unifiée », s'agissant pour elle de 
saisir alors « l'opportunité ... de façonner 
un nouvel ordre mondial ». Celui-ci 
consisterait en l'existence « d'institu­
tions régionales subordonnées à une or­
ganisation internationale dont l'autorité 
croîtrait - conçue de sorte à pOsséder la 
capacité de traiter les problèmes que les 
États nations seront de moins en moins 
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en mesure de résoudre seuls �. Pour ac­
célérer le programme concernant le 
libre échange, le rappon arguait que les 
USA devaient encourager la formation 
de « syslèmes d'accords com-
merciaux régionaux parlout 
dans le monde libre », dont un 
« marché commun de l'hémi­
sphère occidental » compre­
nant les Amériques du Nord, 
centrale el du Sud Ledocumenl 
avait également loué les Nations 
Unies conune « élément consti­
tutif de notre conviction que les 
problèmes d'impact mondial 
devaient être trnités par des ins­
titutions d'envergure interna­
tionale ».JO 

- La deuxième sourced'in­
fluence, moins connue, s'in­
carnai! en la personne de Em­
met John Hugues (1920-
1982). C'était l'auteur des dis­

. cours d'Eisenhower, conseil­
ler supérieur en relations pu­
bliques au Rockefeller Bro­
thers Fund (1960-63), et le 
chef de campagne de Nelson 
en 1968. Hughes est décrit par 
cenains récits, non comme 
une personnalité de premier 
rang mais comme l'un des 
« hommes de confiance » les 
plus proches de Nelson, exer­
çanl comme « idéologue en 
chef » ou comme « théoricien de cam­
pagne » à l'occasion de ses campagnes 
présidentielles manquées." 

C'était également un intemalionalis­
te libéral. Dans son livre de mémoires 
de l'époque passée au service d'Eisen­
hower, The Ordeal of Power (1963), il 
se vantait d'avoir inséré dans les dis­
cours d'Eisenhower les expressions de 
« suppon américain au droit internatio­
nal, les Nations Unies, désannement et 

. réorientation des effons en direction 
d'un allégement de la pauvreté dans le 
monde » - Vision révélée également dans 
le discours The Chance for Peace» pro­
noncée par Eisenhower le 16 avril 1953, 
au cours duquel il exhortait les Améri­
cains à soutenir un programme réunis-

sant « toutes les nations » dans ,'alloca­
tion des capitaux économisés par le 
désarmement à un « fonds pour l'aide et 
la reconstruction du monde »." 

- La troisième source d'influence 
étail représentée par un proche ami et 
conseiller. Adolf Berle (1895-1971), 
donl l'action se solda par d'importantes 
contributions à J'idéologie de l'interna­
tionalisme de Nelson. A la fin des an­
nées quarante, sa vision de la guerre 
froide comprenait la création d'une 
« politique de bon voisinage organisant 
les relations communautaires des na­
tions libérales » pour s'opposer à 
l'URSS. Il s'opposa à l'OTAN arguant 
que « le langage des alliances militaires 
était dépassé », et soutint à la place le 
principe de sécurité collective assumé 
par les Nations Unies. Berle croyait aus­
si dans les vertus de l'intégration inter­
nationale économique, mises en exergue 

dans son livre paru en 1954, The 2a­
Century Capitalixt Revolution, qui sou­
tenait l'idée d'une dynamique écono­
mique capitaliste rendant obsolète l'enti-

té Élat-Nation. 
Il participa également au 

projet Prospect for America, 
établissant les lignes de re­
cherche des divers groupes 
de travail et insista sur le be­
soin de développer « une phi­
losophie partagée » pour les 
affaires étrangères. De plus, 
Berle collabora avec Kissin­
ger à l'écriture du rappon fi­
nal, et sa marque peut être 
perçue dans les sections les 
plus franchement favorables 
aux institutions supra-natio­
nales et à J'intégration écono­
mique internationale.'l 

Le "Nouvel Orare 

Monaial" ae 
Nelson Rockefeller 

Ces diverses influences 
constituèrent dans les fails 
une version légèrement mise 
à jour du modèle d'ordre 
mondial édicté par le binôme 
Wtlson-Fosdick qui compre­
nai t  déjà les notions de libre 
marché, d'institutions supra-
nationales, de suprémalie 

américaine el de défaite du communis­
me. Nelson souscrivit volontairement et 
répétitivement à ce leitmotiv politique 
au long de sa course pour la Maison 
Blanche. L'idée que le changement 
mondial, en particulier en termes d'in­
terdépendance économique, rendant le 
concept d'État Nation redondant, se 
trouvait au centre du credo Nelsonien. 
Dès 1951, il utilisa le terme « d'interdé­
pendance » pour caractériser les rela­
tions économiques entre l'Occident et 
les pays en voie de développement.oIJ 
Mais ce fUI dans son essai Foreign Af­
fairs, en 1960, qu'il déclara penser que 
« le fait essentiel de notre temps était la 
désintégration du système politique hé­
rité du XIX' siècle .. .la grande idée de 
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Il était donc dans l'intérêt 

de l'Amérique, selon 

Nelson, de -«prendre 

l'initiative dans le 

renforcement du rôle des 

Nations Unies comme 

médiateur et 
promoteur de. la paix». 

celle époque étant celle de monde non pas en com­
pétition mais en coopération » .... De la même fa­
çon, au cours de ses conférences sur le fédéralisme 
à l'université d'Harvard en 1962, il affirmait: 

Aucune nation ne peut aujourd'hui défendre sa 
liberté ou satisfaire les besoins de sa population 
depuis l'intérieur de ses frontières et par ses seules 
ressources propres •... l'État Nation, comme entité 
séparée, menace, à bien des titres, de devenir aus­
si anachronique que {'État Ciré de.f Grecques an­

tiques ... •l 

Nelson soutenait que l'État Nation devenait 
« de moins en moins compétenci pour assurer ses 
rôles politiques inlemationaux, les structures de 
l'ordre international prévalantes ayant volé en éclat 
laissant un vide politique historique ».'" L'ancien 
ordre mondial basé sur l'équilibre des pouvoirs du 
XIX' siècle n'était plus alors que les « relations in­
ternationales étaient devenues véritablement plané­
taires » - ceci exigeait la définition d'un � nouveau 
concept de relations entre les pays » sous forme 
d'un « cadre dans lequel les aspirations de l'huma­
nité puissent être satisfaites pacifiquemenl. .. »'l 

SimuJtanément, Nelson critiquait le rôle joué par 
les Nations Unies, estimant qu'elles « n'avaient et 
n'étaient pas capables de mettre en place le nouvel 
ordre mondial que les évén�ments exigeaient de fa­
çon irrésistible ». Il reprochait à l'Union Soviétique 
et à ses alliés d'avoir affaibli les Nations Unies. TI 
affirmait que le bloc communiste était dévolu à « la 
manipulation du processus démocratique des Na­
tions Unies d'une façon suffisamment astucieuse et 
déterminée pour contrecarrer leur rôle et leur pou­
voir ». Mais la menace représentée par le bloc com­
muniste allait au-delà de des dommages aux Nations 
Unies et attentait à la réalisation de ses propres 
« cruels desseins ... regardant l'ordre mondial ». Les 
communistes avaient « pris nos mots, nos appa­
rences, nos propres symboles d'aspirations et d'es­
poirs el. .. les avaient corrompus, trompés et trahis au 
profit de leur quête pour la domination du monde » .... 

46. ibid., pp,67,64. 

Cependant, au cours des primaires de la prési­
dentielle de 1968, Nelson était moins pessimiste au 
sujet des Nations Unies. maintenant que l'organi­
sation internationale n'était pas en panne. � En 
complément, affirmait-il lors d'un dîner de soutien 
du parti républicain, les données recueillies mon­
trent que la force des Nations Unies a grandi ... » La 
question était cependant ambiguë : « Jusqu'à quel 
point les Nations Unies sont-elJes propres à servir 
l'intérêt des USA, et comment peuvent-elles effec­
tivement favoriser un ordre mondial plus stable ... ?» 
La réponse de Nelson : assurance de la prise en 
compte de ces deux aspects du sujet. Bien que les 
USA ne pussent espérer contrôler l'organisation te>­
talement, celle-ci pourrait agir dans « l'intérêt na­
tional » américain (code habituel pour définir l'in­
térêt du monde des affaires) en maintenant un ordre 
mondial qui emploie les ressources d'autres États 
membres. Les opérations de maintien de la paix des 
Nations Unies, disait-il, � ont constitué une contri­
bution vitale en faveur de la construction d'un 
ordre mondial plus stable » et ont réalisé « multila­
téralement ce que les USA auraient dO réaliser eux­
mêmes à un coût bien supérieur ». Les interven­
tions menées par les Nations Unies étaient souvent 
« le meilleur moyen de contrôler les crises dange­
reuses », alors que les « actions unilatérales :. com­
me le Vietnam ont tendance à avoir des consé­
quences « boomerang ». li était « parfaitement 
clair » que les interventions des Nations Unies 
« ont consolidé l'ord.!e mondial et... également fait 
progresser les objectift.. des USA ».'9 

U était donc dans l'intérêt de l'Amérique. selon 
Nelson, de « prendre l'initiative du renforcement 
du rôle des Nations Unies comme médiateur et pro­
moteur de la paix », alors « qu'elles peuvent et doi­
vent être employées comme instrument 
primordial » dans la recherche d'un « monde 
meilleur ». En support de cet objectif, Nelson pré­
conisait que les USA prennent l'initiative en 
« amenant les conflits devant les Nations Unies 
avant qu'ils n'atteignent un point critique », tout en 
« encourageant un fort leadership » de la part du 
Secrétaire Général en meltant l'accent sur la « di­
plomatie préventive et paisible » et moins de réfé­
rence aux votes en faveur des objectifs américains: 
Insistant sur le nécessaire renforcement des fonc­
tions de maintien de la paix des Nations Unies, 
Nelson encouragea la participation des troupes de 
plus petits pays à ses opérations, et soutint l'idée du 
développement de leur financement.» sa 

Si les principes de Nelson semblent familiers en 
ce moment, c'est parce qu'ils furent largement re­
pris par le rapport de 1992 du Secrétaire Général 
Boutros Boutros-Ghali, � An Agenda for Peace ». 
Boutros-Ghali y faisait réellement écho aux recom-
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mandations de Nelson dont les notions de di­
plomatie préventive, de paix et en faveur d'un 
équipement prêt à servir pour l'ONU dans tout 
pays. En dépit d'un bouleversement bref de 
l'activité durant les années quatre-vingt-dix, ce 
type de propositions se trouve loin d'être réali­
sé, spécialement étant donné la suspicion de 
l'administration Bush à l'égard des capacités 

de maintien de la paix de 
l'ONU. 

Le « monde meilleur » 
que Nelson avait à l'esprit, 
censé remplacer le système 
existant d'États Nations, 
étai! essentiellement un 
monde fédéré réunissant 
les nations non-commu­
nistes. Dans son livre Uni­
ty, Freedom & Peace, Roc­
kefeller soutenait en 1968 
que ['idée fédéraliste - telle 
qu'elle fut mise en œuvre 
par les « pères fondateurs 
de l'État américain ... par 
leur acte de création consti­
tutionnelle du 
XVIIJ' siècle �� - pouvait 
s'appliquer « au contexte 

sphère des nations libres Il, au 
profit « liberté garantie et "'-un ordre 
stable dans le monde libre »." \ 

Lors de sa conférence à Harvard, Nelson 
révéla qu'il avait « depuis longtemps pressenti 
que la route de l'unité des nations libres passait 
par la création de confédérations en Occident 
et autour de l'Atlantique, peut-être même en 
Afrique, au Moyen-Orient et en Asie ».ll 

Pour atteindre son objectif, il approuva 
l'extension de la Communauté Européenne 
comme « processus d'intégration à la commu­
nauté nord-atlantique Il.l) « L'unité politique 
européenne serait uri premier pas » vers la for­
mation d'une « communauté atlantique ��, af­
finna-t-iP' 

De plus, en encourageant ce type de déve­
loppement aux Amériques, les USA pourraient 
prendre la tête de la fonnation d'une « Union 
économique Pan-Américaine Il qui serait alors 
devenu le marché commun le plus important 
du monde».ll 

Mais Nelson était très clair en considérant 
ce type d'arrangement comme un moyen d'at­
teindre ses fins; tenant compte de la menace 
communiste et des problèmes mondiaux, 
« notre progression vers l'unité doit mainte-

nant s'étendre à des actions aussi bien à l'inté­
rieur des régions qu'entre elles. » "  

Ainsi, les nouveaux accords régionaux doi­
vent être vus comme l'étape sur le chemin me­
nant à une intégration mondiale :  

L'unité en Occident implique un acte de 
création politique - comparable à celui engagé 
par les « pires fondateurs » de notre pays -
peut-être d'une originalité, d'une audace et 
d'un dévouement plu� grands encore. A notre 
époque, c'est le défi qui nous guide, nous 
contraint, nous inspire l'élaboration d'une 
grande alliance nord-atlantique, un regroupe­
ment au sein d'une confédération nord-atlan­
tique, qui mènerait à une union mondiole des 
pays libres. J7 

Plus tôt, à Harvard, il avait évoqué un dan­
ger plus important à ne pas réussir cette unifi­
cation : 

Le choix historique qui nous fait face n'est 
pas moins que le suivant! soit les nations 
libres du monde prendront l'initiative d'atfup­
ter le concept fédéral à leurs relations, soit 
nous serons conduits, un par un, à nous retirer 
dans un périlleux isolationnisme - politique, 
économique et intellectuel - si ardemment re­
cherché par la politique soviétique du "diviser 
pour mieux régner".'>8 

Nelson Rockefeller fit sien le vieil argu­
ment libéralo-internationaliste selon lequel les 
USA devaient promouvoir le libre marché 
mondial pour renforcer le système de la libre 
entreprise et relier ainsi les autres parties non­
communistes du monde. Il déclara qu'il devait 
exister une «expansion et une continuité de la 
politique commerciale libérale américaine Il 
dans la mesure où elle bénéficierait non seule­
ment aux pays en voie de développement mais 
aussi à l'économie des USA,}9 Et Dans une dé­
marche qui continue aujourd'hui à être connue 
sous le nom de « régionalisme ouvert », Nel­
son soutenait que la fonnation de regroupe­
ments régionaux de libre marché pouvait être 
un bon moyen d'établir le libre marché mon­
dial : 

Les accords régionaux en Europe et en Oc­
cident doivent être utilisés comme modèles 
pour l'organisation économique des autres 
parties du monde. Compte tenu du point clé 
voulant qu'aucune nation ne puisse réaliser 
ses aspirations par ses seuls efforts. les re­
groupements régionaux, développant alors 
entre eux des politiques encore plus libérales, 
constitueront alors une étape vers l'objectif 
d'un système mondial de libre échange.'" 
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Reprenant plus tard cet argument lors d'un dis­
cours donné au Executive Club en 1964, Nelson re­
commandait que Washington utilise son influence po.. 
litique pour« établir des règles au sein du GATT, qui 
puissent garantir que les accords économiques régio-. 
naux évolueront vers une libéralisation progressive du 
commerce plutôt qu'une partition du commerce mon­
diale selon les préférences et la discrimination »," 

Nelson était également favorable à la formation 
d'une « banque centrale mondiale » qui Pourrait « em­
pêcher les crises monétaires et contribuer au progrès 
économique mondial », suggérant que le rôle du FMl 
soit « élargi dans celle optique »."' 

Le thème le plus récurrent de l'idéologie interna­
tionaliste de Nelson était l'importance du leadership 
américain. Les USA, déclarait-il lors de nombreux fo­
rums, doivent prendre l'initiative lors du processus de 
création d'une fédération mondiale, tout comme ils 
étaient nés « pour l'amour de l'idée �� que « l'homme 
devait être libre pour suivre sa destinée unique et indi­
viduelle - une croyance reposant sur notre foi in­
faillible en la fraternité, attribut de l'humanité entiè­
re».w «le tumulte dans le monde ne s'essoufflera 
qu'avec l'émergence d'un système international plus 
ou moins généralement accepté, écrivait-il en 1968. 
«l'objectif est l'ordre ... cependant, si nous ne pouvons 
créer cet ordre seuls, il ne peut être établi sans nous. » 
" 

Pour Nelson, l'Amérique était trop inte�nnectée 
pour échapper à ses obligations; en fait, « les réels in­
térêts 'de l'Amérique sont interdépendants d ceux des 
autres nations du monde libre ». Les implications 
étaient ainsi évidentes: 

Nous devons assumer un rôle de leadership digne 
des États-Unis et proportionnel à nos intérêts et à 
ceux du monde libre qui doivent être considérés com­
me un tout. ou 

Même la chute du communisme ne libérerait pas 
les USA de cette charge: 

Nous faisons face à des tâches qui seraient, pour 
l'essentiel, identiques même si le communisme n'avait 
jamais existé. Il nous est demandé d'œuvrer avec les 
peuples du monde afin de développer une réelle com­
munauté planétaire."" 

Alors que les années soixante-dix avaient vu ses 
espoirs de gagner la Maison Blanche anéantis, Nelson 
Rockefeller recherchait toujours une reconnaissance 
politique et se toqua d'environnementalisme, dévelop­
pant à nouveau une tendance internationaliste. Dans 
son livre, Our Environment can be Saved (1970), Nel­
son invoquait les implications politiques inévitables 
de la nécessité d'anticiper la dégradation de l'environ­
nement, soutenant que la prévention de la crise écolo-

gique imminente pOurrait « devenir un terrain de co­
opération accrue entre les nations ». À cette fin, il re­
commandait que les USA « participent à coordonner 
la planification de contrôles internationaux » . • 1 

VICE-PRÉSIDENT 
PAR ACCIDENT 

Le sort voulut que l'autodestruction politique et 
personnelle de son adversaire Richard Nixon, donnât 
une valeur nouvelle à Nelson et en décembre 1974. 
Après un long processus de révélations et de confir­
mation au sein d'un Congrès suspicieux, il devint VI­
ce-Président de l'administration juste née de Gérald 
Ford. Malgré que Nelson fut le prochain en ligne pour 
accéder à la présidence, ses déclarations de politique 
étrangères furent rares et très prudentes dans cette pé­
riode. Avec son protégé au poste de secrétaire d'État 
aux relations extérieures, Nelson avait envisagé 
d'exercer un contrôle sur la politique intérieure. Il eut, 
cependant, des démêlés avec le chef de cabinet de 
Ford, Donald Rumsfield, qui était déterminé à mainte­
nir le manque de pouvoir du Vice-président 

Bien qu'appointé en fait comme Vice-Président du 
Conseil des Affaires Intérieures (Domestic Councif), 
Nelson se retrouva largement écarté des prises de déci­
sion. Au suket de sa situation, Nelson raillait: «je vais 
aux enterrements et aux tremblements de terre. » 10 Sa 
contribution aux politiques extérieure et intérieure se 
limitait à officier dans la Commission gouvernementa­
le pour l'organisation et la conduite de la politique 
étrangère en 1974, et de façon plus controversée com­
me président de la commission sur les activités inté­
rieures de la CIA en 1975.11 

En analyse finale, cependant, son rôle quelque peu 
marginal dans l'administration Ford eut en soit peu de 
conséquences dans la mesure où le programme wilso­
nien libéral internationaliste fut adopté par Ford et 
Kissinger de toute façon, bien que ce soit plus attri­
buable à l'influence de David Rockefeller. Sous l'égi­
de de la Tri/areral Commission, David avait mobilisé 
l'establishment contre la Realpolitikde l'administra­
tion Nixon avec grande efficacité. Fini le leitmotiv 
nixonien de« monde plus sûr » par l'équilibre des su­
perpuissances et le dédain de l'ONU qui l'accompa­
gnail.n Il était maintenant remplacé par une adhésion 
inhabituelle (spécialement pour Kissinger) au droit in­
ternational, à la coopération institutionnalisée entre 
les pouvoirs industriels (plutôt que des alliances), aux 
notions de « communauté mondiale » et « d'interdé­
pendance mondiale croissante ».lJ 

En effet, comme le faisait observer en 1976, J'in­
troduction du texle de « Projet pour les années quatre-
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1964, p. 495. 62. Rockefeller, 
"PuT'[X)se and PoIicy�, pp. 386-
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vingb> du Council on Foreign Rela­
tions, «les prises de positions en­
thousiastes du président Ford aux 
sommets de Rambouillet et de San 
Juan, à l'instar des récents discours 
de Kissinger, pourraient avoir éma­
né des pages du Trialogue (Journal 
de la Trilateral Commission) ... »" 
L'internationalisme des Rockefel­
ler avait encore laissé sa marque, 
même si très ironiquemem, Nelson, 
malgré un poste de Vice-Président, 
n 'y joua qu'un rôle périphérique. 

Sa marginalité s'accrut encore 
lorsqu'en novembre 1975, sur l'in­
jonction de Ford, Nelson retira sa 
candidature de Vice-Président lors 
des élections. présidentielles de 
1976. Ce fut l'œuvre de Rumsfeld; pen­
sant qu'il représentait un handicap élec­
toral, le chef de cabinet zélé fit pression 
pour que Nelson soit débarqué du train 
présidentiel. Au lieu de constituer la 
marche finale qui débouchait sur le bu­
reau ovale, comme Nelson le croyait, la 
Vice-Présidence fut l'impasse dom ne 
ressortirait plus sa carrière politique. 

D'après David Rockefeller, « la dé­
cision de Ford descendit Nelson» et lui 
fit perdre tout intérêt pour la politique. 
De plus, «échouant alors que le gros lot 
semblait à portée de maim>, Nelson finit 
sa carrière politique comme un homme 
amer et aigris). JI retourna dans la sphè­
re familiale où, dans un dernier sursaut, 
il tenta de prendre le contrôle de la Roc­
kefeller Brother Foundation des mains 
de ses frères et échoua. 'l 

La fin de Nelson Rockefeller fut 
soudaine et controversée à souhait ; 
J'ex-politicien de 70 ans est rapporté 
être décédé en plein rendez-vous amou­
reux avec une de ses employées 
sexuelles. Néanmoins, son trépas en 
1979 provoqua un important et pieux 
émoi dans les médias contrôlés par les 
corporations. Time Magazine déclara 
« il était guidé par la vocation à servir, à 
améliorer et a élever son pays », alors 
que le Newyork Times louait en lui le 
« phare de l'internationalisme » et 

,ry Greenwood Press, j 982$ pp. xv; 

« l'extraordinaire envergure de l'intérêt 
et de l'effort. qu'il consacra au pays ».16 

Kissinger fut encore moins restrictif 
et fit l'éloge de son bienfaiteur en le 
qualifiant de « plus grand américain que 
j'ai connu », de « génie pragmatique » 
qui « alirait pu faire un grand 
Président ». C'était en fait une « tragé­
die pour le pays » qu'il n'ait pu at­
teindre son but. Kissinger affmnait aus­
si que l'influence de Nelson sur les poli­
tiques nation� internationale améri­
caines était plus grande que le suppo­
saient beaucoup de gens: 

... au final, ce fut souvent Nelson qui 
établit le programme mis en œuvre en­
suite comme politique nationale. Le tra­
vail intellectuel de base qui déboucha 
sur beaucoup d'innovations était le 
sien. .. Le destin a voulu qu'il laisse sa 
marque durable sur notre société, même 
si c'est d'une manière presque anonyme 
qu'il conçut ses programmes, qu'il pro­
mut ses valeurs et changea la vie de 
beaucoup 

Si on laisse de côté l'éloge servile et 
quelque peu imprécise de Kissinger, la 
montée et la chute de Nelson révèle que 
sa contribution à l'élaboration du Nou­
vel Ordre Mondial fut au mieux margi­
nale. Nul doute que si avait été» élu Pré­
sident, ne serait-ce que pour quelques 
années, il aurait mis en mouvement les 
plans mondialistes qu'il avait soutenu 

BulletÎll, December 1975. 

au long des année.s soixante. 
Heureusement, bien que cer­
taines figures de l'establishment 
ne soient pas de cet avis, cela 
n'arriva pas. 

Mais l'échec de Nelson à ac­
céder au bureau ovale le réduisit 
effectivement à n'être que le pu­
bliciste de la vision du Nouvel 
Ordre Mondial de: sa famille. Il 
fit la promotion des politiques fa­
vorables à une gouvernance 
mondiaJe, mais ne fut jamais en 
mesure de commander à leur mi­
se en œuvre. Alors que Nelson 
était incapable de s'assurer l'ac­
cès au bureau si ardemment dési-
ré et restait largement à l'écart 

des institutions philanthropiques, spé­
cialement la RBF et la Rockefeller 
Foundation qui donnaient à la famille 
son réel pouvoir, l'amertume de ses der­
nières années n'est pas une surprise. 

Comme nous le verrons dans les 
parties suivantes, ses frères furent alors 
les plus impliqués dans ces buts philan­
thropiques, par les fondations et les or­
ganismes politiques soutenus par les fi­
nances de la famille. Ils eurent J'impact 
décisif sur la formulation de l'idéologie 
du Nouvel Ordre Mondial et sa mise en 
œuvre. Et à leur tête, bien entendu, Da­
vid ... D 

Au sujet -de l'auteur-: 
Will Banyan, BA (Hons), diplômé 

des sciences de l'infomwtion, est un 
écrivain spécialiste de la politique éco­
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consultait récemment sur les enjeux de 
la mondialisation pour société privée. 
Il travaille aCluellemem cl l 'écriture 
d'une histoire révisée du Nouvel Ordre 
Mondial. 
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banyanOO7@redifmail.com. 
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Note de l'éditeur du journal Collier's Weekly: 
M. Nicolas Tesla a accompli de fonnidables 

prouesses dans le domaine des découvertes liées à 
l'électricité. Aujourd'hui, à l'aube du nouveau siècle, 

il annonce un progrès qui étonnera le monde entier 
et éclipsera les rives les plus fous des scientifiques 
les plus visionnaires. 1/ a reçu une communication, 

affimle-t-il, en pro�'enance du vide sidéral.' un appel 
des habitants de Mars. de Vénus. ou de l'une de 

leurs planètes sœurs! El en OUlre, des scientifiques 
connus comme Sir Nonnan Lockyer sonl disposés à 

suivre M. Tesla dans ses déductions renversantes. 
Il ne s'est pas contenté de découvrir d'importants 

principes car la plupart de ses inventions sont opéra-
tionnelles: nOloirement, l'utilisation de la puissance 

titanesque des Chutes du Niagara el ta dicou�'erte 
d'un nouvel iclairage produit par un tube de vide. Il 

diclare avoir risolu le problème des transmissions 
téltgraphiques sans fil ni aucun conducteur artificiel 

de quelque sorte, utilisant la terre comme véhicule. 
Grace au même principe, il envisage d'envoyer des 

messages sous les ocians, à n 'importe quelle distan-
ce autour du globe. 

iLs communications interplanitaires l'ont intéressé 
pendant des années, el il ne voit aucune raison nous 

empêchant de pouvoir converser bientôt avec Mars 
ou les autres planètes du S)'slème solaire qui pour-

raient héberger des êtres intelligents. 
À la demande du Collier's Weekly, M. Tesla présente 

ici un énollcé de ce qu'il espère accomplir et com­
ment il pense pouvoir établir une communication 

avec d'aulres planètes. 
Collier's Weekly, édition du 19 février 1901, pp. 4-5 

L'idée de communiquer avec les 
habitants d'autres mondes est 
ancienne. Mais depuis des siècles, 

elle était perçue plutôt comme un rêve de 
poète à jamais irréalisable. Mais l'inven­
lion du télescope et les améliorations qui 

y furent apportées, pennetlant une connaissance élargie des cieux, 
accompagnée des nombreuses découvertes scientifiques de la der­
nière partie du XIXesiècle et du développement de la tendance pous­
sant vers l'idéal de la nature de Goethe, ont intensifié cette perspec­
tive à un tel point qu'il semble qu'elle est destinée à devenir l'idée 
dominante du siècle qui vient juste de débuter. Le désir d'en savoir 
plus sur nos voisins des immensités sidérales ne résulte pas d'une 
curiosité déplacée ou d'une soif de connaissance, mais d'une cause 
plus profonde, une sensation fennement enracinée dans le cœur de 
chaque être capable de pensées. 

D'où vient cette aspiration? Qui sait? Qui peut définir les 
limites de la subtilité des influences de la nature? Peut-être, à condi­
tion de comprendre la complexité du mécanisme président au spec­
tacle glorieux qui se déroule sous nos yeux, et de remonter le flux de 
ce désir, pourrions-nous en localiser la lointaine source au sein des 
vibrations attristées que la Terre initia lorsqu'elle se sépara de son 
parent céleste. 
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Mais en cette époque de raison il est 
étonnant de rencontrer tant de personnes 
qui toussent à la moindre allusion d'une 
communication avec une planète. En pre­
mier lieu, on m'oppose l'argument selon 
lequel il n'est qu'une faible probabilité 
pour que d'autres planètes soient habi­
tées. Cet argument ne m'a jamais 
convaincu. Il semble qu'il n'y ait, dans le 
système solaire que deux planètes - Vé­
nus et Mars - capable d'accueilJir une vie 
durable comme la nôtre. 

Les processus chimiques pourraient 
s'y accomplir sans le recours à l'oxygène. 
On se demande d'ailleurs si les processus 
chimiques sont indispensables à la vie 
d'êtres organisés. Mon opinion est que le 
développement de la vie mène à des 
formes d'existence possible sans proces­
sus d'alimentation et ainsi non tributaire 
des limites s'y rapportant. Pourquoi un 
être vivant ne serait-il pas capable de pui­
ser l'énergie nécessaire à son fonctiOnne­
ment dans son environnement direct au 
lieu de la nourriture, de transformer, par 
un processus complexe, l'énergie des 
combinaisons chimiques en énergie de 
subsistance " 

S'il existait de tels êtres sur l'une des 
planètes de notre système, nous n'en sau­
rions rien. Il n'est même pas besoin d'al­
ler si loin dans nos assertions, car nous 
pouvons facilement concevoir, dans la 
même mesure qu'avec une diminution de 
la densité atmosphérique, les moisissures 
disparaissent et la planète gèle, que la vie 
organique ait mis en œuvre les adapta­
tions correspondantes, menant, au final, à 
des formes de vie qui soient impossibles 
d'après nos critères actuels de compré­
hension de la vie. J'admets volontiers, 
bien sOr, s'il arrivait n'importe quelle ca­
tastrophe, que tous les processus de vie 
seraient interrompus mais si le change­
ment, quelle que soit son importance, était 
graduel au cours d'une très longue pério­
de, de sorte que le résultat final puisse 
être prévu, je ne peux m'empêcher de pen­
ser que des êtres pensants trouveraient 
toujours les moyens de survivre. Ils 
s'adapteraient au changement constant de 
leur environnement. Je pense ainsi pos­
sible que des êtres intelligents vivent à 
l'intérieur, sinon à la surface, de planètes 
gelées telles que la lune est supposée 
l'être. 

Envoyer un signal à 
150000 kilomètres 

Il est convenu qu'il est hors de portée 
des capacités et de l'ingénuité de l'hom­
me d'acheminer un signal sur une rustan­
ce presque inconcevable . de 50 ou 

100 millions de kilomètres. Cela a dû 
constituer un argument de poids autrefois, 
mais il n'en est plus ainsi aujourd'hui. La 
plupart des enthousiastes du sujet des 
communications interplanétaires ont 
fondé leur foi sur le rayon de lumière 
comme meilleur moyen de transmission. 
Il est vrai que les ondes lumineuses doi­
vent à leurs très rapides fréquences la 
capacité de pénétrer plus volontiers l'es­
pace que les ondes moins véloc.es, mais je 
peux montrer qu'une considération suffit 
à montrer qu'un échange de signaux par 
leur moyen entre la Terre et ses com­
pagnes du système solaire reste impos­
sible, en tout cas aujourd'hui. 

En guise d'illustration, supposons 
que deux kilomètres carrés de la surface 
terrestre - aire la plus réduite pouvant res­
ter à la portée des meilleurs télescopes 
des autres planètes - soit recouverts de 
lampes à incandescence de façon à former 
une couverture lumineuse continue lors­
qu'elles sont sous tension. Il ne faudrait 
pas moins d'une puissance 100 millions 
de chevaux-vapeur pour l'alimentation, 
ce qui représente une puissance de nom­
breuses fois plus élevée que celles dont 
dispose l'homme dansJo.-monde. 

Mais avec les nouvelles ressources 
que je propose, je peux aisément démon­
trer que, avec une consommation ne 
dépassant pas 2000 chevaux-vapeur, des 
signaux peuvent être transmis à une pla­
nète comme Mars avec autant d'exactitu­
de et de certitude que nous transmettons 
aujourd'hui des messages entre New York 
et Philadelphie à l'aide de câbles. Ces res­
sources résultent d'une longue expéri­
mentation et d'améliorations progres­
sives. 

Il y a environ dix ans, j'ai compris le 
fait que pour transporter des courants 
électriques à distance, il n'était pas néces­
saire d'utiliser un fil de retour, mais que 
toute quantité d'énergie devrait se trans­
mettre par un simple câble. J'ai démontré 
ce principe par de nombreuses expé­
riences qui, à ce moment là, ont provoqué 
une attention importante chez les 
hommes de science. 

Ceci étant démontré pratiquement, 
l'étape suivante était d'utiliser la Terre 
elle-même comme moyen de transporter 
le courant, nous dispensanl alors de l'em­
ploi de câbles ou de tout autre conducteur 
artificiel. Je fus alors amené au dévelop­
pement d'un système de transmission 
d'énergie ou de télégraphie sans fils, que 
je décrivis en 1893. 

Les difficultés rencontrées au prime 
abord au cours de celte recherche pour 
transmettre les courants par la Terre 
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Expérience de Mr Tesla pour 
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appareil à produire une 
explosion électrique d'une 
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furent de taille. 
Je ne disposais 
à cette époque 
que d'un équi­
pement ordinai� 
re qui s'avéra 
inefficace et je 
mobilisai im­
médiatement 

Equipements de transmission au Colorado 

toute mon at­
tention au per­
fectionnement 
d ' a p p a r e i l s  
dans cette opti­
que. Ce travail 
me prit de nom­
breuses années, 
mais je pus fina­
lement dépasser 
les divers obs; 
tacles et réussis 
à produire une 
machine qui, 
pour expliquer 

finalement à 
véhiculer du 
courant sans 
l'aide de fils 
pour les besoins 
industriels de 
façon êconomique 
et à n'importe 
'JudIe distance." 

clairement son 
fonctionnement, opère comme une 
pompe, tirant l'électricité de la Terre et lui 
en rendant de la même fuçmlen énormes 
quantités, créant ainsi des ondulations et 
des perturbations qui, transmises par la 
Terre comme par un m, peuvent être 
détectées à grande distance par des cir­
cuits de réception précisément réglés. 

De cette manière, je pus transmettre, 
non seulement de faibles intensités cor­
respondant au niveau requis pour les com­
munications, mais des quantités considé­
rables d'énergie. Des découvertes posté­
rieures me convainquirent que je réussirai 
fmalement à véhiculer du courant sans 
l'aide de fils pour les besoins industriels 
de façon économique et à n'importe quel­
le distance. 

Exr.ériences 
dans e Colorado 

Afin de développer mes inventions, je 
vins au Colorado où je continuai mes 
recherches dans cette optique et sur 
d'autres questions, dont l'une que je 
considère en particulier comme plus 
importante que la transmission sans fil. 

. Je construisis un laboratoire dans les 
environs de Pike's Peak. Les conditions 
très pures de l'air du Colorado s'avérèrent 
très favorables à mes expérimentations, et 
les résultats furent des plus gratifiants 
pour moi. Je me rendis compte que je 
pouvais non seulement accomplir plus de 
travail, physiquement et mentalement, 
que je ne le faisais à New York, mais aussi 
que les changements et les effets élec­
triques occasionnés y étaient plus distinc-

tement et facilement perçus. Il y a 
quelques années, il était pratiquement 
impossible de produire des arcs élec­
triques de 7 ou 10 mètres. Or, je pus en 
provoquer de plus de trente mètres de long 
et ceci sans difficultés. Les niveaux de 
puissance mesurés lors de déplacement de 
charges électriques par des appareils de 
forte induction n'avaient atteint jusque là 
que quelques centaines .de chevaux­
vapeur. J'obtiens maintenant des niveaux 
allant de 100 à 10000 chevaux-vapeur. 
Avant cela, je n'obtenais qu'un niveau 
insignifiant de tension électrique alors que 
j'atteins aujourd'hui 50 millions de volts. 

De nombreuses personnes de ma pro­
fession se demandent ce que j'essaie de 
faire. Mais le temps qui verra les résultats 
pratiques de mon travail et leurs effets 
influencer le monde entier est proche. 
Une des conséquences les plus immé­
diates sera la transmission de messages 
sans ms, au-delà des mers et des terres sur 
d'énormes distances. J'ai déjà démontré 
par des tests croisés les aspects pratiques 
de ma méthode de transmission entre 
n'importe quels endroits du globe quel 
que soit leur éloignement, et j'en convain­
crai bientôt les incrédules. 

J'ai toutes les raisons de me féliciter 
qu'au cours de ces expériences dont beau­
coup étaient délicates et dangereuses, ni 
moi, ni aucun de mes assistants ne furent 
blessés. Alors que nous travaillions sur 
des oscillations électriques très puissan­
tes, le plus étrange des phénomènes eut 
lieu. À cause de certaines interférences des 
oscillations, de véritables boules de feu 
apparurent sautant sur de grandes distan­
ces, menaçant de détruire instantanément 
toute personne située sur son passage ou à 
proximité. La machine que j'ai employée 
pourrait aisément tuer en un instant 
300000 personnes. J'ai observé un stress 
important chez mes assistants et les nerfs 
de certains d'entre eux ne purent le sup­
porter. Mais ces dangers sont aujourd'hui 
totalement maîtrisés et le fonctionnement 
des appareils, pourtant puissants, ne com­
porte plus de risque. 

J'ai petfectionné les appareils per­
mettant la production de fortes intensités 
électrique, mais également les moyens 
d'observer les effets plus faibles. L'un des 
résultats les plus intéressants, et aussi 
dont les applications présentent un grand 
intérêt pratique, fut le développement de 
certains dispositifs permettant d'indiquer 
à des centaines de kilomètres de distances 
l'arrivée d'un orage, sa direction et sa 
vitesse. Ces applications semblent être de 
valeur pour les observations et la sur­
veillance météorologiques futures et des-
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« Je ne pourrais 
jamais oublier 
la sensation 
qui m'envahit 
lorsque je 
réalisai que je 
venais' 
d'observer 
9uel9ue chose 
dont les 
conséquences 
étaient 
incalculables 
pour 
l'humanité. " 

tinées à de nombreux usages pour la marine. 
Ce fut en réalisant ce travail que pour la pre­

mière fois je découvris les mystérieux effets qui 
ont suscité un intérêt hors du commun. J'ai déve­
loppé ces technologies dans mon laboratoire du 
Colorado jusqu'à un point tel que j'étais capable 
de percevoir le pouls du globe terrestre tel qu'il 
est, mesurant lOute modification électrique inter­
venant dans un rayon de 1 700 kilomètres 

Terrifié par le succès 
Je ne pourrais jamais oublier la sensation qui 

m'envahit lorsque je réalisai que je venais d'ob­
server quelque chose dont les conséquences 
étaient incalculables pour l'humanité. J'eus l'im­
pression d'assister à la naissance d'un nouveau 
savoir ou d'une grande vérité. Même aujourd'hui, 
de temps en temps, je peux me remémorer de fa­
çon vivante l'incident, voyant mes appareils com-

me s'ils étaient encore devant moi. La première de 
ces observations m'a vraiment terrifié, car elle re­
celait quelque chose de mystérieux, pour ne pas 
dire supra naturel, et qu'il faisait nuit el que je me 
trouvais alors seul. dans le laboratoire. Mais alors, 
l'idée que ces perturbations soient des signaux in­
telligemment transmis ne m'a pas effleuré l'esprit. 

Les changements que je remarquais avaient 
lieu régulièrement, avec un semblam d'ordre ma­
thématique dont je ne réussissais pas à compren­
dre la cause. J'étais familier, bien sÛr, des pertur­
bations électriques telles que celles produites par 
le soleil, les aurores boréales et les courants tellu­
riques, et j'étais aussi sûr qu'on peut l'être que ces 
variations n'en étaient pas la conséquence. La na­
ture de mes expériences excluait que ces perturba­
tions soient produites par des facteurs atmosphé­
riques, comme certains l'ont inconsidérément af­
f1111l.é. 

Quelques temps plus tard, la pensée me tra­
versa qu'elles pourraient résulter d'un contrôle in­
telligent. Bien que je ne pusse en déchiffrer la si­
gnification, je ne pouvais voir en elles le simple 
fruit du hasard. L'impression que j'avais été le 
premier à percevoir les salutations faites par une 
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planète à une autre grossissait constamment' en 
moi. Ces signaux cachaient un objet précis. C'est 
avec cette conviction que j'annonçais à la société 
de la Croix Rouge, alors qu'elle me priait de lui 
indiquer un des grands aboutissements des siècles 
futyrs, qu'il s'agirait probablement de la confir­
mation et de l'interprétation de ce défi planétaire. 

Depuis mon retour à New York, mon attention 
a été accaparée par des travaux plus urgents, mais 
je n'ai jamais cessé de.penser à ces expériences et 
à ces observations effectuées dans le Colorado. Je 
m'efforce d'améliorer constamment ma technolo­
gie et dès qu'elle sera opérationnelle je reprendrai 
le fil de mes investigations au point où j'ai dû les 
laisser de côté pour un temps. 

Communiquer 
avec les martiens 

Au stade actuel du progrès, il ne devrait pas se 
présenter d'obstacles msunnontables à la 
construction d'une machine capable de 
transmettre un message jusque Mars, pas 
plus qu'il n'y ait de grosses difficultés à 
recevoir les signaux que nous transmet­
traient les habitants de cette planète, s'ils 
s'avéraient être des électriciens compé­
tents. La communication une fois établie, 
même sous sa forme la plus simple 
comme un échange de nombres, le pro-. 
grès vers les communications intelligibles 
serait rapide. La certitude absolue de pou­
voir communiquer serait atteinte dès que 
nous aurions répliqué, disons, « quatre » 
au signal « un, deux, trois ». Les habitants 
de Mars, ou de toute autre planète se si­
gnalant à nous, comprendraient alors que 
nous aurions bien reçu le message au-delà 
de l'océan sidéral et renvoyé une réponse. 

Véhiculer un savoir formel par de tels moyens 
n'est certes pas facile, mais pas impossible, et je 
connais maintenant un moyen de le faire. 

Quel fonnidable remue-ménage cela occa­
sionnerait-il dans le monde ! Dans combien de 
temps cela se produira-t-il? Pour Je moins, il doit 
être clair à tout esprit pertinent que cela s'accom­
plira tôt ou tard. 

Voilà une chose, au moins, dont la science 
s'est enrichie. Mais j'espère qu'il sera aussi 
démontré bientôt que mes expériences du 
Colorado n'étaient pas que le fruit d'une vague 
vision, mais que j'y ai capté une vision d'une 
grande et profonde vérité. 0 

(source : United States, 

Earl)' Radio Hîstory website, 

http://earlyradiohîstory.us/1901talk.htm) 

Traduction: David Dennery 
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Les archives du XIX' siècle recèlent des documents décrivant les restes de 
squelettes de géants enferrés dans d'anciens tertres d'Amérique du Nord 
mais les preuves matérielles ont soit disparu, soit été dissimulées au public. 

Il est probablemem 
préférable pour 

f'lnstiIusion Smitho­
nienne que si peu de 
ces vestiges lui aient 

éTé associés car ils 
donnem une bonne rai­

son de croire à la fin du 
film Indiana JOlies -

c'est-à-dire en ['exis­
tence d'une cache d'en-

vergure où sonl enter­
rés les véritables 

secrets de l'histoire de 
la terre. 

Vjn� Ddorill, Jr, Iminent 

auleur amirindien el profuseur 
Imüile de droit (commllnica­

tion 

�nonndfe, mai 2000) 

les couvertures des premiers livres 

d'histoire des pionniers et des comtés 

"ottaient souvent des mentions telles que 

« Ecrft et com"lfé avec soi/1 .. 

ou 01 N'oubIiO/1Sjamais ... 

L 'anthropologie et l'archéo­
logie modernes ont prati­
quement condamné la porte 

de notre jmagination, en présentant 
généralement un passé américain 
dénué de tout mystère tel que 
l'existence légendaire de grandes 
civilisations aux traditions insolites. 
Le grand intrus qui s'est introduit 
sur les anciens lieux de sépulture, 
l'Institution smithsonien�e du 
XIX' siècle, a ouvert un portail à 
sens unique par lequel d' innom­
brables ossements ont disparu com­
me par enchantement. Parmi ces os­
sements se trouvaient peut-être des 
réponses relatives au passé lointain 
que les responsables d'alors ne 
cherchaient même pas à connaître. 

La première indication de l'exis­
tence possible d'une véritable race 
d'individus grands, forts et intellec-
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tuellement avancés nous apparut lors de l'explora­
lion des services des archives des cantons et des 
comtés américains. Bon nombre de ces documents 
combinaient pour la postérité citations de joumau� 
intimes et de lettres dans les années 1800, à partir de 
documents remontant jusqu'aux années 1700. Voici 
les commentaires de Deloria à leur sujet: 

« Certains de ces vieux livres d'histoire des ré­
gions et des comtés renferment de pures merveilles 
parce que les gens, n'étant à l'époque pas soumis à 
un sévère endoctrinement à propos de l'évolution, 
étaient étonnés de ce qu'ils découvraient et le rap­
portaient en toute honnêteté ». 

Quelque temps avant que l'archéologie ne finis­
se par imposer au grand public sa vision de la pré­
histoire - plusieurs générations avant la théorie 
controversée de Darwin - les pionniers pensaient 
que certains ouvrages de terre étaient si anciens 
qu'ils remontaient à l'époque du peuplement hu­
main de l'Amérique. Certains de ces premiers' co­
Ions prirent la plume et assurèrent que ces ouvrages 
de terre n'étaient pas l'œuvre des ancêtres directs 
des indigènes vivant à la période historique mais 
avaient plutôt été construits à une époque plus an­
cienne où régnait un ordre social différent. ils corn­
parèremles « bâtisseurs de tertres » aux « Indiens », 
décrivant clairement les premiers comme apparte­
nant à une période antérieure et possédant un destin 
différent des derniers. 

« Des preuves de l'occupation de cette région 
avant l'apparition des Indiens et des Blancs surgis­
sent pratiquement aux quatre coins du pays, ainsi 
qu'à travers tout le nord-ouest de façon générale. En 
enlevant les promontoires de gravier, nombreux et 
épais, pour construire et réparer des routes, et en 
fouillant les caves, on a découvert des centaines de 
squelettes humains, dont certains gigantesques. Un 
citoyen du comté de Marion estime que les tertres 
du comté renfermaient à peu près autant de sque­
lettes humains qu'il s'y compte d'habitants de race 
blanche aujourd'hui ! » 

Tht HislOry of Marion Counry, Ohio 
(compilé à partir de récits du passé-publié en 1883) 

« Des restes de mastodontes sont occasionnelle­
ment déterrés et, de temps à autre, la découverte des 
restes de peuplements indiens fait suite à l'exhuma­
tion de squelettes géants, aux pommettes hautes, aux 
mâchoires puissantes et à l'ossature massive propre 
aux Indiens', uniques traces permettant de reconsti­
tuer l'histoire des époques passées ». 

Tht His/ory of Brown Counry, Ohio 
(compilé à partir de récits du passé - publié en 1883) 

« Elle a dit en outre que trois squelettes avaient 
été découverts à l'embouchure de la Paw Paw Creek 
de nombreuses années plus tard, à l'époque où Nim 
(Nimrod) Satterfield était juge de paix. C'est en 
creusant les fondations d'un pont que Jim Dean et 
quelques autres avaient découvert ces ossements tout 
au fond de l'ancienne mare des buffles. Il lui semble 
que c'est le Dr Kidwell, de Fairmont, qui les a exa-

minés et a déclaré qu'ils étaient très vieux, remontant 
peut-être à des milliers d'années. Elle a rapporté 
qu'après avoir été exposés aux intempéries pendant 
quelques jours, les ossements avaient noirci et 
avaient commencé à s'effriter. Le châtelain Satter­
field les avait alors fait enterrer au cimetière de Jolif­
fe (Rivesville), Lorsqu'on les avait mesurés, il était 
apparu que tous ces squelettes mesuraient près de 
deux mètres cinquante, » 

Now and umg Ago: A His/ory of the Marion Counry 

Arta, de Gien Lough (1969) 
(citation de Virginie occidentale reproduite avec 

l'aimable autorisation de Dave Cain) 

. Un autre de ces nombreux témoignages, recueilli 
par James Mooney (1861-.1921), parle de la visite de 
très grands individus venus de l'ouest : 

« James Wafford, Cherokee de l'ouest, né en 
Géorgie en 1806, révèle que sa grand-mère, dont la 
naissance remontait à la moitié du siècle précédent, 
lui avait confié avoir entendu dire par ses ancêtres 
que, bien avant son époque, un groupe de géants 
était venu rendre visite aux Cherokees. Environ 
deux fois plus grands que les hommes ordinaires, ils 
avaient les yeux brid� sorte que les Cherokees 
les baptisèrent Tsunil 'kalu', «les gens aux yeux bri­
dés », parce qu'ils ressemblaient au chasseur géant 
Tsul 'kalu'. fis disaient que ces géants vivaient très 
loin, du côté où le soleil se couche. Les Cherokees 
les avaient accueillis en amis, ils étaient restés. 
quelque temps puis étaient repartis chez eux dans 
l'ouest. . .  » 

Le témoignage de Mooney n'est pas le premier 
du genre qui apparut plus très tôt dans l 'histoire de 
l'Amérique. A l'époque coloniale et post-coloniale, 
les chercheurs d'information s'évertuaient à rassem-
bler un maximum de connais-
sances relatives au passé oublié en 
puisant aux sources indigènes. 
Une partie fut incorporée dans des 
contes romantiques, y compris 
sous fonne de poésie, mais la plus 
importante part fut enterrée dans 
les rayons moisis de vieilles bi­
bliothèques oubliées, à la manière 
de l'accumulation de strates sur 
les sites archéologiques - considé­
rée comme dépourvues de « sub­
stance » véritable dans le domaine 
émergeant de la science de l'hom­
me blanc. 

« Sur le tout début de l'histoi- Personnages dansant découverts sur 
re de la région qui englobe désor- assiette en cuivre à Union County · Illinois. 
mais Lake County, on ne peut pas 
écrire grand-chose. Les bâtisseurs 
de tertres l'avaient occupée et s'étaient éteints, ne 
laissant aucune trace écrite et très peu de leurs tradi­
tions. Ces tertres étaient très nombreux .. , Des 
fouilles . .  , ont mis au grand jour les ossements effri­
tés d'une race puissante. Samuel Miller, qui réside 
dans le comté depuis 1835. certifie que l'un des sque­
lettes qu'il a aidé à déterrer mesurait près de deux 
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comté ae Brown, Ohio. 

Dès les premiers pas de 
r archéologie nord­
américaine, aucun 
o.ganisme panai né par 
k gouvernement 
fédéral n'a recherché 
ni rassemblé 
spéciflquement les 
preuves de r existence 
d'Amérindiens 
inhabituellementgrands 
il répoque préhisto­
rique et mtme histo­
rique. Il y a des raisons il 
cette omission .•. 

mètres cinquante. le crâne étant d'une gran. 
deur proportionnelle, tandis que beaucoup 
d'autres squelettes mesuraient au moins deux 
mètres dix . . .  » 

Hîstorical Enc}'do�dja of Illinois and His- .. 
tory of lAke COUnly, édité par Newton Baleman, 

LLO, et Paul Selby, AM (1902) 

Dès les premiers pas de l'archéologie 
nord-américaine, aucun organisme parrainé 
par le gouvernement fédéral n'a recherché ni 
rassemblé spécifiquement les preuves de 
l'existence d'Amérindiens inhabituellement 
grands à l'époque préhistorique et même his­
torique. li y a des raisons à cette omission,_ 
bien que rétrospectivement cela ail limité 
notre vue d'ensemble de la préhistoire. Etant 
donné qu'i! n'y avait que de rares individus à 
la stature imposante nés panni les races euro­
péennes à peau claire, on ne s'attendait pas à 
trouver de grands nombres de géants en Amé­
rique. Dans des études au cas par cas, des 
scientifiques européens ont affirmé que ces 
géants avaient souffert de troubles d�'hypo­
physe. En outre, lorsque de simples citoyens 
américains ont déterré les ossements d'indivi­
dus très grands et solidement charpentés, et 
lorsque ces exhumations ont été rapportées, 
on a rarement établi de rapport avec des sites 
au contenu similaire. 

Jusqu'au milieu des années 1800" régnait 
encore une certaine "sauvagerie" dans de 
nombreuses zones rurales. Chaque découver­
te était « unique » mais finissait dans les 
rayons des vieilles bibliothèques de comtés 
où elle serait plus tard compilée au titre de 
simple curiosité, à condition toutefois qu'el­
le survive. Le récit suivant remonte aux alen­
tours de l'année 1800 : 

( TI Y avait des tertres dans la partie est du 
village de Conneaut ainsi qu'un vaste cime­
tière près de l'église presbytérienne. n'ayant 
apparemment rien à voir avec les cimetières 
des Indiens. Certains des ossements humains 
découverts dans ces tertres appartenaient à 
des hommes à la stature gigantesque. Cer­
tains crânes étaient suffisamment grands 
pour contenir la tête d'un homme ordinaire, 
maxillaires compris, les autres os étaient 
d'une taille proportionnelle. Le cimetière en 
question s'étendait sur environ deux hectares 
et, à l'exception d'un léger angle qui suivait 
le contour naturel du terrain, avait la forme 
d'un carré oblong. TI semblait avoir été mi­
nutieusement délimité en parcelles du nord 
au sud et présentait un agencement ordonné 
et précis, digne · des sépultures 
chrétiennes . . .  » 

Historical Collecrions of Ohio in Two Vo­
lumes, d'Henry Howe, LLD (1888) 

Bien qu'estimées peu fiables par le gou-

vemement, les traditions orales des peuples 
indigènes de l'est des États-Unis indiquent 
l'existence possible de deux races de géants, 
l'une ayant supplanté l'autre par l'usage de 
la violence. Nous avons là le premier indice 
d'une préhistoire lrès lointaine, préservée à 
travers la tradition des tribus Chippewa. San­
dusky et Tawa (membres du groupe des 
langues algonquines), et de l'existence de 
géants barbus. 

« A ce sujet, je dirais que M. Jonathan 
Brooks, qui vit désormais en ville, m'a affIr­
mé que son père, Benjamin Brooks, qui a vé­
cu quatorze ans avec les Indiens et connais­
sait bien leur langue et leurs traditions, lui 
avait confié, ainsi qu'à d'autres personnes, 
que la légende indienne voulait que ce pays 
ait d'abord été occupé par une tribu d'indivi­
dus imposants à la barbe noire et que, par la 
suite, une tribu à la barbe rouge soit arrivée 
puis ait tué ou chassé toutes les barbes 
noires, ainsi qu'ils avaient été baptisés. » 

« Memoirs of Townships ,., de Wm H. Cra­
ne, dans The Firelands Pioneer, 

Verrnilion, Ohio (novembre 1858) 

Parallèlement aux journaux intimes mi­
nutieusement consignés des populations ru­
rales, des auteurs populaires ont développé 
avec beaucoup de créativité les histoires el 
légendes populaires plus contemporaines, se 
contentant de survoler les récits plus pro­
fonds des antiquités nord-américaines. Ces 
auteurs, bien qu'ayant capturé l'essence de la 
perception populaire de la noble tradition in­
digène, n'étaient pas très portés sur le côté 
antique des légendes. Les ouvrages de 
James Fenimore Cooper (1789-1851) et 
d'Henry Wadsworth Longfellow (1807-
1882) ne disent pratiquement rien des 
géants. Même si nous savons que l'on dis­
suadait les Amérindiens d'écrire, certains 
comme David Cusick ont rusé en utilisant 
des noms chrétiens. Heureusement, les pre­
miers missionnaires ont recueilli les tradi­
tions orales relatives aux géants auprès des 
aînés des tribus. 

Mais même les récits les plus informatifs 
ou divertissants n'ont pas réussi à inculquer 
un respect suffisant envers les indigènes pour 
mettre un tenne à la destruction des sites sa­
crés. L'attitude générale des Blancs à l'égard 
des Lndiens a été abominable, manquant 
cruellement d'indulgence et de compassion. 
Beaucoup de crânes d'Amérindiens ont été 
comparés à des crânes européens, mais 
ponctuellement, de façon à décrire les indi­
gènes d'alors comme dotés d'une intelligen­
ce inférieure. Les mauvaises graines des pré­
jugés raciaux gennaient presque naturelle­
ment dans le sol non corrompu de l'interpré­
tation de la préhistoire. Considérez, par 
exemple, les propos d'un important respon-
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sable gouvernemental et auteur populaire, Henry 
Schoolcraft (1793-1864) : « L'Indien a les sourcil 
bas, broussailleux, sous lesquels ses yeux mornes, 
endonnis et mi-clos semblent dénoter les passions 
féroces qui sommeillent en lui. Les angles aigus des 
yeux présentent rarement l'obliquité si courante chez 
les Malais et les Mongols. Les yeux sont presque 
toujours d'une couleur gris noir; mais même chez 
les jeunes, ils ont rarement le même éclat et expri­
ment rarement la même vivacité que ceux des races 
plus civilisées ». 

Bureau of lndian Affairs (1852) 

Schoolcraft, qui avait pourtant lui-même épousé 
une femme à moitié indienne, semblait prédisposé à 
cataloguer les indigènes en général comme infé­
rieurs. Ce genre de préjugés ridicules annonçait la 
poursuite effrénée de la débâcle relative aux ou­
vrages de terre. Le résultat de tout cela se reflète fi­
dèlement dans la façon dont l'archéologie s'est orga­
nisée il y a plus d'un siècle, et pourrait être résumé 
dans la politique de Joseph Henry, premier secrétai­
re de l'InstitulÎon smithsonienne, lequel a déclaré en 
1846, « Le recueil d'infonnations devrait toujours 

précéder l'élaboration d'une théorie . . .  » 
Malheureusement, le recueil d 'infonnations sem­

blait ne pas avoir de fin et toute élaboration ultérieu­
re d'une Ùléorie étai! (et est encore) éphémère. L'Ins­
titution smithsonienne, jouant si l'on peut dire un rô­
le majeur dans la gigamesque entreprise visant à fai­
re la lumière sur la préhistoire insondable des États­
Unis, a par inadvertance recueilli bien plus de re­
liques que ce qu'elle pourrait jamais raisonnable­
mem analyser. 

Le nombre estimé d'ouvrages de terre rien que 
dans l'Ohio, à la fin de la période coloniale, dépas­
sait dix mille. Aujourd'hui. il en reste moins d'un 
vingtième, lesquels onl d'ailleurs été reconstruits. 

Aucun ouvrage de terre ne s'est vu accordé de 
statut spécial, peu importe qu'il ait été sacré ou stra­
tégique pour les terres tribales. Ce fut un holocauste 
sans précédent qui a véritablemem sapé le moral des 
indigènes qui ont compris que la paix de leurs an­
cêrres n'allait plus être qu'un lointain souvenir, 

Ne se distinguant que par un professionnalisme 
quelque peu absent des quêtes macabres des 70 an­
nées précédentes, le mandat de Schoolcraft mCHait 
l'accent sur la création d'un système inclusif de 
fouille, d'enregistrement et de description. Toute 
analyse ultérieure devait se baser sur ces critères, 
Mais l'analyse compélente des anomalies est rare­
ment (voire jamais) venue de l'[nstilution smithso­
nienne et autres instÎlUlions officiellement chargées 
des exhumations. li n'est donc pas surprenant que 
des personnes bien infonnées pensent que l' lnstitu­
tion smithsonienne bloque activement les recherches 
susceptibles d'offrir une vision plus éclairée de la 
préhistoire américaine. 

Il existe, toutefois, une compensation en ce sens 
où les SmiÙlsoniens - comme les Peabody, et les 
Carnegie peu de temps apr�s - onl fidèlement suivi 
les ordres d'Henry Schoolcraft consistant à détailler, 
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dans la mesure du possible, leurs «explorations» des 
tertres, Cependant, l'inaccessibililé actuelle aux os­
sements et objets que ces gens ont escamotés pour en 
empêcher l'étude est un reflet et un symptôme de la 
thèse de l'«omission» qui a été proposée, 

Ce qui nous a fait plaisir dans cet effort de re­
cherche est qu'il y a eu beaucoup de squelettes à 
l'ossature gigantesque qui ont été découverts et men­
tionnés par les Smilhsoniens, rehaussant ainsi la va­
lidité et la valeur des vieux journaux intimes des can­
tons ainsi que des légendes indigènes. En voici 
quelques exemples, 

BREF HISTORIQUE DU MUSÉE 
L'Institution smithsonienne, de loin le plus vaste 

complexe muséographique du monde, est née grâce 
au don généreux de James Smithson, scientifique an­
glais, en 1829. Soupçonné d'être un fils illégitime 
(en particulier par ses détracteurs ultérieurs), Smith­
son fui un « jeune 'étudiant assidu », qui obtint une 
maîtrise de lettres à Pembroke College, à Oxford, en 
1786. II devint un scientifique distingué. 

Le brave hom..,..me s'éteignit en 1829, léguant sa 
fortune à son neveLNames Henry Hungerford en sti­
pulant que, si cet homme venait à mourir sans héri­
tier, le reste de sa fortune irait aux États-Unis. On au· 
rait dit qu'il sentait que les Étals-Unis étaient l'ave­
nir de la Grande-Bretagne. Peut-être Smithson 
voyait-il le « Nouveau monde » comme un territoire 
intellectuel, fertile et louable. Hungerford mourut en 
1835, Bien qu'il y 
eût quelques 
controverses 
e n t re - t emps , 
l ' I n s t i t u t i o n  
smithsonienne 
fut officielle­
ment fondée 
qu'en 1846, grâ­
ce au don de 
plus d'un demi­
million de dol­
lars. Son legs au 
peuple améri­
cain étail desti­
né, selon ses 
propres leOlles, 
« à développer 
et à diffuser le 
savoir ». 

Depuis lors, 
les collections 
du musée se 
sont considéra­
blement éten­
dues, mais 
l'évolution des 
nonnes adminis-

-

Planche du groupe d'EtOWQh, Comti dt! Barlow, Géor­

gie, La tombe A (découverte dans le tertre le plus 

grand du groupe) renfermQIt un squelette solidemetrf:­

chQrpenté mesuratrf: un peu plus de deux mètres dix. 

tratives au cours des 150 années suivanles a entraîné 
des problèmes de classement et de rangement des 
trouvailles emmagasinées, Par analogie, la cachette 
antique où le Vatican conservait les trésors problé­
matiques confisqués risque de ne pas souffrir la com-
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paraison avec la cargaison de preuves diffuses des Smithsoni­
ens. Ce qui est dommage est que la requête de Smithson a 
pris un sens bien différent. Au lieu de diffuser le savoir, elle 
s'est involontairement perdue dans le problème d'un stocka­
ge informe. 

POWELL ET THOMAS 
« Tombe A, une sépulture en pierre de 76 centimètres de 

large. 2,50 mètres de long et 60 centimètres de profondeur, a 
été formée en plaçant des blocs de stéatite de champ sur les 
côtés et les extrémités et d'autres sur le dessus. Le fond était 
simplement composé de terre durcie par le feu. Elle renfer­
mait les restes d'un seul squelette, couché sur le dos, la tête 
tournée vers l'est. L'ossature était lourde et mesurait un peu 
plus deux mètres dix. La tête était posée sur une coupelle en 
cuivre décorée de chiffres imprimés . . .  �� 

12- rapport armuel du Bureau cl' ethnologie au Secrétaire de. 1 'Ins­
titution smithsonienne, 1890-1891 (publié en 1894) (investigations de 

Cyrus Thomas 

SUI Etowah) 

En 1882, Content cf avoir disparu 

ment fait prier pour accepter ce poste. En outre, le Congrès 
allouait un financement solide à ce projet d'excursion dans le 
paysage antique. 

A cette époque, on a apparemment décidé de faciliter 
J'adoption d'une théorie globale - indispensable pour créer 
J'ordre là où le chaos menaçait. Avant de produire un livre, on 
dresse logiquement un plan directeur afm d'ordonner ses 
idées. Cette pratique allait devenir un arrangement hiérar­
chique qui déterminerait l'angle de vision permettant de caté­
goriser les découvertes à venir. 

D'une part, on explora l'hypothèse selon laquelle d'au­
tres auraient pu découvrir l'Amérique du Nord avant Chris­
tophe Colomb (comme par exemple des marins phéniciens, 
égyptiens, hébraïques, grecs, romains, celtes, scandinaves ou 
même asiatiques). D'autre part, on avança l'idée selon la­
quelle le continent aurait été isolé de toute influence exté­
rieure. C'est peut-être en raison du respect de Powell pour les 
indigènes que cette dernière idée - à savoir exclure tout visi-

teur extraconti­
nentai fut 
adoptée. Inutile 

après quelques 
36 années d'ex­
pansion et de 
gestion solide, 
le directeur de 
l ' Institutions 
smithsonienne 
John Wesley 
Powell (célèbre 
pour son explo­
ration du Grand 
Canyon, 1869-
1872), engagea 
Cyrus Thomas. 
Powell souhai­
tait que cet 
homme dirige 
les recherches 
sur le terrain du 
département 
d ' ethnologie 
nouvellement 

que cf avoir à vivre ça, "'"0''-/ 
de dire qu'il 
s'agissait d'une 
hypothèse ex­
traordinaire qui 
a affecté toutes 
les prises de dé­
cision jusqu'à 
aujourd'hui. Le 
point positif est 
qu'elle a créé 
un lien plau­
sible entre les 
factions exis­
tantes des Amé­
rindiens et la ci­
vilisation plus 
ancienne de bâ­
tisseurs de 

T5555551 

créé de l'Institution, et plus particulièrement de la Division 
Tertres de l'est. 

Pasteur et entomologiste, Thomas avait de nombreux 
centres d'intérêt dont l'archéologie. C'était, en d'autres 
termes, un archéologue adepte de la Bible et des insectes qui, 
à l'époque de son recrutement, croyait au mystère d'une ra­
ce disparue. 

Powell, qui compatissait beaucoup avec la situation cri­
tique des Amérindiens, étant donné qu'il avait vécu parmi 
eux pendant un certain temps, pensait qu'il n'avait jamais 
existé de race mystérieuse ou disparue de bâtisseurs de 
tertres. Il désirait attribuer aux indigènes opprimés le mérite 
des objets d'art précieux et raffinés associés aux anciermes 
éivilisations de bâtisseurs de tertres. Par la suite, et à la lu­
mière d'autres considérations politiques marquantes de 
l'époque, il chercha à donner force de loi à ses convictions 
personnelles par l'intermédiaire de Thomas. 

Malgré ses propres conv.ietions, Thomas ne s'est pas vrai-

est pas à nous que 
ça risque d'arriver!! 

tertres et que, 
peu de temps 
après, cela a 
permis de pré-
server quelque 

peu ce qu'il restait de leur héritage. A partir de là, on peut 
comprendre que les aspects du travail de Powell, tels que 
l'analyse de l'ordre social des bâtisseurs de tertres, n'étaient 
pas une priorité. 

La prise de position de Powell concernant J'isolement 
originelle du continent était en réalité une épée à double tran­
chant. Avancée significative favorisant une légère mais néan­
moins importante harmonisation entre le gouvernement fé­
déraI et le peuple indigène, elle se basait hélas sur une idée 
erronée. Nous trouvons un exemple de cette contradiction 
dans le 12· ... rapport annuel lui-même. A plusieurs reprises, 
Thomas et ses subalternes ont fourni des preuves incongrues 
remettant directement en question les suppositions radicales 
de Powell. 

«Des sépultures ont été découvertes dans les grottes des 
comtés suivants: dans les comtés de Grayson, Hart, Edmon­
son, Barren, Warren et Fayette, dans le Kentucky ; dans les 
comtés de Smith, White, Warren, Giles, Marion et Fentress, 
dans le Tennessee; ainsi que dans le comté de Ban:ow, en 
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Géorgie. Ces localités se situent pour la plupart 
sur une ceinture nord-sud de part et d'autre du 
centre du district. 

« Dans la plupart de ces grottes, dans le Ken­
tucky comme dans le Tennessee, les corps sem­
blent avoir été déposés sur le sol, parfois dans 
des lits de cendres, parfois sur un dallage de 
pierres plates. Toutefois, on a parfois trouvé les 
corps enchâssés dans des blocs de pierre, et en­
suite encastrés dans de l'argile ou des cendres. 
Dans les comtés de Smith et Warren (Tennes­
see), ainsi que dans ceux de Warren et Fayette 
(Kentucky), la chair était préservée et les che­
veux étaient blonds et fins. Dans certains cas, les 
corps étaient enveloppés dans plusieurs épais­
seurs de drap grossier, avec une enveloppe exté­
rieure en peau de daim. Certains corps étaient 
enveloppés dans une sorte de drap fait de fibres 
d'écorce, dans lequel on avait entrelacé des 
plumes pour plus de douceur. Dans deux cas, les 
corps, placés en position assise ou accroupie, 
étaient enchâssés dans des corbeilles. Dans l'une 
des caves du comté de Smith, on aurait trouvé le' 
corps d'une femme portant autour de la taille 
une ceinture en argent, avec des inscriptions res­
semblant à des lettres. » 

12'- rappon annuel du Bureau d'ethnologie au 
Secrélaire de l'Institution smithsanienne, 1890-1891 

(1894) (explorations du district du Te!lllessee) 

Armée d'une doctrine auto-créée soutenu.e 
par un large financement, et avec plus tard un 
coup de pouce de la porte à s�ns unique donnant 
accès aux catacombes inaccessibles des 
Smithsoniens, Powell et ses sous-fifres réussi­
rent pratiquement dans les années qui suivirent à 
faire table rase des dernières notions du caractè­
re légendaire, mystérieux et antique des bâtis­
seurs de tertres et, du même coup, de toux ceux 
qui ne rentraient pas dans le moule de sa théorie. 
Powell a-t-il volontairement négligé une partie 
de l'archéologie de façon à mettre en avant son 
propre programme? 

Powell et ses associés du Bureau étaient 
convaincus que d'autres peuples étaient arrivés 
aux Amériques quelque temps après la première 
4ynastie égyptienne - il y a moins de 4500 ans! 
Ils pensaient aussi que la Vallée du Mississipi 
était suffisamment isolée de celle de l'Ohio pour 
justifier la floraison simultanée de cultures très 
distinctes sur une longue période. 

La datation au carbone 14 n'existant pas 
encore, Thomas utilisa l'analyse stratigraphique 
(d'après Lyell) et, conformément aux instruc­
tions, inclut une documentation et une tenue 
d'archives détaillée chaque fois que nécessaire. 
Ses découvertes furent globalement acceptées et 
sont encore référencées aujourd'hui. 

«Sous la couche de coquillages, la terre était 
très noire et semblait mélangée à du terreau 
végétal sur 30 centimètres de profondeur. Au 
fond, sur la surface d'origine, gisail un très 

grand squelette étalé horizontalement de tout 
son long. Bien que très ramollis, les os étaient 
suffisamment distincts pour qu'on les mesure 
minutieusement avant de les exhumer. La distan­
ce entre la base du crâne et les os des-orteils était 
de deux mètres vingt. Il est donc probable que de 
son vivant cet individu ait mesuré deux mètres 
vingt-cinq. Près de la têle, on découvrit de petits 
morceaux de mica ainsi qu'une substance verte, 
probablement de l'oxyde de cuivre, mais aucun 
objet décoratif ou article en cuivre. 

12'- rapport annuel du Bureau d'l!th11Ologil! au 
Secré/ain dl! l'llIStitulion smithsonil!nnl!, 1890-1891 
(1894) (explorations du comté de Roane, Tennessee) 

Mais le temps de 
Thomas était compté en 
raison de l'immense ter­
ntolre qu'il devait 
explorer. Dans de telles 
conditions de travail, les 
étrangetés furent mises 
de côté pour être étu­
diées ultérieurement -
mais en réalité, pour 
finir par IOmber dans les 
oubliettes. Thomas fut 
souvent obligé de se fier 
aux récits de ses subal­
ternes. De toute év;d"",

-ce, certains faisaient la 
différence entre les 
sépultures des 
« Indiens » et celles des 
bâtisseurs de tertres, 
défiant peut-être la 
patience de Powell. 

.. 

« La numéro 5, la 
plus grande du groupe, 
fut attentivement exami­
née. A soixante centi­
mètres sous la surface, 
près du sommet, gisait 
un squelette. Il s'agis­
sait sans aucun doute 
d'une sépulture indien­
ne rapportée . . .  Près de 
la surface d'origine, à 3 
mètres ou 3 mètres cin-

Groupe ae tertres, Dunleith, Illinois. 

Pm ae la sutface a'origine, il trois mètres ou trois 

mètres cinquQnU! du centre, sur le côté. le piUS tHIS, 
étendu de tout son 10119 sur le aos, gisait l'un aes 

piUS grandS squelettes)Qma/s aécouverts par les 

agents du Bureau, mesurant entre deux mttres dix 

et deux mttres cinquante. 

quante du centre, sur le côté le plus bas, étendu 
de tout son long SUI le dos, gisait l'un des plus 
grands squelettes jamais découverts par les 

'-agents du Bureau, mesurant entre deux mètres 
dix et deux mètres cinquante. Nettement recon­
naissable, il s'effrita pourtant immédiatement 
après avoir été exhumé de la terre dure dans 
laquelle il était enchâssé . . . » 

12'- rappon annul!/ du Bureau d'ethnologie au 
Sl!crétain de l'institution smithsonienne, 

1890-1891 (1894) 
En ce qui concerne le problème des sépul­

tures indiennes « rapportées », ces hommes se 
demandaient combien de temps avait pu s'écou-
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Enclos de Spring Hill, comté de Kanawha, 

Virginie occidentale. Au tond du tertre 

n011 (en haut il Bauche) on a découvert 

un squelette de deux mètres dix. 

1er entre les sépultures d'origine et les sui­
vanles. Tandis que ses agents décou­
vraient les preuves matérielles de l'exis­
tence d'hommes puissants à la stature im­
posante, Thomas soutenait que tous ces 
restes de squelettes appartenaient aux an­
cêtres directs des populations ac.tuelles. 
N'était-il pas plausible d'envisager l'exis­
tence d'une famille « étendue » ou d'un 
groupe hiérarchique d'individus très 
grands ayant côtoyé ce peuple ? Étaient-ils 
assez séleclifs dans leurs associations 
sexuelles pour apparaître, globalement, 
comme une race avec ses propres particu­
larités et caractéristiques physiques? Les 
découvertes ne cadrant pas avec les direc­
tives établies par son supérieur étaient 
brièvement consignées puis oubliées par 
Thomas - héritage qui est le nôtre aujour-
d'hui. 

. 

« Un vieux tertre indien a été ouvert 
dans la ferme d'Harrison Robinson, à six 
kilomètres à l'est de Jackson, dans l'Ohio, 
et deux squelettes d'une taille extraordi­
naire ainsi qu'une grande quantité de bi­
belots en ont été exhumés. Il y a quelques 
années, un groupe de chasseurs de re­
liques, censés avoir été envoyés pour le 
compte de l'Assbçiation d'archéologie, se 
sont rendus à la fetme de Robinson, et au 
bout de quelques jours de recherches, ont 
exhumé une vaste collection de hachette� 
en pierre, perles et bracelets, lesquels fu­
rent empaquetés et expédiés vers un insti­
tut oriental, et jusqu'à cette récente décou­
verte accidentelle, on supposait qu'il n'y 
avait plus rien à exhumer. Nombreux sont 
ceux qui croient qu'il reste d'autres reliques 
à découvrir et une investigation approfondie 
est en cours de préparation. » 

The Adair Coumy News, Kentucky (5 jan­

vier 1897) 

Qu'est-il advenu de tOUles ces 
preuves? Maintes et maintes fois, on n'a 
retrouvé qu'un ou deux grands squelettes 
parmi ceux de taille normale. La piste de 
l'existence de grands chefs dirigeants et 
de leurs épouses n'a pas été du tout ex­
ploitée, comme le montrent clairement ces 
exemples. 

« L'autre, situé sur la pointe d'un pro­
montoire stratégique, également de fonne 
conique, avait un diamètre de six mètres et 
une hauteur de deux mètres cinquante en­
viron. La couche extérieure, de soixante 
centimètres d'épaisseur, se composait de 
terre sablonneuse renfennant des sque­
l�ttes partiellement désintégrés, probable­
ment des restes d'Indiens enterrés dans 
des sépultures rapportées. Le sol de la 

'pottion principale de ce tertre était consti­
tué de sable jaunâtre très fin qui pouvait 

être ramassé à la pelle comme des cendres 
et renfermait, jusqu'à une profondeur de 
60 à 120 centimètres, autant de squelettes 
humains qu'il pouvait en contenir, dispo­
sés sur deux voire trois étages. Panni 
ceux-ci figuraient un certain nombre d'os­
sements, non pas assemblés pour former 
un squelette mais mélangés dans la plus 
grande confusion et probablement issus 
d'échafaudages ou d'autres sites. Tous ces 
squelettes, sauf un qui mesurait plus de 
deux mètres dix, semblaient de taille 
moyenne et la plupart étaient en grande 
partie désintégrés . . .  » 

12'- rapport annuel du Bureau d'ethnolo­

gie au Secrétaire de l'Institution smithsonien­

ne, 1890-1891 (1894) (comté de Pike, minois) 

« Le n011 a une base de 10 à 1 2  mètres 
pour une hauteur d'un mètre vingt. Au 
centre, à 90 centimètres sous la sutface, se 
trouvait un caveau de deux mètres cin­
quante de long et de 90 centimètres de lar­
ge. Au fond, panni les fragments délabrés 
de couvertures d'écorces, gisair un sque­
lette mesurant bien deux mètres dix, éten­
du de tout son long sur le dos, la tête tour­
née vers l'ouest. Disposés en cercle au­
dessus des hanches se trouvaient cinquan­
te-deux disques de coquillages perforés / 
d'environ 2,5 cm de diamètre et de 3 mm 
d'épaisseur. » 

Il!-rapport annuel du Bureau d'ethnolo­

gie au Secrétaire de l'Institution 

smithsonienne, 1890-1891 (1894) (comté de 
Kanawha, 

Virginie occidentale) 

Le plus gros des tertres, celui de Great 
Smith, révéla au moins deux grands sque­
lettes mais à différents stades de sa démo­
lition par les agents de Thomas. D'une 
hauteur de 10 mètres et d'un diamètre de 
50 mètres, il avait été construit au moins 
en deux temps, selon le rapport. Le plus 
grand des deux squelettes était celui d'un 
homme qui de son vivant devait mesurer 
pas loin de deux mètres cinquante. 

«A quatre mètres de profondeur, on 
découvrit un squelette humain assez 
grand, positionné partiellement à la verti­
cale, adossé à un mur d'argile fenne . . .  
Tous ses os étaient en très mauvais état, à 
l'exception de ceux du poignet gauche, 
préservés par deux lourds bracelets en 
cuivre . . .  

« A cinq mètres cinquante du sommet, 
on découvrit, dans les restes d'un cercueil 
en écorce, un squelette de deux mètres 
trente de long et cinquante centimètres de 
large. n reposait au fond du caveau, allon­
gé horizontalement sur le dos, la tête tour­
née vers l'est, les bras le long du corps . .  
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Chaque poignet portait six lourds bracelets en 
cuivre . . .  Sur la poitrine se trouvait un gorgerin en 
cuivre...  longueur: 9 cm largeur maximale: 
9 cm ... » 

12-rappon annuel du Bureau d'ethnologie au 

Secn!itaire de l'Institution smilhsonienne, 1890-1891 
(1894) (comté de Kanawha, Virginie occidentale) 

La pression du calendrier ne favorisait sûre­
ment pas l'étude sérieuse de l'existence possible 
d'une ancienne lignée de chefs de grande taille. 
La stature gigantesque en elle-même n'est jamais 
apparue comme révélatrice d'un plus grand mys­
tère et les preuves de l'existence d'individus de 
grande taille solidement charpentés se sont éva­
nouies - assez souvent d'ailleurs dans le charnier 
temporaire smithsonien de la collection d'objets 
précolombiens, 

« Quatre-vingt dix centimètres plus bas . . .  le 
squelette d'un homme de grande taille, solidement 
charpenté, était étendu de tout son long sur le dos, 
la tête tournée vers l'est . . .  Le crâne était presque 
entièrement préservé. Dessous on a découvert trei­
ze galets de quartz venniculés. Le fémur mesurait 
près de cinquante centimètres . . . » 

/2- rapport annuel du Bureau d'elhnologie au 

Secrtwire de l'Institution smithsonienne, 1890-1891 
(1894) (Union Counly, Mississipi) 

Un fémur (os de la cuisse) de plus de quaran­
te-cinq centimètres était le signe d'un individu de 
très grande taille - mesurant facilement plus de 
deux mètres dix. On a toutefois découvert des 
fémurs de plus de cinquante centimètres. 

Bien qu'apparaissant rétrospectivement par­
faite, la méthodologie de Thomas ne valait guère 
mieux que la dissolution des lieux de sépulture 
sacrés approuvée par le gouvernement. Il a 
démantelé les sanctuaires et les chamiers avec la 
ferveur d'un homme dont la priorité était d'im­
pressionner son employeur. Pendant les sept 
aMées qui suivirent, de la Roride au Nebraska, 
dans 23 états ainsi que dans la région canadieMe 
du Manitoba, Thomas et ses agents se sont affai­
rés comme si leur temps était compté. 

« II y a plusieurs années de cela, un tertre 
indien fut exploré près de Cartersville, en 
Géorgie, par un comité de scientifiques de 
l'Institution smithsonienne. Après avoir enlevé 
une bonne quantité de saletés, les scientifiques 
découvrirent une couche de dalles, qui avaient de 
toute évidence été disposées à la main, indiquant 
que les hommes ayant exploité la pierre connais­
saient leur métier. Ces pierres ont été enlevées et 
dessous, dans un caveau, on a découvert le sque­
lette d'un géant mesurant deux mètres dix-huit. Il 
avait des cheveux épais et noir de jais longs jus­
qu'à la taille et le front orné d'une couronne en 
cuivre. Le squelette était remarquablement bien 
conservé et fut extrait du caveau intact. A proxi­
mité, on découvrit le corps de plusieurs enfants 
de différentes tailles. Leurs restes étaient recou­
vens de perles fabriquées à pal1ir d'ossements. 

Une fois les perles retirées, il apparut que les 
corps étaient enchâssés dans un lacis de paille ou 
de roseaux sous lequel il y avait une couverture 
en peau d'animal. Ces corps, préparés un peu à la 
manière des momies, apporteront sOrement un 
éclairage nouveau sur l 'histoire des peuples 
ayant érigé ces tertres. Sur les pierres recouvrant 
le caveau étaient sculptées des inscriptions qui, si 
on parvient à les déchiffrer, lèveront probable­
ment le voile sur le mystère qui a enveloppé 
l'histoire de la race des géants ayant indubitable­
ment peuplé le continent à une certaine époque. » 

Georgia's Londmarks, Memorials, and ugends, 

de Lucian Lamar Knight (1868-1933) (Byrd. Printing, 

Atlanta, 1913-14) 

Cette sépulture particulière aurait-elle pu être 
celle d'un autre individu de sang royal? Dans ces 
intrusions de plus en plus hâtives au cœur de la 
sainteté inhérente aux lieux de sépulture des 
indigènes, l 'holocauste se révéla dans toute son 

Coupe du Great Smith Mount, comté de KanaWIIQ" Virginie occidentale. 
Ce tertre conique présentait une hauteur de dix mètres et une base de 

cinquante mètres. L'Intérieur renfermait un caveau en bois de trois'mètres 

cinquante sur quatre mètres, situé Il soixante mètres au·dessus de la surface. 

horreur sous l'action bureaucratique de l'ancien 
major de l'Union Powell. Cet homme, qui avait 
vécu panni les « Indiens » dans sa jeunesse, fut 
insensible au caractère sacré de leurs cimetières. 
Mais plus tard d'autres causèrent également du 
tort, tout cela au nom du recueil d'infonnations. 
La préhistoire de l'est de l'Amérique du Nord 
n'est pas celle que nous ont demandé d'accepter 
Cyrus Thomas et les autorités ultérieures qui ont 
basé une grande partie de leurs travaux sur les 
siens, et il est bon d'en rappeler la raison: un 
grand nombre sinon la plupart des anciens tertres 
et lieux de sépulture souterrains ont été très rapi­
dement détruits, bien avant qu'un effort « scien­
tifique » ciblé n'entre en·scène. 

Outre l'indifférence affichée dans les docu­
ments d'archives des colons, l'autre partie du 
problème vient du mausolée labyrinthique que 
représente la collection smithsonienne d'osse­
ments et d'objets d'art. En somme, aujourd'hui, 
nous ne pouvons pas avoir une véritable connais­
sahce de la plus ancienne lignée. Les premiers 
colons ont noté qu'il était possible que les géants 
d'antan aient transmis leur grande taille aux indi­
gènes des générations suivantes car, panni leurs 
descendants, il y avait des individus dont la taille 
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et la carrure dépassaient nos notions actuelles 
des caractéristiques physiques des 
Amérindiens. 

CE QUE RÉVÈLENT LES OSSEMENTS 
Il est difficile de ne pas envisager la possibili­
té de l'existence d'une lignée d'élite faite 
d'hommes et de femmes de grande taille 
ayant perpétué leur propre héritage génétique. 

Ces gens ont vécu, travaillé et se sont 
reproduits entre eux. Leurs mariages ont-ils 
été arrangés pour assurer la continuité de ·Ia 
grande stature à des rôles de commandement 
et de protection ? Dans son classique Red 
Earth, White Lies, Vine Deloria affirme : 

« A  la lumière de mes discussions avec les 
aînés de plusieurs tribus, je pense que les 
Indiens décrivaient et décrivent encore des 
individus d'une taille supérieure à la moyen­
ne. En fait, certains aînés disaient systémati­
quement que les Indiens eux-mêmes étaieOl 
bien plus grands et imposants. " 
On a soulevé la question de savoir s'il y avait 
des individus à la stature gigantesque parmi 
les Amérindiens à l'époque historique. En 
lisaOl History of Monroe County, Ohio 
d 'Harderst, nous avons découvert ceci : 

«Il m'a ensuite parlé de l'assassinat d'un 
Indien de forte corpulence à Buckchitawa, à 
peu près à l'époque de la colonisation de Ma­
rietta. Les Indiens détenaient un prisonnier 
blanc qu'ils forçaient à attirer les bateaux vers 
le rivage. Un petit bateau descendait la riviè­
re, avbc des Blancs à son bord, lorsque ce pri­
sonnier fut envoyé sur la rive pour dire aux 
passagers qu'il avait échappé à ses geôliers et 
leur demander de venir le récupérer sur le 
rivage. Les Indiens étaient cachés mais 
l'Indien de forte corpulence sortit la tête de 
derrière un gros arbre et fut transpercé par la 
balle du fusil du timonier. Les Indiens s'écriè­
rent "Wetzel, Wetze "et s'enfuirent. Ce fut la 
dernière vision du prisonnier. Les Indiens 
revinreOl le lendemain pour enterrer leur ami 
qui, a-t-il dit, mesurait 50 centimètres de plus 
que lui - el lui-même était déjà grand. 

« Pendant que l'évêque de Chester creu­
sait une cave pour Asahel Booth, à 
Clarington, il y a de nombreuses années de 
cela, il tomba sur un squelette, dont les osse­
ments furent minutieusement exhumés par le 
Dr. Richard Kirkpatrick, lequel indiqua que 
de son vivaOl l'individu devait mesurer deux 
mètres cinquante-cinq. Il s'agissait probable­
ment des ossemeOls de ce fameux Indien dont 
m'avait parlé l'Indien de Jackson. » 

Ou encore ceci: « On a découvert une 
grande quantité d'ossements humains dans 
une fissure de calcaire près du phare des 
garde-côtes américains. Une tombe rudimen­
taire faite de blocs de pierre noire, d'une for­
mation inconnue sur l'île, a 'été découverte il 

y a de nombreuses années sous les racines 
d'une immense souche. Huit squelettes furent 
trouvés, dont un mesurant plus de deux 
mètres dix. » 

Sketches ans Stories of the Lake Erie Islands, 
de Teresa Thorndale, Sandusky (1898) 

Certains des côlons et de leurs descen­
dants avaient peut-être vu clair mais les repré­
sentants de l'Institution smithsonienne et 
autres institutions agréées, malgré leurs 
bonnes intentions, n'ont 
pas fait preuve dans leur 
analyse de la minutie 
nécessaire impliquant un 
champ de vision élargi. 
Nous avons eu le senti­
ment incontestable dès le 
début de ces recherches 
que l'Institution smithso­
nienne bénéficiait de lois 
mises en place il y a bien 
plus de cent an411e est 
pratiquement exe'tnptée 
du NAGPR..:\ (loi sur le 
rapatriement et la protec­
tion des sépultures des 
Amérindiens), parce 
qu'il fam (disent-ils) finir 
d'analyser bien trop de 
données avant d'être prêt 
à effectuer un rapatrie­
ment. 

«Dissimuler des preu­
ves contredisant la théorie 
officielle fait partie des Groupe de tertres à Union County. Mississipi. 
manipulations scien-
tifiques courantes. De-
puis des années, l'Institution smilhsonielllle est 
accusée de cacher dans des chambres fortes les 
choses qui ne lui plaisent pas. En 1968, deux 
crânes de type néanderthalien au front bas et 
aux arcades sourcilières prononcées ont été 
découverts dans le Millllesota. En ce qui 
concerne la datation, les scientifiques de 
l'Université du Minnesota ont montré de la 
réticence à détruire une partie de ces pièces, 
alors que le test au carbone 14 nécessite seu­
lement de brfiler un gramme d'os. Les osse­
ments ont été envoyés à l'Institution smithso­
nienne. Plus tard, le Dr. Lawrence Angel, 
conservateur d'anthropologie physique au 
sein de l'institution, a dit n'avoir aucune trace 
de ces cranes, bien qu'il fût certain qu'ils 
n'étaient pas perdus. Nous sommes en droit 
de nous demander si certains scientifiques 
professionnels ne pourraient pas trouver 
embarrassant que ces ossements remontent à 
une date vraiment ancienne. 

American Indîan Myths and Mysteries, 
de Vincent H. Gaddis (1977) 

-Dissimuler des preu­
ves contredisant la 
théorie officieHe làit 
partie des 
manipulations scien­
tiHques courantes. 
Depuis des années, 
rlnstitution smith-
sonienne estaccusée 
decacherdansdes 
chambres fOlies les 
choses qui ne lui 
plaisent pas. 
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Pourquoi embarrassant? 
Parce qu'aucun véritable reste néandertha­

lien n'a jamais été reconnu par des autorités 
fédérales comme provenant du continent 
nord-américain, sans parler des Amériques en 
général. Existe-t-il encore aujourd'hui un 
conflit entre la théorie établie et les décou-
vertes matérielles? Le « fantôme � de Powell 
hante-t-il encore les ""� ... -.."".,.'"'=�==�=���='"''''' 
salles du Musée? 
Mais quelle est donc la 
p o l i t i q u e  
s m i t h s o n i e n n e ? 
L'institution a-t-elle 
volontairement dissimu­
lé des informations? 
L'existence d'une race 
de guerriers et de chefs 
géanlS conSlÎtue-t-elle 
une menace pour la doc­
trine interne, fennée, de 
l'archéologie américai-
ne? On semble avoir oublié qu'une race 
d'hommes et de femmes d'une taille inhabi­
tuellement grande et d'une stature imposante 
a vécu sur une zone étendue d'Amérique du 
Nord. 
Il y a d'autres exemples. Des noms célèbres 
tels que l'Association Gungywamp du 
Connecücut, Ed Conrad et d'autres ont des 
histoires étranges à raconter sur l'inaptitude 
ou les simples préjugés dont firent preuve les 
Smithsoniens à l'égard de leurs découvertes. 
Dans ces exemPles, se dessine de plus en plus 
l'hypothèse d'une réelle dissi­
mulation. 

Pinson Mounds 

médecine de l'armée. 
« Les objets recueîllis ici qui n'ont pas été 
donnés ou échangés ont été achetés pour être 
mis à la disposition du musée sur ordre du 
Ministre de la Santé . . .  li y a le squelette d'un 
géant qui; de son vivant, mesurait un peu plus 
de deux mètres db:: et qui, préparé par Auzoux 
et assemblé selon la méthode de Blanchêne, 
était, si je peux me pennettre d'utiliser ce 
tenne, une vraie beauté. Aussi blanc et propre 
que de la neige fraîche, le squelette était 
maintenu par des joinlS et vis en laiton écla­
tants d'un fini el d'un style dernier cri . . .  » Musée de mldecine de l'armée de Washington, par. 

Louis Bagger. dans Appleton's Journal: A 
Magazine Of General Literature, vol.9, numéro 206 

(1873) 

Aujourd'hui, toutefois, les ossemenlS ne sont 
plus une aussi bonne source d'infonnations 
qu'ils étaient supposés l'être autrefois, el ce 
pour plusieurs bonnes raisons. PrincipaJement 
fonné de calcium minéral, un os se compose 
pourtant aussi de molécules organiques. 
Suivant l'humidité et la température, il s'aJtè­
re, se décompose avec le lemps et revient à 
l'état de terre au bout de quelques siècles. 
Les preuves apportées par les ossements ont 
entraîné une emphase excessive sur certaines 
périodes de la préhistoire, comme ce fut le cas 
dans cette région avec les peuples « Ho­
pewell » et « Fort Ancient ,) (du Mississipi). 
Ainsi, une grande partie des ossements des 
Archaïques et des premiers Adena découverts 

étaient à un stade de décomposition 
très avancé. En raison d'un manque 
de squelettes, d'autres périodes plus 
antiques n'om pas bénéficié de la 
même reconnaissance - sauf de la 
part des meilleurs érudits influant 
sur la vision du monde antique des 
amateurs d'histoire. 

Ironiquement, l 'holocauste des 
géants, bien qu' émoussant notre 
perception du passé, pourrait bien 
Servir de leçon pour l'avenir. a 

Une autre supercherie gro­
tesque vient de la collection du 
Musée de médecine de l'ar­
mée. Selon l'émission spéciaJe 
d'ABC TV News Skeletons În 

the Closer (Des squelettes dans 
le placard), le gouvernement 
américain se serait pris d'un 
véritable intérêt pour les sque­
lettes d'Indiens. En 1868, après 
la Guerre de sécession, le 
Ministre de la Santé demanda à 
l'armée de recueillir les crânes, 
les ustensiles et les armes des 
Amérindiens « dans la mesure 
du possible ». Selon ce rapport, 
ces pièces devaient être 
envoyées à Washington, OC, 
dans le cadre d'un programme 

Le tertre de Marietta, dessiné pal' Henry Howe en 18'16. Lectures conseillées : 

d'étude des effets des balles 
modernes et autres armes sur le 

Howe afflrmait que ce tertre possédait «une mll9nituae 

et une hauteur qui stupéfiaient ceux qui le 

comempllllent». sa � lMlit un aillmètre de 

trente<lnq mètres et $li hlluteur atteignait neuf mètres. 

11 était entouré d'un fOssé d'un mètre vingt de profondeur 

et de quatre mètres cinquante de largeur. 

Vine Deloria, Jr, Red Eanh. White Lies : 
Native Americans and the My th of 

Sdentific Fact, Fulcrum Publi$hing, 1997. 
ISBN 1-55591388-1 

À propos de l'auteur : 
Ross Hamilton est un auteur et chercheur 
s�ialist dam; lC5 sites anciens, qui vit � 

Cincinnati. dam; l'Ohio. Philosophe initi�. il 
a des connaissances en science g��raIe 

ainsi qu'en science spirituelle. AuteW' de 
corps humain. Ces restes, dont le nombre est 
estimé à 4000, onl pour la plupart étaienl col­
lectés sur les champs de bataille et lieux de 
sépulture. Ce qui a été laissé de côté a fini 
dans la coUection smithsonienne, estimée à 
18000 pièces, et cela par le'biais du Musée de 

lbc Mystery of the Serpent Mound (Nonh Atlantic 
Books, 2001). il travaille actuellement sur plusieurs pr0-
jets dont un futur ouvrage intitulé A Tradition of Giants. 

Vous pouvez te contacter par e-mail via son site Internel, 
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FRANCE-BRESIL 
Entre tradition et Modernité 

\ 

entretien avec un chaman 
Les cultures les plus anciennes de la te"e, indiens d'Amérique du Nord ou du Sud ou encore 

aborigènes d'Australie, viennent à la rencontre des peuples dits "civilisés". Poussés par une 
nécessité économique certes, ils le sont également par une motivation plus ·vaste qui est celle 

d'un message à transmettre à {'humanité. J'ai rencontré Kaka Vera Jécupé, chaman brésilien. 
Il m'a parlé de la terre qui nous porte et des menaces qui pèsent sur elle aujourd'hui mais 

aussi de notre place et de notre responsabilité dans l'évolution de la situation. Un discours élo­
namment moderne et pertinent à {'aube du XXle siècle: 

-------

Si vous deviez vous présenter en que,lques 
phrases aux français, que diriez-vous ? 

Je suis Kaka Vera Jécupé. Je viens du Brésil. Je suis 
d'une nation indigène dont le nom est TAPOUYE. 
J'habite dans les environs de Sao Paulo. Il ne subsiste 
dans cette région que 5% de la forêt qui existait au 
XVlème siècle. La vîlle est maintenant aux portes de la 

forêt. La modernité a destruc­
turé les peuples indigènes qui 
sont en grande difficulté. Ils 
ont besoin de se reconnecter à 
leur force intérieure exacte­
ment comme vous. J'anime un 
institut qui a deux objectifs es­
sentiels : la diffusion de la cul­
ture indigène d'une part et le 
développement de la conscien­
ce écologique d'autre part. Il 
est aussi destiné à favoriser les 
échanges entre les tribus du 
Nord el du Sud du Brésil. Le­
nom de cet institut estARAPO­
TY. Ceci est mon travail avec 
les tribus. A part cela, je suis 

personnellerrient guérisseur et je travaille avec les éner­
gies de la nature. C'est une compétence qui se transmet 
de génération en génération dans ma famille Tapouyé. 
Je suis également écrivain et conférencier. 

Pourquoi êtes-vous venu en Occident ? Et plus par­
ticulièrement en France ? 
J'ai été invité en France pour la première fois, il y a 3 
ans pour un séminaire sur l'écologie et les cultures an­
cestrales. organisé par la Fondation Daniel Guichard 
qui est maintenant partenaire de l'institut Arapoty 
Puis, il y a deux ans, je fus invité par l'organisation 
TERRAE 2002. J'ai pu y rencontrer des représentants 
de tribus d'autres pays et approfondir les échanges 
avec le peuple français Et cette année, je suis revenu 
pour approfondir le travail commencé à TeITae c'est-à­
dire pa.n:ager un enseignement et des pratiques de gué­
rison. 
Que pensez-vous que votre culture a à apporter au 
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monde occidental ? 
Je pense que ma culture peut apporter deux percep­
tions. La première est de reconnaitre que la Nature 
n'est pas uniquement une source de matières pre­
mières à exploiter mais un système de multiples 
vies. conscientes. Ces vies sont les mémoires ances­
trales de l'être humain même. La Nature est une par­
tie de nous-même. Le monde occidental en a perdu la 
conscience. La deuxième est de révéler aux Occiden­
taux et notamment aux Français qu'ils ont aussi leur 
propre richesse ancestrale. Il est important pour les 
Français de reconnaitre ce lien avec leur propre Natu-
re. 
Je n'avais pour ma part aucune raison personnelle de 
choisir la France. Mais je sais aussi que les choses qui 
arrivent « par hasard » sont promues par une conscien­
ce supérieure. 

Pensez-vous avoir quelque chose à apprendre de 
nous ? La culture occidentale a-t-elle des aspects 
positifs selon vous et lesquels ? 
La culture occidentale est une culture de technologie 
Elle s'est focalisée sur les sciences concrètes. C'est 
son grand aspect positif. Mais il y a eu malheureuse­
ment un aspect négatif, c'est l'état d'esprit dans lequel 
s'est fait ce développement technologique. li s'est fait 
avec l'objectif de dominer les autres, personnes, na­
tions et cultures. C'était une mentalité de guerre. Si 
l'occidental modifiait cette mentalité pour développer 
des valeurs de respect et de développement équitable, 
ce serait un grand bien pour l'humanité. 

Selon vous, existe-t-il dans l'univers d'autres 
formes de vie semblables à la nôtre ? sur d'autres 
planètes ou à l'intérieur de la terre ? 
·Dans la culture indigène dans la plupart de nos cos­
movisions, nous disons qu'il y a trois mondes qui s'in­
terpénètrent. Le Monde supérieur, le monde intenné­
diaire et celui d'en bas. Ces mondes sont habités. Et 
dans chacun d'eux existent différents niveaux de vie 
également. 
Au Brésil dans certaines tribus, il y a des légendes qui 
attribuent notre origine aux étoiles. Dans d'autres tri­
bus, d'autres légendes disent que nous viendrions des 
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mondes intérieurs . . .  Aussi dans nos cultures indi­
gènes, il n'y a pas de séparation entre les mondes 
terrestres et extra terrestres. Toul ceci est une 
co,!tinuité. Dans ces trois mondes il y a différentes 
qualités de lumière. II y existe des êtres d'extrême 
sagesse, de grandes civilisations illuminés mais il 
y a aussi des civilisations qui sont dans l'obscuri­
té. Les extra terrestres ne sont pas supérieurs aux 
humains 

Pensez-vous que des entités extraterrestres com­
muniquent avec nous et par quels moyens ? 
La meilleure façon de communiquer entre ces dif­
férents mondes, c'est à travers le cœur. Plus on dé­
veloppe sa qualité d'être intérieur, la résonnance 
de son cœur et l'amour, plus on auire la même vi­
bration. Parce que pour la tradition indigène tout 
bouge par vibration. Les gens ont fait des tas d'ins­
truments sophistiqués pour communiquer avec des 
entités d'autres mondes, c'est inutil e, en fait il faut 
développer sa vibration intérieure pour entrer en 
résonnance. 

Est-ce que dans votre culture il y a des pro­
phéties ou une vision du futur de l'humanité ? 
Dans ma tradition, il existe une prophétie qui dit 
que dans la nuit des temps, [a graine des peuples 
s'est séparée dans les 4 directions. Les nations se 
sont séparées, à l'est, à l'ouest au Nord et au Sud. 

. Elles ont développé des traditions différentes, rou­
ge, jaune, noire et blanche. Elles ne se sont pas dé­
veloppées en se reconnaissant comme frères et 
sœurs. li y a eu de nombreux moments de guerres 
et de souffrances entre ces nations. Mais il est dit 
qu'arrivera un moment où les ultimes descendants 
de ces nations vont se rencontrer. Un intérêt supé­
rieur va les faire se rencontrer et ce sera de prendre 
soin de la terre. Dans un premier temps ce sera 
dans un but de survie de l'humanité, et ensuite 
dans un deuxième temps, ce sera dans la recon­
naissance que la terre est une grande conscience. Il 
y aura une longue période de crises. Puis les des­
cendants de ces nations créeront un monde plus 
solidaire, plus juste avec comme fondement le soin 
de la terre. Nous appelons ce peuple, le peuple de 
l'arc-en-ciel. Ce mouvement est en marche. 

En France, on parle d'une échéance pour l'hu­
manité en 2012 et il est dit que certains humains 
auront accès au processus de l'ascension. Ceci 
existe-t-i1 dans les traditions amazoniennes ? 
La prophétie qui parle de l'échéance de 2012 vient 
des Mayas. Cene prophétie a beaucoup de sens 
mais la conscience de l'humanité est limitée. Ain­
si nous indiquons des dates mais les choses n'arri­
vent pas forcément de la façon dont nous l'avons 
imaginé. Dans la nation blanche il y avait une pro­
phétie qui disait que lorsque J'année 2000 arrive­
rait, ce serait la fin du monde et cette prophétie ne 
s'est pas réalisée. En fait,beaucoup de transforma­
tions de la terre ont déjà été réalisées ou sont en 
route. Nos perceptions sont vraiment limitées par 
rapport aux transformations qui ont déjà eu lieu. 
Beaucoup croient que l'ascension consistera à dis­
paraître brutalement d'un seul coup de cette di­
mension pour reparaître dans une autre. Je ne crois 

pas que ce soit cela. Je ne vais pas proposer ici un 
modèle limité qui serait celui de ma propre per­
ception. Mais je peux dire que le mouvement de 
l'ascension est déjà en cours dans de nombreux 
êtres de la terre. C'est un mouvement de transfor­
mation intérieure Dans le monde physique, les 
choses semblent identiques mais le changement 
est intérieur. �. 
Les humains vont-ils retrouver des capacités 
telles que la télépathie ou le voyage astral ? 
En fait ces pouvoirs existent, ils ont toujours exis­
té mais ils sont en sommeil. L'humanité exprime 
ces pouvoirs de manière inconsciente, la différen­
ce est qu'elle va les exprimer de mani�re conscien­
te. Par exemple, une maman même si elle est loin 
de son enfant arrive à percevoir quand il l' appel­
[c:, c'est déjà de la télépathie. Les personnes qui 
s'aiment communiquent très souvent par télépa­
thie. Quand nous en avons le besoin nous savons 
très bien les utiliser. Prenons par exemple, le pou­
voir de créer la réalité. nous le faisons constam­
ment. Chaque être humain vit dans une réalité 
qu'il a choisi et qui vibre. Si quelqu'un vit dans la 
misère, c'est d'une part le fait d'un contexte social 
mais d'autre part c'est aussi lui qui a choisi cette 
expérience. C'est un pouvoir de la quatrième di­
mension. Mais il en a toujours été ainsi maintenant 
et dans le passé. Nous sommes en train de passer 
de l'inconscience à la conscience. Voici un exerci­
ce que je propose aux lecteurs de Nexus. IJ s'agit 
d'examiner sa situation acruelle et si nous n'en 
sommes pas satisfaits, d'imaginer une réalité dif­
férente, qui soit positive et bonne pour toul le mon­
de. La différence entre les temps passés et les 
temps d'aujourd'hui, c'est l'accélération. Aupara­
vant, entre le moment où nous visualisions une 
chose et le moment où elle se réalisait, il s'écoulait 
beaucoup de temps, maintenant comme les 
mondes visibles et invisibles sont beaucoup plus 
p�oches, les choses se manifestent plus rapide­
ment. Ce qui est important c'est de sentir le pou­
voir et la responsabilité de sa propre conscience. 

En Occident, il semble que certaines personnes 
qui ont connaissance de cette loi de l'univers 
ont quelques difficullés à la meUre en pratique. 
Elles pratiquent "la pensée positive" et n'ob­
tiennent pas les résultats escomptés. Auriez­
vous un conseil à nous donner en la matière ? 
La réalité est ['union de deux forces, celle du ciel 
et celle de la Terre. Lorsqu'une chose se manifes­
te, elle vient du monde de la pensée mas elle doit 
être unie à d'autres forces q�i sont les qualités de 
la terre. Quelles sont les qualités dont nous avons 
besoin ? Il s'agit de visualiser, puis de sentir, 
d'amener avec émotion ce que nous souhaitons 
puis il faut manifester c'est-à-dire réaliser les 
gestes ou les actions nécessaires pour incarner la 
fonne de cette pensée. TI ne suffit pas de méditer et 
de penser pour que les choses arrivent. li faut 
mettre en mouvement une action. Le monde se 
manifeste à travers les 4 éléments. En nous ce sont 
les pensées, les émotions, les sentiments et les 
gestes. Si certains ont encore beaucoup de négati­
vité, elle stagne en eux et lorsqu'ils font des pen-
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sées positives, il y a blocage. L'humanité d'aujourd'hui 
eSI en train de subir ce qu'elle a pensé dans le passé. 
Les personnes qui pratiquent la pensée positive doivent 
d'abord laver les pensées négatives qu'eUes ont eu au­
paravant parfois même dans d'autres incarnations. 

Qu'est-ce qui vous parait important de faire pour 
nous Occidentaux maintenant ? 
L'essentiel est de se relier à la Nature et à sa nature, à 
l'extérieur et à l'intérieur. Ainsi vous récupérerez vos\ 
énergies vitales. Ceci va entraîner une autre nécessité 
qui est de prendre soin de sa maison intérieure c'est-à­
dire laver ses émotions et son mental Un menlal sain 
avec des émotions saines génèreront une réalité saine. 

«Quand Ils 
tlpent des pieds 
sur le sol, les 

hdlens le font a 
dessein, auec 

une Intention. 
les danses 
collectlues 

utilisent 
beaucoup les 
pieds. Cette 
pratique a un 
efondement. Elle 
permet une 
connexion auec 
�s énergies du 

cœur de la terre. 
le sol même où 
nous marchons 
est source de 
guérison.» 

IIDhaUe,. 

Les Français 
ont l'habitu­
de de contrô­
ler leurs 
émotitms, de 
ne pas les 
laisser s'ex­
primer el 
donc de res­
ter dans le 
mental. Mais 
dans ce ta­
bleau, il y a 
quelque cho­
se d'encore 
plus profond. 
C'est l'as­
pect féminin 
qui est blessé 
el laissé pour 

compte. La culture occidentale a étouffé le fé­
minin. Le mode de perception masculin a été 
dominant et ceci a rendu plus difficile la mani­
festation des choses. 

Comment pouvons-nous être sQr que la vi­
sualisation que nous faisons est la bonne ? 
D'abord il faudra vous interroger afin de savoir 
si cette visualisation est bonne pour vous uni­
quement ou si elle l'est aussi pour votre entou­
rage et toutes vos relations. 
Vos visualisations ne doivent poner préjudice à 
personne à aucun niveau, que ce soit dans vos 
relations personnelles, affectives, familiales, 
culturelles, sociales ou mondiales el ne pas en­
traîner de déséquilibre dans la nature. Ce sont 
les deux points de base. 
Un autre point fondamental est de vérifier si 
ceUe visualisation est fondée sur un amour véri­
table parce que l'amour est le lien entre les dif­
férents mondes. U est imponant de laver les 
émotions car souvent nous confondons l'état 
d'amour avec l'état émotionnel et tout, devient 
confus. 

As-tu un conseil pratique à nous donner 
pour laver ces émotions ? 
Je sens que les citoyens occidentaux ont de 
grandes difficultés à montrer leurs émotions au­
près de leur famille par exemple, auprès de leurs 
proches. Souvent je conseille aux personnes de 
prendre' un temps pour elles, de se recueillir un 
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peu et d'écrire les émotions qui les penurbent comme 
si c'était un journal. Elles peuvent écrire les choses né­
gatives qu'elles ont vécues et qu'elles n'arrivent pas à 
partager avec d'autres. Peut être à ce moment là ces 
émotions pourront sortir sous fonne de larmes mais 
comme on sera seul, il n'y aura pas de problème. C'est 
une guéri$on parce que l'émotion qui était bloquée va 
pouvoir s'évacuer. 
Ensuite, il faudra prendre ce qui est écrit et le briller. 
C'est un riluel personnel que l'on fait et ainsi on se dé­
barasse des émotions négatives. Et juste après avoir 
créé ce vide en nous, il faui se remplir avec des éner­
gies positives, c'est très imponant. On peut également 
enterrer ce papier dans la terre ou le confier à l'eau 
mais le feu est plus pratique quand on est en apparte­
ment par exemple. 

Y-a-t-i1 quelquechose que nous pouvons faire en col­
laboration avec le Brésil ? 
L'institut Arapoty dont je m'occupe au Brésil fait par­
tie d'un mouvement de préservalion de ce qui subsiste 
de la forêt qui longe l'océan. En 500 ans, cette forêt a 
été détruite à 95 %. Dans les 5 % qui restent nous 
sommes à la limite de la ville et de la forêt. C'est aus­
si dans cene partie que restent une partie des eaux du 
brésil, des cascades, des rivières . . . . Dans cette région. 
nous avons le projet de développer une école qui sera 
une école de la Terre. Nous y partagerons les ensei­
gnements des peuples indigènes mais viendront aussi 
des scientifiques et des personnes d'autres cultures. El­
Ie sera le point de rencontre de la sagesse des diffé­
rentes cultures pour enseigner les jeunes générations. 
A travers mon travail, je cherche des soutiens pour réa­
liser ce projet. El nous avons égaJement le projet 
d'acheter des terres dans un but de préservation. Nous 
avons déjà une petite terre pour la construction de 
l'école. Nous l'avons acheté dans une panie qui allait 
être détruite. Sur un tiers de l'espace, nous avons en­
trepris des replantations et les deux autres tiers seront 
consacrés à l'école. 

Avez-vous d'autres projets de voyage en France ? 
Oui, je participerai, en octobre 2003,à un colloque ex­
ceptionnel "pour la culture de la paix et du développe­
ment durable". II aura lieu à la grande halle de la Vil­
lette, salle Charlie Parker à Paris, les 10 et I l  octobre 
(pour tous renseignements : tel : 01 53 25 10 40 ou 
www.france-libenes.lT) 
D'autre part, je continuerai à partager avec vous nos 
pratiques de guérison basées sur l'utilisation des sons 
et notamment le chant des voyelles et J'utilisation des 
plantes médicinales dans un cadre plus intime de sémi-
naires. 

Propos recueillis par M-H Courrat 
Traduction ,' Clélie Dudon 

NDE: Les 1echniquts dt guüüon proposées par Kaka VUQ 

peuvtnI être rapprochées de certaines rechucht's de pointe 
en Occident sur l'utilisation des sons en thérapie d'une part 

et elles correspondent d'autre part à une dem(lnde grandis, 
sante de comprendre réellement les mécanismes de la santé 
et de la maladie. Du fin fond de la forêt amazonienne nous 

reviennent des conceptions étonammant modernes sur la 

connaissance de l'être humain et de son fonctionnemem. 

Notre emretien sur la Thérapie fera l'objet d'une deuxilme 

partie à paraître dans un prochain numéro de Naus 
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Les passages sui­
vants sont une 

transcription 
d'une interview 

filmée de Valery 
Uvarov, de la Na-

tional Security 
Academy de Rus-

sie, réalisée par 
Graham W. Bird­
sali, éditeur de la 

re�ue britannique 
UFO Magazine. 
L'interview a eu 
lieu à l'occasion 

du 12' Festi�al du 
Film/Congrès In­

ternational sur les 
OVNI qui s'est te-

nu du 2 au 8fé­
�rier 2003 à 

Laughlin, dans le 
Ne�ada, aux 

États-Un is. 

- ' • 

Graham Birdsall (GB) : Quel 
est votre titre officiel? 
Valery Uvarov (VU) : Je suis 
chef du service de recherches et 
d'informations scientifiques et 
techniques sur les OVNIS de la 
National Security Academy, ba­
sée à St. Petersbourg, en Russie. 
GB: II s'agit d'une agence gou­
vernementale russe officielle? 
VU: Absolument. Je suis sous les 
ordres de deux personnes, les­
quelles doivent rendre des 
comptes à leur supérieur direct 
qui n'est autre que notre Prési­
dent (Poutine). 
GB: En quoi consiste exactement 
votre travail? 
VU: Nos activités de recherche 
se divisent en deux panies. Tout 
d'abord, nous analysons 
constamment des données nous 
parvenant du monde enlier. Nous 
extrayons alors de notre base de 
données les informations que 
nous jugeons les plus Întéres-
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santes, après leur avoir attribué 
une couleur (rouge ou jaune). Ces 
informations sont ensuite diffu­
sées dans divers services à travers 
la Russie. 
L'autre aspect de nos recherches 
découle de la question 
suivante : les OVNIS 
existent-ils ou pas? Nous 
sommes sûrs qu'ils exis­
lent mais qu'est-ce qui se 
cache derrière leur activi­
té, quel est leur intérêt? 
C'est pour nous le point 
le plus imponant et celui 
sur lequel nous concen­
trons principalement nos 
investigations. 
GB: Il y a une coopéra- Valet}' UvafOY (photo 
lion active entre la NASA publiée avec l'Qimoble 
et les responsables du do­
maine aérospatial russe, 
d'un point de vue tech-

autorisation de /Q revue 
britannique UfO Magazine) 

nique, scientifique et peut-être 
même militaire. �tes-vous en 
cOnlact ou avez-vous des liens 



r 

avec des organisations étrangères similaires à la 
vôtre? 
VU: Je peux vous dire, en toute honnêteté, que 
deux jours avant de m'envoler pour les États­
Unis, j'ai eu une entrevue avec mes . . .  disons, 
mes patrons. Et ils se sont dits très intéressés 
par une coopération avec d'autres organisa­
tions . . .  disons, nos amis occidentaux. Je peux 
donc vous dire que cette mission particulière 
n'en est qu'à ses débuts. Je suis chargé de trou­
ver les bonnes personnes. Une fois que ce sera 
fait, et que l'étape suivante sera activée, nous 
pourrons faire quelques avancées concr�tes. 
GD: Un peu plus tôt, hors carném, vous avez 
fait allusion à certains développements impor­
tants concernant l'explosion de Thnguska de 
1908. Pouvez-vous officiellement nous dire 
pourquoi vous pensez désonnais en connaître la 
cause ? 
VU :  Ce n'est pas simplement une supposition; 
nous en connaissons la cause. C'était un météo­
re, mais un météore qui a été détruit par . . .  di­
sons, un missile. Ce missile avait été généré par 
une installation matérielle. Nous ne savons pas 
qui l'a construite mais elle a été construite il y 
a très longtemps et se situe en Sibérie, à plu­
sieurs centaines de kilomètres au nord de Tun­
guska.Je peux vous dire que notre enquête a ré­
vélé qu'il y avait eu plus d'une explosion à l'un­
guska. Permettez-moi de vous faire partager 
l'une de nos informations. La dernière fois que 
cette installation a tiré un missile c'était les 
24 et 24 septembre de l'an dernier. Les Améri­
cains. .  ils possèdent trois bases . . .  ont, eux 
aussi, remarqué cette explosion. 
GB: Pardonnez-moi mais certains diront que 
cela a des airs de science-fiction. 
VU: Graham, vous savez que lorsque nous par­
lons des vérités qui se cachent sous ce sujet, 
nous ne le faisons qu'avec ceux qui compren­
nent la responsabilité inhérente au sujet. Et 
vous savez que nous avons affaire à une tech­
nologie bien plus avancée que la nôtre, à une 
technologie capable de faire des choses qui 
nous sont impossibles: 
GD: Pouvez-vous nous donner plus de préci­
sions sur l'emplacement de cene installation? 
VU :  Recherchez le site de l'explosion de Tun­
guska. Au sud-est se trouve le célèbre grand 
Lac Baïkal. Au-delà, vers le nord, un immense 
territoire stérile pratiquement inhabité s'étend 
sur 100000 kilomètres. On n'y trouve ni ville ni 
village. C'est là que nous avons localisé l'ins­
tallation . . .  
GB: ê.tes-vous au courant d'histoires étranges 
ou de rumeurs concernant ce que l'on appelle la 
«Planète X»? Si un nouveau corps céleste était 
entré dans notre système solaire, les astronomes 
l'auraient sûrement détecté et auraient signalé 
sa présence. 
VU: Je ne sais pas ce qu'il en est pour les as­
tronomes occidentaux mais les nôtres affirment 

que nous n'avons rien à craindre. J'ai entendu 
des gens parler d'une rotation de 3600 années 
pour cette planète, qui se trouve sur une orbite 
similaire à celle de la Terre mais derrière le So­
leil. Nous savons que cette planète et l'installa­
tion de Sibérie ont un lien étroit. Permettez-moi 
de dire que je crois que l'installation maintient 
cette planète sur une orbite stable. Si cette pla­
nète venait à bouger, à changer d'orbite, tout le 
système solaire deviendrait instable. Au sein de 
l'association, nous sommes sOrs que cette pla­
nète est habitée et que l'installation est conçue 
pour protéger à la fois ses habitants et nous­
mêmes. Nous sommes persuadés que rien de 
dangereux ne surviendra. Tout est sous contrôle. 
Nos investigations ont montré que la Terre avait 
une impulsion - une fréquence parfaitement ré­
glée qui affecte absolument tout, toute chose vi­
vante. TI y a quelque 12500 ans, cene impulsion 
correspondait aux 360 jours de l'année - étudiez 
l'ancien calendrier égyptien - mais c'est alors 
qu'un astéroïde a frappé la Terre. Nous pensons 
que l'orbite de la Terre a été modifiée, artificiel­
lement, pour contrebalancer cela. Notre planète 
s'est éloignée du Soleil, jusqu'à atteindre une 
impulsion de fréquence de 365. 
Cela nous a amenés à penser que hous avons 
des amis - des amis qui veillent sur nous, en si­
lence. Ils n'ont pas laissé, et ne laisseront pas 
non plus à J'avenir, une planète, une comète ou 
un astéroïde frapper et détruire la Terre. C'est, 
pour nous, un point parfaitement clair aujour­
d'hui. 
Et dire qu'il y en a qui souhaitent doter l'espa­
ce d'annes . . .  pour vous dire la vérité, cela fait 
mal au cœur de tous ceux d'entre nous qui sont 
impliqués dans ce projet. Nous sommes là, en 
train d'enquêter sur cette installation, et sur 
d'autres choses, des choses matérielles, 
construites ni par les Russes ni par les Améri­
cains mais par quelqu'un d'autre, quelqu'un 
originaire de l'espace extra-atmosphérique. 
Quelle tristesse d'imaginer ce qui pourrait arri­
ver si l'espace était doté d'annes. 
Je vais vous parler franchement. Cette installa­
tion possède un système électrique, une source 
d'énergie. Nous l'avons localisé. C'est pendant 
le conflit en ex-Yougoslavie que nous avons 
pour la première fois remarqué une augmenta­
tion de cette énergie. Cela nous paraissait in­
croyable mais nous savons maintenant que cet­
te installation réagit aux conflits et bouleverse­
ments sociaux. 
Une partie de nos recherches impliquant de 
fouiller d'anciens registres et documents d'ar­
chives, nous sommes tombés sur les textes de 
l'Echutin Apposs Alanhor (sic]. Nous les appe­
lons l'Aianhoret ils remontent au moins à 4000 
ans. Ils décrivent l'installation, en termes scien­
tifiques, relativement à ce qu'il s'y passait. 
C'est stupéfiant. 
Je me suis rendu là-bas deux fois. La première 

Tunguska en 

1908 était un 

météore qui a été 

détruit par ... 

disons, un 

missile. 

Ce missile aualt 

été généré par 

une Installation 

matérielle. nous 

ne sauons pas qui 

l'a construite. 

Elle se situe en 

Sibérie, il 
plusieurs 

centaines de 

kilomètres au 

nord de 

Tunguska. 

Cela nous a 

amenés il penser 

que nous auons 

des amis qui 

ueillent s�r nous, 

en silence. 
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fois, notre équipe a détecté des niveaux élevés de rayon­
nement. Je dois avouer que c'était très dangereux, nous 
ne pouvions pas nous protéger. Les rares habitants de la 
région avaient bien sûr entendu parler de l'installation et 
nous l'ont décrite. Us ont parlé de structures semblables 
à du métal et nous les ont dessinées. Nous avons tout re­
levé sur une carte. Mais ces gens, leurs familles et les ani­
maux souffraient de maladies dues à l'irradiation. 
Les niveaux de rayollllement sont continuellement contrô­
lés depuis six ans et aujourd'hui tout le monde � y compris 
les animaux � a déserté la forêt. 

Explosion de Tunguska de 1908 

Laissez-moi vous confier quelque chose à propos de l'ex­
plosion de Tunguska � quelque chose dont on n'ajamais 
parlé auparavant. Deux mois avant l'explosion, tous les 
animaux ont fui la région. On aurait dit que l'installation 
s'était mise sous tension pour s'occuper de l'astéroïde. 
Cela s'est accompagné d'une augmentation du rayolllle­
ment. La même chose se produit actuellement, aujour­
d'hui même. 
GD: A-t-on prévu de monter une autre expédition dans la 
région et de visiter l'installation? 
VU: Le rayonnement est un facteur à prendre en compte 
mais, oui, une autre expédition est prévue pour un peu 
plus tard dans l'année. Ecoutez, nous ne voulons rien ca­
cher. Nous se�ons heureux d'accueillir des participants 
du monde entier mais les personnes que nous invitons 
doivent être responsables aux yeux du monde. Nous vou­
lons des gens honnêtes, ouverts et transparents, désireux 
de coopérer et d'échanger puis de diffuser les informa­
tions scientifiques. Je vous invite, Graham, à venir en 
Russie et à visiter l'installation au titre d'observateur. 
GD: Ce serait un grand honneur. Merci: 
VU: Vous pouvez dire à tout le monde que nous, les 
Russes, avons décidé qu'il était temps que d'autres per­
sonnes soient au co�rant, et pas juste un petit nombre. 0 

NaTE DE L'ÉDITEUR: 
Cette interview a paru pour la première fois dans le 
numéro d'avril 2003 d'UFO Magazine, publié par 
Quest Publications International Limited, Valley 
Farm Way, Wakefield Road, Stourton, Leeds, LSIO 
ISE, England, United Kingdom, tél +44 (0) 113270 
2066, fax: +44 (0) 113270 9672, e-mail gwb@ufo­
mag.co.uk: site Internet http://www.uforrw.g.co.uk. 
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OES IMAGES 
OE LA NASA 

RÉVÈLENT 
L'EXISTENCE D'UN PONT 

VIEUX OE l 750000 ANS 

Des Images prises de l'espace par la NASA révèlent 
la présence d'un pont ancien mystérieux dans le 
détroit de Palk entre 11nde et le Sri . Lanka. Ce 

"pont". découvert récemment, connu sous le nom de 
Pont.d'Adam. est constitué d'une charne d'écueils d'envi­
ron 30 km de loIigueur. selon les médias, la composition 
et la courbe particulière du pont dénotent une construc­
tion humaine. 

La légende et les études archéologiques révèlent que 
les premiers sîgnes de présence humaine au Sri Lanka 
remontent à des temps à 1 750000 ans, et l'âge 
du pont correspond 

Cette information jette un éclairage crucial sur la mys­
térieuse légende du Ramayana, qui est supposé avoir eu 
lieu dans le Trédtia Juga, il y a plus-de 1 700000 ans. 

Dans cette époPée il est question d'un pont qui aurail 
été construit entre le Rameshwaram (l'Inde) et la côte du 
Sri Lan� sous la supervision d'un personnage dyna­
mique et inVincible nommé Rama, qui est censé être l'in­
carnation du Suprém9. 

(Source: Hindustan Times, 10 octobre 2002, 
htIp:J.IwWw.rense.comfgeneraI3Olnasa.htm) 

{NOT: votre sarvlteur posséde une carte marine sur laquelié 
Adam's Bridge figure ctalr&mênt; cette carte date de 1952, or 

le premier Spoutriikfut lancé en 1957 ... !J 
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LE MYSTERE 
DE LA CARTE EN RELIEF ANCIENNE 
DE 120 MILLIONS DJANNÉES 

F in avril 2002, la Pravda a annoncé la dé­
couverte à Chandar, village de Russie, 
d'une carle en 3 D remontant à 120 mil­

lions d'années (voir NEXUS n° 22). t..:auteur de 
cette découverte, Alexander Nikolaevich Chu­
vyrov, Professeur de physique à l'Université de 
Bashkirla à Ufa, en Russie, a stupéfait les jour­
nalistes et les scientifiques du monde entier en 
avançant cette incroyable datation. La carte 
confirmerait donc l'existence d'une civilisation 
avancée à une époque où le monde était domi· 
né par les reptiles géants. En fait, le premier ho­
minidé, le Proconsul, remonte à 20 millions 
d'années. Une telle datation, si elle est confir­
mée, pourrait bien réécrire l'histoire de l'huma­
nité et donner foi aux partisans de la très gran· 
de ancienneté de notre espèce. 
J'ai été surpris que Chuvyrov soit un universi­
taire, un érudit estimé - slalut qui confère une 
certaine valeur au contenu des communiqués 
de presse. Il n'y avait qu'une seule façon d'en 
savoir plus sur cette affaire et de dissiper tous 
les doutes suscités par cette annonce: invrter le 
Professeur Chuvyrov à donner une conférence 
de presse en lIalie. C'est ce que j'ai fait. Ce qui 
suit est la transcription de l'interview que j'ai 
réalisée de lui. 

Adriano Forgione (AF) : Professeur Chuvyrov, 

comment en étes-vous venu à participer à ces 
recherches ? 

Alexander Chuvyrov (AC) : Cette découverte 
fut fortuite, comme le sont la plupart des dé­
couvertes dans le domaine scientifique. Avec 
mon équipe, j'étudiais l'identité culturelle des 
peuples de l'Oural. On essayait de découvrir le 
cadre historique de ces peuples, qui ont laissé 
des traces visibles dans toute la Russie, en re­
montant jusqu'au ISème siècle étant donné 
qu'il n'existe aucune étude systématique sur le 
sujet. Malheureusement, je n'ai pas réussi à 
trouver un directeur impartial pour le projet car 
tous les spécialistes Que j'ai contactés étaient 
trop influencés par leurs propres idées ou 
celles de leurs collègues. J'ai donc décidé de 
diriger le projet moi-même. 
AF: Dans quelles circonstances avez-vous dé­
couvert la pierre ? 

AC: L:objectif du projet était de découvrir des 
écrits appartenant aux peuples du sud de l'Ou· 
raI. Nous pensions Que l'un de ces groupes eth· 
niques possédait peut-être un système d'archi· 

ve ou de chancellerie Similaire à celui de la Chi­
ne. Entre 1998 et 1999, nous avons passé au 
crible tous les entrepOts de stockage des mu­
sées de la région el avons trouvé un certain 
nombre de sceaux et d'inscriptions sur des ob­
jets décoratifs el autres poleries, le plus sou­
vent écrites en vieux chinois à l'aide des carac­
tères jiaguwen. C'était une découverte majeu­
re. Les inscriptions en jiaguwen laissent penser 
que les Chinois sont arrivés en Russie occi­
dentale dans les temps anciens, ce que nous 
ignorions jusqu'à présent. 
Durant l'été 1998, nous avons dressé un cata­
logue systémalique de toutes ces découvertes 
et avons élé très surpris de découvrir Que les 
peuples de la région avaient parlé chinois jus­
Qu'au XX· siècle. Actuellement, nous savons 
Qu'il y a plus de 600000 inscriptions de ce gen· 
re dans les archives et les philologues devront 
déployer d'énormes efforts pour toutes les exa­
miner. Pendant les deux années de notre pro­
jet, nous cherchions une bibliothèque gemmo­
logique comllle celles découvertes en Mongo­
lie, au Japon et à Singapour. On a essayé de 
savoir ce sur Quoi nous aurions dû concentrer 
nos recherches puis on a décidé de suivre un 
fil directeur: on s'est aperçu Que les archéo­
logues et les historiens pensaient que ce Que 
nous considérions comme des caractères chi­
nois étaient en réalité des décorations ou des 
dessins. J'ai donc décidé de parlir à la re­
cherche des gravures à l'eau-forte, décorations 
ou dessins figurant sur les mégalithes. 
Fin 1 999, nous avons trouvé dans les archives 
une liste des monuments du sud de l'Oural ré­
pertoriés entre 1920 et 1921. Les textes étaient 
des notes rédigées par les scientifiques qui 
étudiaient le sujet à cette époque. Ces notes 
onl révélé d'importants indices relatifs à l'exis­
tence de six pierres sculptées de la région d'Ut­
finca ou de la rivière Karadele -terme signifiant 
la .. rivière noire " dans le langage local. Elles 
disaient que ces pierres comportaient des gra­
vures à l'eau-forte et des décorations si com­
plexes qu'il était Impossible de les reproduire 
sur papier. En outre, Jes notes faisaient état de 
deux stèles situées à 12 kilomètres du premier 
emplacement. Nous avons baptisé la zone dé­
crite par ces documents Pisanicy, nom russe 
désignant un endroit comportant des pétro­
glyphes. À ce stade, nous disposions d'assez 
de documents pour poursuivre notre Investi ga-
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tlon, c'est pourquoi, fin 1999, nous sommes 
partis à la rechercher des six blocs de pierre., 
AF: Comment avez-vous réussi à découvrir le 
premier bloc de pieffe sans indices supplé­
mentaires ? 
AC : Au départ, nous avons utilisé des téléob­
jectifs et des hélicoptères mais en vain. Après 
avoir lancé six expéditions infructueuses, j'ai 
eu l'idée de contacter le plus vieil habitant de 
Chandar, un village voisin. Je l'ai rencontré à 
l'endroit où Schmitt avait fait son expédition 
dans les années 1920. 11 m'a montré des objets 
que Schmitt et d'autres archéologues lui 
avaient laissés. Lorsque je lui ai demandé s'il 
savait quelque chose sur les blocs de pierre 
que nous cherchions, il m'a répondU que l'une 
d'entre elles se trouvait sous le sol de sa mai­
son. 
Elle servait de base à l'escalier mais son poids 
la faisait s'enfoncer dans le sol, provoquant un 
suintement. C'est pour cette raison qu'il sou­
haitait la détruire et en faire du gravier. Nous 
avons donc échangé le bloc de pierre contre 
un camion de gravier et lui avons promis de lui 
construire toutes les routes dont il aurait be­
soin. 
J'y suis ensuite revenu avec bon nombre d'étu­
diants et quelques archéologues et physiciens. 
Il nous a fallu deux jours pour l'extraire. La pier­
re mesure 148 centimètres de haut, 103 centi­
mètres de large et 16 centimètres de profon­
deur. Pour la soulever, nous avons utilisé la mé­
thode égyptienne, en la faisant rouler sur des 
cylindres en bois. Nous l'avons emportée au la· 
boratoire pour la laver et avons immédiatement 
pris conscience qu'il s'agissait de la carte d'une 
vaste zone. 
Je n'en croyais pas mes yeux. J'ai su dès le dé­
part qu'il s'agissait d'une carte - une carte en 3 
D. Une telle chose ne pouvait tout simplement 
pas exister parce qu'on l'avait trouvée dans une 
petite vallée où les premières routes n'avaient 
été construites que dix ans plus' tôt. Aupara­
vant, on ne pouvait s'y rendre qu'à bord de pe­
tits bateaux parce que le village est entouré de 
marécages. On y trouve encore aujourd'hui 
quelques maisons en bois, appartenant à ceux 
qui surveillaient le cours de la rivière. Personne 
n'a donc pu l'apporter jusque-là Il y a 100 ans, 
date où la carte a été découverte. 
AF: En quoi a consisté l'étape suivante ? A-t-on 
pu procéder à une analyse scientifique de la 
pierre? 
AC: Dans un premier temps, juste après la dé­
couverte de la pierre, elle a été volée et cer­
tains fragments ont été perdus pour de bon. Le 
bloc de pierre est tombé dans une rivière et les 
parties manquantes n'ont jamais été retrou­
vées. Si l'on regarde des photos de la carte, il 
est évident qu'il en manque une partie. Lorsque 
nous l'avons découverte, elle était Intacte. Quoi 
qu'il en soit, avec l'aide de la police locale, nous 
l'avons emportée au laboratÇlire afin de l'exami-

ner. J'ai commencé par travailler dessus avec 
une équipe de mathématiciens, archéologues, 
philologues et physiciens et il est apparu que le 
bloc de pierre était formé de trois couches : une 
couche inférieure de dolomite, une couche cen­
trale de diopside et une couche supérieure de 
porcelaine. 
Au cours de l'analyse, nous avons parlols dO 
demander l'aide d'autres institutions. La carte 
couvrant une vaste zone, le premier gros pro­
blème a résidé dans l'analyse palêohydrolo­
gique, parce qu'il n'existe aucun spécialiste ca­
pable de traiter les informations relatives au sud 
de l'Oural. Une partie de l'analyse a été réali­
sée en Chine, sur les idéogrammes sculptés 
dans la pierre, les principes cartographiques et 
la porcelaine de surface. L:objectif était de com­
prendre le procédé qu'avait subi la pierre, au vu 
des liens avec la Chine dont nous avons parlé 
un peu plus tOt. 
AF: Pouvez-nous nous donner plus de détails 
sur les matériaux des différentes couches de lB 
pierre ? Ce pourrait étre la clé pour comprendre 
l'ensemble de la carte ...  
AC: Comme je vous l'ai déjà dit, la carte com­
porte trois couches. La première est une 
couche de dolomite. La seconde est une 
couche de diopside, sur laquelle sont gravés 
les canaux, les rivières et tout ce que la carte 
représente. Afin d'éviter les reflets, le diopslde 
a été recouvert d'une couche de porcelaine de 
seulement deux centimètres d'épaisseur. C'est 
le fruit d'une lechnologie avancée. Pour�uoi de 
la porcelaine? La réponse est venue du Dépar­
tement de cartographie de l'Université de Mos­
cou. 
Pour fabriquer une carte en'3 D, il faut que la 
surface soit blanche et parfaitement modelée 
de façon à ce qu'en la lisant on ne soit pas In­
duit en erreur par des ombres et des reflets. 
C'est exactement comme cela que l'on fabrique 
les cartes en 3 0 aujourd'hui. Il est surprenant 
que cette technologie ait déjà été utilisée dans 
un passé aussi lointain. Le processus de dolo­
mitisation s'est achevé il y a 250 millions d'an­
nées. les coquillages fossilisés sonl vieux de 
180 millions d'années el n'ont absolumenl pas 
pu être Incorporés dans la couche de diopsida 
à une date ultérieure. En outre, ce type de co­
quillage n'existait pas dans cetle région de l'Ou­
ral. 
Nous avons prélevé des échantillons de dolo­
mite à différents endroits de la carte afin de pro­
céder à une analyse chimique et radiogra­
phique de la structure. la dolomite est un ma­
tériau extrêmement homogène mais, dans la 
couche de dolomite de la carte, il n'y avait pas 
de quartz - alors qu'on en trouve habituelle­
ment - ni de silicate de magnésium. 
Nous avons creusé dans la région de Chandar 
et prélevé près de 10000 échantillons de dolo­
mite, dont l'analyse a révélé qu'il ne s'agissait 
pas de la même dolomite que celle présente 
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dans la carte. Dans de telles conditions, ce 
ne peut pas être fortuit, c'est pourquoi 
nous pouvons dire que la couche de dolo­
mite n'est pas homogène comparée à la 
dolomite locale et qu'elle remonte à 
180 millions d'années. Même si elle est 
aussi ancienne, je pense que c'est de la 
dolomite artificielle - une fois encore le 
fruit d'une technologie avancée - car ceux 
qui l'ont fabriquée ont réussi à déclencher 
un processus de dolomitisation artificiel, 
ou du moins à ramener de l'argile dolomi­
tique d'Europe occidentale jusqu'en Oural 
et à la transformer. 
La couche de diopside sort également de 
l'ordinaire et révèle une sorte de nano­
structure. Ses cristaux mesurent 15 nano­
mètres. C'est étonnant parce que Je n'arri· 
ve pas à comprendre comment on l'a fa· 
briquée. La structure de diopside res­
semble à un pudding avec des IncIsions 
verticales. En outre, sa microdureté est 
égale à celle du corindon .. Cela a permis 
de préserver parfaitement la carte, tandis 
que la couche de dolomite inférieure se 
décompose déjà. 
Afin de lier la couche de dolomite à la 
couche de dlopside, les « créateurs " ont 
remplacé les atomes de silicium du diopsi­
de par les atomes de carbone de la dolo­
mite [passant de CaMg (Si03) 2 à CaMg 
(C03) 2], de sorte qu'il semble que les 
deux couches ont été soudées. C'est une 
nanotechnologie qui implique une grande 
précision au niveau des atomes. En tant 
que physicien, Je sais de quoi je parle. Ces 
gens savaient précisément ce qu'ils fai­
saient. Je ne saurais pas en faire autant. Il' 
y a deux principaux problèmes inhérents 
aux couches : (a) la fabrication de dolomite 
artificielle; et (b) la fabrication de nano­
structures à partir du diopside, parce qu'il 
a une température de fusion de 2650 "C. 
Seul le carbone a un point de lus ion plus 
élevé. Nous pouvons imaginer qu'ils 
connaissaient un procédé chimique per­
metlant de fabriquer ces matériaux. Quoi 
qu'il en soit, cela relève d'une technologie 
extrêmement avancée. 
AF: Est-il possible de réaliser cela aujour­
d'hui? 
AC: Je ne pense pas! Je liens à vous rap­
peler que la dolomite est une roche sédi­
mentaire formée par accumulation de ma­
tières tandis que le diopside appartient à la 
famille des pyroxènes, qui sont des ma­
tières volcaniques. 

'AF: Les matériaux analysés sont donc la 
preuve irréfutable de l'existence d'une civi­
lisation capable d'uriliser des nanotechno­
logies? 
AC: Oui, absolument. 

AF: Vous dites que la pierre est une carte. 
Qu'est-ce qui vous fait penser cela ? 
AC: Au départ, nous pensions que la sur­
face de la pierre était simplement craque­
lée en raison de son grand âge ou de sa 
structure naturelle. Mais lorsque nous 
avons commencé à examiner d'un peu 
plus près ces signes que nous Iden tifions 
désormais comme des rivières, j'ai décou­
vert que les rives droites des rivières 
étaient nettement marquées, tandis que 
les rives gauches étaient davantage polies. 
C'est ainsi dans la réalité en raison de l'ef­
fet de la rotation de la Terre et des forces 
de Coriolis. J'ai donc regardé tes bords des 
canaux pour déterminer la direction du 
courant des rivières. Le fait est que les lois 
de Coriolis et de Beer n'ont été décou­
vertes qu'au siècle dernier. OIJ8I choc de 
s'apercevoir que cette carte avait été 
conçue selon ces principes. En tous les 
cas, ces deux indices ne suffisaient pas à 
affirmer qu'il s'agissait d'une carte. 
Une carte est un système mathématique, 
ainsi lorsque j'ai calculé le rapport entre la 
hauteur et la largeur de la pierre, j'ai dé­
couvert que l'angle de la tangente était de 
54 degrés, ce qui correspond à la lalilude 
d'Ufa. A ce stade, la signifICation d'un cer­
tain signe figuqmt sur la carte était claire. 
C'élait un cercle traversé par deux tan­
gentes et l'angle entre les deux était 
d'exactement 54 degres. Cela m'a donné 
la clé pour calculer la lalitude exacte du 
lieu dessiné sur la carte et, à partir de là, 
trouver le système mathématique sur le­
quel la carte était basée. Et cela corres­
pond partaltement à toutes les cartes ré­
centes de la région. Le système ulilisé 
n'est ni celui de Mercator ni celui de 
Gauss-KJuger. 
Mais pour dresser une carte, les principes 
cartographiques ne suffisent pas. Il faut 
également des signes conventionnels, que 
nous avons déduit des inscriptions. On a 
compris que la carte représentait 32 bar­
rages à l'intérieur d'un système hydrogra­
phique. Cela montre que la carte est 
l'œuvre d'une civilisation qui devait contrô­
ler les eaux à l'aide de barrages - un peu 
comme la HOllande aujourd'hui. 
AF: Partons .de la datation. S'il s'agit d'une 
civilisation avancée, à quelle fenêtre de 
temps devons-nous Passocier? 
AC: La datation de la carte est extrême­
ment importante. Je tiens à vous rappeler 
que la dolomitisation de l'Oural a pris fin il 
y a 250 millions d'années et que les c0-
quillages impliqués dans ce processus ap­
partiennent à la sous-famille des Narcopsi­
na celote de la famille des Gyroideae. Ces 
coquillages sont apparus sur la Terre il y a 
180 millions d'années et ont lini par dispa-
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raître il Y a 60 millions d'années. Voici la fenêtre de temps à l'in­
térieur de laquelle les coquillages ont été placés - attention: je 
dis bien 'placés'et non 'fossilisés'- dans la carte. 
Nous avons ensuite les mesures archéomagnétiques qui four· 
nissent les indications suivantes: le bord de la carte est orienté 
en direction du pôle magnétique, tandis que la direction du pôle 
géographique dessiné sur la carte se trouve à un angle de 22 de­
grés du pôle magnétique. Nous pouvons découvrir l'âge du bloc 
de pierre grâce à la courbe d'Hiebert, qui détermine la position 
du pôle magnétique à un moment donné. Si les Cij.lculS sont 
bons, le pôle magnétique se trouvait sur la péninsule de Vamal en 
Russie au moment où la carte a été réalisée. Et cela remonte à 
120 millions d'années. La datation correspond parfaitement à la 
fenêtre de temps dont nous venons de parler. Si tel est le cas, 
une datation au carbone 14 est inutile parce que ce test est In­
capable de désigner une date antérieure à 46000 ans. En fait, les 
entrailles fossilisées des coquillages ont passé le test au carbo­
ne 14 mais, en raison de leur grand âge, la réponse n'a rien don· 
né. Même les datations à l'argon et à l'uranium se sont révélées 
peu fiables. L:analyse archéohydrologique a montré qu'il y a 
60 millions d'années le système hydrographique était déjà tel 
qu'il est sur la carte. Peut-être a·t-il existé il y a cent ans (lorsque 
la pierre est apparue pour la première fOis) un géologue très in­
telligent, capable de comprendre et d'appliquer la loi de Coriolis, 
de se servir de l'imagerie par satellite et de maîtriser les nana­
technologies et la chimie des matériaux. Mais si tel était le cas, il 
aurait laissé des notes et des dossiers pour la postérité, étant 
donné t'énorme masse de travail que cela. nécessitait. Nous 
connaissons Platon, Léonard de Vinci et d'autres génies du pas­
sé mais nous ne savons rien du créateur de cette merveille. 
AF: Où a été effectuée l'analyse de la carte ? 
AC : Principalement à Ufa. Elle a également été étudiée par des 
spécialistes en histoire scientifique de Moscou mais la plus gran­
de aide m'est venue de la Division d'imagerie aérienne du Dé­
partement de cartographie et géodésie de l'Université de Mos­
cou. lis m'ont en particulier aidé à comprendre les principes ma­
thématiques sur lesquels s'appuyait la carte. 
AF: Vos collègues se sont tous ligués contre vous. Qu'aimeriez­
vous leur répondre ? 
AC: Je sais bien mals Je pense que c'est quelque chose de très 
positif. Je suis heureux d'avoir fait naître ce débat mais je tiens à 
dire à mes collègues qu'ils ne peuvent pas étudier cet objet rien 
qu'à partir des photos, aussi bonnes et précises soient--elles. 
À mes détracteurs Je répondrais que je suis physicien, célèbre 
scientifique de l'Université de Bashkiria, et je sais faire des re­
cherches scientifiques. Je sais qu'il s'agit là d'un objet inclassable 
dans le paysage culturel humain tel que nous te connaissons 
mais, qu'importe, nous lui devons le respect. Je ne veux pas of­
fenser mes collègues, parce que seuls des collègues ont pu fa­
briquer cette carte. Par conséquent, je demande le respect pour 
son créateur. 0 

À PROPOS DE L'INTERVIEWEUR: 
Adriano Forgione est l'éditeur d'HERA, magazine italien spécialisé 

dans les mythes et légendes antiques, les civil/sations disparues et 
les mystères archéologiques. 

C'est l'auteur de Science, Mystique and Afchemy of the Crop 
Circ/es (HERA, février 2003). Cette interview 

a paru pour /a première fois en octobre 2002 dans le numéro 34 
d'HERA, magazine publié par les Editions HERA Sri, Via Brennero 

n° 58 00010, Tor Fonte Nuova (Roma), tél +39 (0) 774308028, 
e-mai! heramagazlne@heramagazlne.nel. 

site.- http:lAvww.heramagazine,nel. 

NEXUS N° 28 _.� ____________________ _ Page 66 

UN ANCIEN 
COLLABORATEUR DE 
CLINTON 
DEMANDE LA LEVEE 
OU SECRET SUR LE 
PHÉNOMÈNE OVNI 

John Podesta, ancien chef de service de la 
MaÎson Blanche sous radministration 
Clinton, s'est récemment exprimé en fa­

veur d'un lever du secret sur des dossiers 
OVNis du gouvernement. 

"II est temps que Je gouvernement libère 
des dossiers qui onl plus ge 25. ans et four­
nisse aux scientifiques des données qui per­
mettraient de mieux comprendre la nature de 
ces phénomènes." 

Podesta était un membre influent de J'ad­
ministration Clinton, au sein de laquelle de 
grands efforts furent faits pour obtenir des 
réponses au mystère des OVNIs. Par 
exemple, le conseiller scientifique du prési­
dent Clinton, le Dr John Gibbons. demanda 
une enquête par l'US Air Force sur la chute 
d'un objet inconnu à Roswell au Nouveau 
Mexique. En 1993, Je premier directeur de la 
CIA sous Clinton, James Woolsey, donna le 
feu vert pOUf une nouvelJe enquête de la CIA 
sur !es OVNIs. Clinton lui-même demanda à 
son ami Webster Hubble d'essayer de 
connaître la vérité sur les OVNis. 

Hillary Clinton, que le phénomène OV­
NI iiuéressait beaucoup aussi, assista Lau­
rance RockfeUer dans l'édition d'une lettre au 
président <lU sujet des OVNIs, et fut informée 
sur ce sujet par Rockfeller au ranch Rockfel· 
1er pendant un congé du président à cel en­
droit en 1995. 

La déclaration de Podesta. annoncée le 
mardi 22 octobre au National Press Club à 
Washington, faisait partie d'une initiative du 
Sci-Fi Channel dans le cadre d'une nouvelle 
démarche pour obtenir la levée du secret sur 
les dossiers gouvemementl!ux en matière de 
phénomènes aériens non identifiés. 



Outre le 
concernant la révélation 
sur les OVNIs, une nou­
velle initiative du FOIA 
(Acte pour la Libené de 
l'informatjon) fUi an­
noncée, où fut mention­
née la fonnation de la 
CF! (Coalition pour la 
Liberté de " Infonna­
tion). Cette initiative n'a 
pas pour objectif de 
prouver l'existence des 
extraterrestres. Simple­
ment, le groupe souhaite 
légitimer l'investigation 
scientifique sur les phé­
nomènes aériens inex­
pliqués. 

Plus précisément, le 
CFf s'efforce d'obtenir 
de l'Air Force des docu-
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menlS concernant le projet Moon Oust et l'opération 
Blue Ay; opérations clandestines réputées avoir 
existé il y a des décennies pour enquêter sur les OV­
Nls et pour récupérer des objets d'origine inconnue. 

Le directeur de la CFf, Ed. RoUins, travailla aus­
si pour Podestamanoon, la finne de rdations pu­
bliques de Podesla, qui coordonne le nouveau grou­
pe sous les ordres de Sei-Fi Channel. (] déclara que 
l'initiative était un appel à une enquête sérieuse, pas 
un truc publicitaire en faveur d'un réseau câblé. 

Rollins dit que; "lJ y a Mjà un certain temps que 
le Sei-Fi Channel s'intéresse 31lX OVNIs. Ce qui est 
nouveau ici. c'est qu'ils se concentrent sur l'aspect 
sérieux. factuel, de la question, alors que les scienti­
fiques n'ont pas encore eu l'occasion d'examiner les 
choses à fond." 

11 n'a pas été possible d'obtenir les commentaires 
d'Wl pone-parole du Pentagone. 

(SQurce: communiqué de presse par Grant Ûlm<ron, 
http://www.presidenJla1ufo·com; 

CNN. corn, 22 octobre 2002.) 

DES TEMPLES SUBMERGES 
AU LARGE DE LA COTE 

OU TAMIL NAOU. 

Depuis des siècles, les pecheurs cÔtiers à Mahabalipuram, en Inde, 
croient qu'une grande inondation a détruit en un seul jour, il y a 
10000 ans, une ville entière. Cene histoire a élé rapportée par 

l'explorateur britannique 1. Goldingham qui visita la région en 1798. La 
légende dit que six temples furent submergés et qu'un septième est tou­
jours sur la rive. L'&:rivain Graham Hancock pense les avoir trouvt!!s. 
"Je pense depuis longtemps que Mahabalipurarn, pour ses mythes d'inon­
dations et ce que les pêcheurs disent avoir vu, est un lieu où l'on a beau­
coup de chances de découvrir des structures sous-marines et j'ai proposé 
que l'on y organise des expéditions de plongée", déclare Hancod::. 
En avril 2002, il initia une expédition de plongée dans la zone, en colla­
boralion avec la Société d'Exploration Scientifique (SES) britannique 
l'Institut National d'Océanographie de ,'Inde. 
Le rapport de la SES dit : "Une expédition conjointe de la SES et de l'ins­
titut National d'Océanographie (NIO) de J'Inde, dirigée par Monty Halls 
et accompagnée par Graham Hancock, a découven une vaste zone peu­
plée de structures qUi sont manifestement de fabrication humaine, à une 
profondeur de 5 à 7 mètres au large de Mahabalipuram au Tamil Nadu. 
L'échelle de ces ruines submergées, qui couvrent plusieurs kilomètres 
carrés à une distance de plus d'un kilomètre de la côte, place ceci au rang 
des découvertes majeures en archéologie marine, aussi spectaculaire que 
la cité enfouie au large d'Alexandrie, en Egypte." 
La NIO déclare : "Une équipe d'archéologues sous-marins de la NlO a 
identifié avec succès des structures submergées au large de Mahabalipu­
mm et a apponé la première confumation des crvyances populaires selon 
lesquelles le temple actuel de Mahabalipuram est le seul qui reste d'une 
série de sept qui furent submergés les uns après les autres. La découver­
te fut faite lors d'une expédition sous-marine conjointe avec la SES bri­
tannique." 
Les investigations ont révélé de la maçonnerie de pierre, des restants de 
murs, des blocs de pierre carrés et rectangulaires épars et une vaste pla­
te-forme en haut d'une volée de marches. La plupart des constructions 
sont en mauvais état, éparpillées sur une grande surface et couvertes de 
bernaches et de moules. Il y a deux sites et le style des constructions et 
leurs dispositions sont semblables. Une hypothèse de datation possible 
les situe entre 1 5000 et 1 2000 ans av. J.-c. 
La dynastie des Palava, qui régna sur la région à cette époque, fit construi­
re un grand nombre de temples de ce genre. Cependant les archéologues 
pensent qu'il n'y avait pas en Inde, il y a 6000 ans, de culture susceptible 
de construire quelque chose de cette ampleur. Est-il possible qu'une telle 
culture ait disparu pendant le Grand Déluge, dont la légende persiste dans 
de nombreuses cultures partout dans le monde? 
Hancock dit: "Pendant des années j'ai maintenu que les mythes de dé· 
luges mondiaux sont sérieux, un point de vue rejeté par les académiciens 
occidentaux. Mais ici à Mahabalipuram nous avons prouvé que les 
mythes sont fondés et que ce sont les académiciens qui ont tort. 
Entre 17000 et 7000 ans de notre passé, à la fin de la dernière glaciation, 
des choses terribles se produisirent dans le monde de nos ancêtres. De 
grandes calottes glacières du nord de l'Europe et de l'Amérique fondirent, 
de grandes inondations balayèrent la Terre, le niveau des océans monta de 
plus de 100 mètres et environ 40 millions de kil omètres carrés de terres 
habitables furent noyés."O 

(Sourct: site web Unknown COllntry, 24 octobre 2002. hnp://www.unknown· 
country.com. Voir illustrations à 

http://www.gr(Jhamlulllcock.comlunder .... orldlmahaba/ipuraml.phpl) 
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S ur la rive sud d'un lac salé, on a découvert une py­
ramide en métal qui aurait 50 à 60 mètres de hau­
teur. En face de cette structure se trouvent trois 

grottes dont les entrées sont triangulaires. Les deux plus 
petites de ces cavités se sont effondrées, mais la plus 
grande, celle du centre, est toujours accessible. À l'inté­
rieur, un bout de tuyau de 40 cm, fendu en deux, gît sur 
le soL Un autre tuyau, de couleur rouille, est enfoui dans 
le sol et seule l'extrémité est visible. 

À l'extérieur de la grotte des demi-tuyaux, des mor­
ceaux de métal et des pierres de fonnes bizarres sont 
éparpillés sur la rive sud du lac. Certains tuyaux plon­
gent en partie dans l'eau. On ignore ce qu'il peut y avoir 
dans les profondeurs de l'eau salée. 

Si ce site avait été découvert dans le voisinage d'une 
zone urbaine chinoise, l'affaire se résumerait à une ques­
tion de pollution industrielle et son impact sur l'environ­
nement fragile. Mais cela se trouve au pied d'une mon­
tagne appelée Baigong Shan, dans un coin perdu de la 
province de Qinghai, à 40 km de la ville la plus proche. 
Ce pourrait-il qu'on ait là les vestiges d'une ancienne ba­
se de lancement extraterrestre, dOnl on dit qu'elle est 
vieille de 30000 à 20 millions d'années, ainsi que 
l'évoque une spéculation passionnée dans la presse chi­
noise? 

Qin Jianwen, directeur du département publicité du 
gouvernement local de Delingha, déclare : "L'environne­
ment ici est inhospitalier, personne n'y réside et certaine­
ment pas l'industrie moderne. Il n'y a que quelques ber­
gers nomades au nord des montagnes." 

Ye Zhou, du Lanzhou Morning News, un des premiers 
journalistes à avoir été sur place, écrit: "Sans avoir 
vu [ces vestiges] de vos yeux, vous ne pourriez y 
croire. Il est difficile de s'en tenir à un discours 
scientifique lorsque l'on parle de cela. Il n'y a que 
ces tuyaux en fer partout .. cela fait froid dans le 
dos." 

Le site fut révélé pour la première fois en 1998 
par un groupe qe scientifiques américains à la re­
cherche de fossiles de dinosaures. L'équipe avertit 
le gouvernement fOCal de Delingha de la présence 
de ces structures, mais cela n'attira pas l'attention 
avant juin 2002, lorsqu'unjoumal de Henan publia 
la nouvelle de la découverte. 

Depuis leur base à la Lanzhou voisine, Ye et ses 
collègues décidèrent de reprendre la nouvelle et de 
mener leur propre enquête. Ils produisirent six 
rapports détaillant l'expédition et ses découvertes. 

Selon la Xinhua News Agency, les résultaiS pré­
liminaires d'analyse des pierres et du mélal révè­
lent que les tuyaux sont constitués de 30% d'oxy­
de de fer, avec un taux élevé de dioxyde de sili­
cium et d'oxyde de calcium. 8% de la constitution 
des échantillons sont catégorisés "non identi­
fiables". 

L'ingénieur Liu Shaolin de la fonderie Xitie-
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shan, qui exécuta les analyses, dit que les taux de dioxy­
de de silicium et d'oxyde de calcium indiquent que les 
tuyaux ont séjourné dans le site montagneux pendant très 
longtemps; encore que son estimation soit nettement in­
férieure à celle de la th,éorie des scientifiques US selon 
laquelle te fer aurait 300000 ans. Liu estima l'âge à 5 000 
ans, ce qui est impressionnant tout de même, étant don­
né que les techniques de fonderie humaines ne remontent 
qu'à environ 2000 ans. 

"Ces résultats n'ont fait qu'approfondir le mystère", 
déclare Qin. 

Le journaliste Ye, de Lanzhou, dit: "Le gouvernement 
de Delingha monte J'affaire en attraction touristique. Il y 
a déjà une signalisation routière indiquant le chemin vers 
les reliques ET et ils l'ont annoncé dans les guides tou­
ristiques et d'investissement." 

Les rapports pré liminaires étant tenninés, des cher­
cheurs de l'Organisation de Recherche Ovni de Beijing 
préparent une expédition d'enquête plus approfondie, qui 
doit démarrer fin juillet. 

Wei Yuguang, directeur des projets de Qinghai, qui re­
tourna récemment sur le site, donne de ce qu'il découvrit 
la description d'un terrain vague. "La région est [Otale­
ment désertique, il n'y a pas une créature vivante à moins 
de 800 km, bien qu'au-delà de cette frontière invisible il 
y a une riche vie sauvage. Il n'y a aucun moyen de trans­
port et la route est difficile à suivre : une voiture trans­
portant des journalistes de Xinhua resta embourbée dans 
un fossé."O 

(Source: City Weekend, Chine, 18juillet 2002, 
http://www.cityweekend.com.cn). 



UN OVNI NOUS A-T-IL PROTÉGÉS DES CONSÉQUENCES 
PLUS GRAVES 

DE LA CATASTROPHE DE TCHERNOBYL ? 

Voici 16 ans que s'est 
produit, le 26 avril 
1996 à 0 1  h23, le dé­

sastre à la central� nucléaire 
de Tchernobyl. 

On a écrit beaucoup de 
choses, tant en Russie qu'à 
l'étranger, sur J'accident de 
Tchernobyl. Il semble bien 
que la nature physique de cet­
te tragédie ait été cernée, et 
que les responsables aient été 
identifiés. 

Le groupe générateur de 
puissance numéro quatre était 
cel}sé avoir été réparé. Et ce­
pendant, avant de le fermer, 
les administrateurs de la cen­
trale décidèrent de faire cer­
taines expériences. L'alimen­
tation en vapeur d'un des tur­
bo-générateurs fut fermée afin 
de savoir pendant combien de 
temps la puissance électrique 
serait encore fournie par le ro­
tor. Cette expérience fut mal 
organisée. 

En outre, un autre essai 
fut mené simultanément pour 
étudier la vibration de la tur­
bine. Ils commencèrent à ré­
duire la capacité du groupe 
générateur à 01 h 00 le 
25 avril. Le système de refroi­
dissement de secours du réac­
teur fut fermé à 14h00, ceci 
était censé stopper le réacteur. 

Cependant, la compagnie 
d'énergie Kievenergo n'était 
pas informée de ces essais. 
Un officier du contrôle de 
l'énergie ne donna pas l'auto­
risation de stopper le groupe 
quatre. Telles furent les condi-

Tchernobyl - Sarcophage du réacteur n01 

Des témoins oculaires 
t:léclarent qu'un OVNI 
s'est trouvé là pent:lant 
six heures et que t:les 
centaines t:le personnes 
l'ont vu. Certains 
commencèrent à écrire 
sur le swet, t:leux ans 
seulement après la 
catastrophe. 

tions préalables de la tragédie. 
Beaucoup de gens en souf­
frent encore. 

L'explosion fut très puis­
sante, mais heureusement ce 
ne fut qu'un souffle ther­
mique. Le quatrième groupe 
générateur fut en fait détruit 
par de la vapeur surchauffée. 
Il n'y eut pas d'explosion nu­
cléaire. Il y avait environ 180 
tonnes d'uranium enrichi dans 
le réacteur. S'il y avait eu une 
explosion totale, la moitié de 
l'Europe aurait été ray�e de la 
carte. 

li y a de nombreuses théo­
ries pour tenter d'expliquer ce 
coup de chance. L'une d'elles 
est que nous avons reçu l'aide 
d'un OVNI. Il y a des gens qui 
disent que lorsque des événe­
ments inquiétants commencè­
rent à se produire, ils virent un 
vaisseau spatial en sustenta­
tion au-dessus du quatrième 
générateur de la centrale de 
Tchernobyl. 

Des témoins oculaires dé­
clarent qu'un OVNI s'est trou­
vé là pendant six heures et 
que des centaines de per­
sonnes l'ont VÙ. Certains com­
mencèrent à écrire sur le su­
jet, deux ans seulement après 
la catastrophe. 

Bien entendu, ce genre 
d'information n'apparut que 
dans les revues d'ufologie. Se­
lon l'opinion générale, les 
gens sérieux ne lisent pas ces 
publications.D 

(Source: Pravda, 16 septembre 
2002, http://english.pravda.ru) 

Tmduction: André Dufour 
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I7ILECTORAT CAPTIVÉ 
Cher Duncan: merci de jeter des ponts 
avec Nexus. Enfin une revue spéciali­
sée dans laquelie ces courageux contri­
buteurs que vous appelez auteurs, 
chercheurs et scientifiques peuvent do­
rénavant publier, un outit qui nous re­
donne confiance, à nous les masses ! 
Le contenu de voire magazine s'est 
étoffé et est devenu plus utilisable ces 
quelques dernières années, el vos pu­
blicités moins spécieuses. Bravo ! 
Merci de ne pas arrêter. 
Je peux parler au nom du bas de la py­
ramide sociologique occidentale, el 
plus spécialement des deux millions de 
personnes derrière les barreaux, la plu­
part pour délits liés aux stupéfiants, ici 
aux USA. 
Votre magazine nous donne de l'es­
poir. Vos auteurs, pourtant d'une va­
leur académique variée. instillent dans 
nos imaginations des idées de change­
ment, de rranfonnalion et de renouvel­
lement non seulement de nos vies mais 
aussi du monde que nous réintégrerons 
bientôt. 
Alors continuez ce bon boulot et, si 
vous avez besoin de quelqu'un pour un 
sale boulot, écrivez-moi un petit mot 
(je plaisante bien sür!) 
Guy S. Globe Prison, Arizona, USA 
PS: excuser l'écriture manuscrite. Les 
autorités pénitentiaires n' autorisent 
pas l'utilisation de traitements de texle 
ou de machine à écrire, même au ni­
veau de sécurité minimum. 

(Salilt Guy, je ne pardonnerais votre style 
manuserit que si VOIIJ me pardO/mez le jeu 

de mot mù en titre de ct courrier! Ed.) 

IIIDR DAN BURISH 
APERÇU 
Cher Duncan : je crois comprendre que 
vous avez publié un article après que la 
mon de Dan Burish ait été rapponée 
J'an dernier. Je tenais à vous informer 
que cette infomta1Ïon était fausse, et 
j'ai maintenant la preuve que le Dr Bu­
rish est bien vivant. J'ai des photogra­
phies qui le confirment. 
j'ai reçu. il y a deux mois, une infor­
nmtion au sujet d'une opération, impli­
quant probablement Dan, prévue pour 
le mois dernier à Frenchman Mountain 

(février). 
On me pressa de m'y rendre afin de 
déterminer si Dan était bien vivant ou 
s'il s'agissait simplement de quel­
qu'un lui ressemblant. J'ai modifié 
mon agenda et pris rendez-vous avec 
Alan Guildis, directeur régional du 
MUFON de Las Vegas, afin qu'il 
m'accompagne à Frenchman Moun­
tain. 
Nous avons ainsi photographié en­
semble l'opération qui s'y tint, et je 
pus catégoriquement identifier Dan 
800sh comme l'un des panicipants. 
J'ai également des enregistrements de 
conversations radio sur lesquels la voix 
de Dan est clairement audible. 
Si vous souhaitez que j'aide à clarifier 
la question, ou que je fournisse une do­
cumentation pour un article de mise à 
jour, faites le moi savoir, je ferai ce que 
je peux. 
Sincèrement BJ Wolf 

(Merci BJ: heureux d'avoir ces nouvelles 
au sujet de la .. disparition JO' de Dan. Nous 

gordons l'espoir de JXIUl'Oir en publier plus 
lUI jour sur celle tlral/ge histoire. Ed) 

RISQUES 
RADIOFRÉQUENCES 

Cher Duncan, merci pour publier en­
core un superbe numéro. Je vous écris 
en réaction à une brève de Regard sur 
le monde intitulée: « Les radiofréquen­
ces pour luuer contre les parasites ». 
C'est une bonne nouvelle d'apprendre 
que le méthyle de bromide pourrait 
être remplacé par des ondes radio, 
mais cela ne comporte-I-il pas d'autres 
risques? 
Comme ces ondes sont censées faire 
vibrer et exciter les molécules à la ma­
nière d'un four micro-ondes, cela si­
gnifie+il, comme nous le dit William 
P. Kopp, que la structure moléculaire 
des aliments en sera endommagée et 
de nouveaux composés chimiques 
créés, dont certains cancérigènes? Ou 
bien suis-je en train de réagir de façon 
excessive? 
Je pense que vos lecteurs seraient vrai­
ment intéressés par toule information 
que vous trouveriez à ce sujet. 
SaJutations, 
Wilma Tait, île de Wight, UK 

NEXUS N° 28 ------------ Page 70 

Cher Duncan : Lecteur de longue date 
de Nexus. depuis les années 90 alors 
que j'étais encore en Papouasie Nou­
velle Guinée, puis à Los Angeles, et au­
jourd'hui dans les Îles Salomons, j'y 
trouve toujours un magazine de haute 
valeur quelque soit le numéro. Après 
avoir lu et relu les deux livres du Dr Ri­
chard Sauder au sujet des bases souter­
raines secrètes j'en suis arrivé à estimer 
très probable l'existence d'une de ces 
bases ici dans les Îles SaJomon, plus pré­
cisément dans la partie occidentale de la 
région de l'Île de Makira. C'est proche 
de l'épicentre du fOIl tremblement de 
terre que nous avons connu cene année ­
un test nucléaire, peut-être? 
Depuis le début des années soixante. de 
nombreuses histoires circulent parmi la 
population locale au sujet d'un vais­
seau aérien noir exempt de marquage 
et stationnant soudainemenl au-dessus 
de leur village. Des hommes blancs 
(ou noirs) en uniformes militaires ap­
paraissent alors tout à coup de nulle 
part, capables de parler le dialecte lo­
cal. Ils distribuent parfois des produits 
en boite de conserve non étiquellés et 
d'autres aliments aux villageois. 
Au cours des années 70 et 80, on rap­
porta la disparition de jeunes gens, puis 
leur réapparition près de leur résidence 
une ou deux semaines plus tard. La plu­
part de ces enfants étaient âgés de 3 à 5 
ans. Certains d'entre eux se souvenaient 
être allés dans une grande maison (une 
grotte. peut-être?) pendant leur période 
d'absence, et racontèrent à leurs parents 
des histoires que les adultes ne pou­
vaient croire ou comprendre. Si vous 
vous en rappelez, je vous ai envoyé une 
photographie d'un ovni que j'avais pri· 
se le 29 décembre 1999. U flottait au­
dessus de la ville de Noro dans la pro­
vince occidentale des Îles salomon. Je 
suspecte maintenant ce vaisseau de 
provenir de l'ouest de l'île de Makira. 
Si cenains lecteurs pouvaient nous offrir 
de plus amples infonnations sur ce mys­
tère, à nous habitants des Îles Salommon? 
Sincèrement vôtre. 

Sri Ramon Jun Quitales, n, Salomon Is­

lands, rquitaleS@hOlmail.com 



lIJDRAPEAU AMÉRICAIN 
EXPRIMANT UN SOS! 
Cher Duncan : j'ai entendu de di­
verses sources que l'une des princi­
pales raisons pOUI laquelle l�s lllumi­
nati ont provoqué le conflit du 
Moyen-Orient, qui dure depuis 27 
ans, est de provoquer la déroute du 
gouvernement el de l'économie amé­
ricaine pour amener l'avènement d'un 
gouvernement mondial. 
Les IIluminati en ont-il s  informé le 
monde entier il y a environ deux se­
maines ? Je n'en ai rien vu à la télévi­
sion muis J'ai lu dans les journaux. 
Lorsque les Américains sont entrés 
dans Bagdad, ils ont monlé Je drapeau 
américain. Mais ils commirent une er­
reur: ils le mirent à l'envers ! C'est du 
moins ce que j'ai d'abord pensé. J'ai 
depuis compris que ce n'était pas du 
tout une erreur ! Ce fut fait à dessein !  
Une semaine plus tard, alors que 
j'écoutais Coast 10 Coast, émission 
animée par George Noory, Richard 
C. Hoagland évoqua l' incident du 
drapeau. JI déclara que le soldat qui 
avait amené le drapeau temporaire­
ment avant de le remettre à l'endroit, 
avait été interviewé lors du Larry 
King Live show de la télévision 
Larry pensait également qu'il s'agis­
sait d'une erreur, et il commenta j'af­
faire. À sa grande surprise, le soldat 
répondit qu'il n'avait commis aucune 
erreur. Son capitaine lui avait ordonné 
de monter le drapeau à l'envers pour 
quelques minutes avant de corriger 
son sens. Larry King lui demanda la 
raison de cet ordre et le soldat lui ré­
pondit qu'il l'ignorait. 
Richard C. Hoagland déclara que 
chaque militaire et membre du gou­
vernement connaissait la significa­
tion de ce geste : l'Amérique se trou­
ve en grande détresse! C'est un SOS! 
Ce qui interpella le plus Richard fut 
que le monde entier ail vu cette ima­
ge sans qu'aucun officiel du gouver­
nement ou de l'armée américaine 
n'ait soufflé un mot à ce sujet ! 
Ils connaissent pourtant tous la signi­
fication du drapeau dressé à l'envers ! 
Le soldat et le capitaine ne furent mê­
me pas appréhendés. Alors qu'est-ce 

que cela vous dit? 
Brenda B., Cosla Mesa. CA, USA (mais 

pour combien de temps?) 

III! PRATIQUES MEDICALES MORTELLES 
DOIVENT CESSER. 
Cher éditeur, j'ai une cousine qui a 
souffert quatre ans des procédures 
«reconnues» de la médecine - c'est-à­
dire de chimiothérapies - pour un 
cancer des ovaires, J'ai essayé de lui 
transmettre une infomlation de type 
similaire à celle contenue dans vos 
articles «mort par ordonnance» 
(Nexus 25 et 26), mais comme c'est 
souvent le cas, son «spécialiste» lui 
intima de telles craintes qu'elle refu­
sa de regarder ailleurs que dans le 
champ de la médecine «officielle». 
Ainsi se jouèrent les enjeux de son 
combat contre la mort. 
Ce qui me met vraiment en colère est 
que les médecins ont réussi à 
convaincre ma famille entière qu'ils 
leur ç>nt donné quatre «bonnes» an­
nées de plus à vivre, années qu'elte 
n'aurait pas eues sans ce traitement, 
quatre années sans cheveux, des vo­
missements incontrôlables après 
chaque session de chimio, à être si 
faible que la seule chose qu'elle pou­
vait encore faire était de rester allon­
gée dans son lit la majeure panie du 
temps, et ainsi de suite. 
J'aimetais croire que beaucoup des 
spécialistes qui encouragent ces pro­
tocoles pensent vraiment qu'ils font la 
meilleure chose envisageable pour le 
patient. Ces médecins prennent le 
contenu des revues médicales pour 
parole d'évangile et comme le dernier 
cri de la science médicale. C'est dans 
cet état d'esprit qu'ils administrent 
aveuglément le protocole à la leure. 
J'ai ['intention de faire des copies de 
vos articles pour leur remettre en 
mains propres èt de les envoyer à tout 
mon carnet d'adresse, dans le domai­
ne médical et en dehors et à tous ceux 
concernés, même de loin, par le sujet. 
Je pressens que le seul moyen de pro­
voquer un changement dans les pra­
tiques médicales actuelles est de bri­
ser la chape de plomb maintenue par 

les firmes pharmaceutiques en infor­
mant le public jusqu'à ce que soit 
causé un tel tapage que quelque cho­
se doive être absolument fait. Ceci 
rencontre-t-il votre approbation? 
Je fus mis en présence d'une question 
médicale quelques années plus tôt, 
lorsque ma ville était sur le point 
d'adopter un programme de fluorisa­
tion de l'eau courante. Un petit groupe, 
dont moi-même, commença à creuser 
le sujet et découvrit qu'il ne s'agissait 
rien de moins que d'écouler les résidus 
toxiques des industries de l'alumi­
nium, de l'acier et des fertilisants 
agricoles dans l'ensemble des ré­
seaux de distribUlion d'eau du pays et 
de faire payer le processus. 
Nous avons remis un dossier conte­
nant toutes les données recueillies à 
chaque membre du conseil municipal 
de la ville, avons participé à nombre 
de leurs réunions et organisé de nom­
breuses réunions publiques. Notre ac­
tion s'acheva pàr un vote municipal 
contre l'adoption du projet! Une vic­
toire presque sans précédent à ce 
jour. ! 
Je n'ai pas encore eu l'occasion de vi­
siter vOLTe site web, mais j'espère 
bien y trouver ce type d'article cri­
tique sur les amalgames dentaires, 
l'aspaname, des suppléments d'in­
fOmlation sur le fluor, comment le 
processus d'homogénéisation du lait 
le change en une substance malsaine, 
ou toute donnée concernant les pro­
cédures médicales contemporaines et 
les conditionnements alimentaires al­
lant à l'encontre du bien-être. 
J'apprécierais que vous m'indiquiez 
les bonnes directions de recherche 
permettanl d'être renseigné sur ces 
thèmes. Merci ! 

Bill Alexander, Washington, USA, 
billmar6@attbi.com 

(En premier lieu, je pennet�· et encoura­

ge même tous les lecteurs Il partager, re­

produire ou copier nos articles autant 

'qu'ils Je souhaitent, tant que ce geste 

reste gratuit pour les destinataires. Pour 

VOliS in/om/er, visitez donc notre sire, 

vous devriez y trouver ce que vous cher­

cher, voire plus. Ed) 

Tradllction : David Delll/ery 

Page 71 -----------------------NEXU5 N" 28 



Dr Nick Begicti, est médecin el écologiste de 
renommée internationale. Jeane Manning esl 
journaliste indépendante spécialisée dans les 

recherches sur les énergies non conventionnelles. Ce livre il fait grand 
bruit aux États-Unis parce qu'il révèle, sur la base de données sérieuses, 
les applications occultes du projet HAARP ( voir l'article page 11  de ce 
numéro). Une enquête approfondie qui il été corroboré par d'autres scien­
tifiques. Le bui du Projet HAARP est d'étudier, de stimuler et de diriger 
des processus ionosphériques susceptibles d'altérer J'efficacité des sys­
tèmes de communication el de surveillance, de générer un bouclier pro­
tecteur global capable de faire le tri enlre les cibles nucléaires ou conven­
tionnelles et de les traiter de façon adéquate. Avec l'aboutissement de ce 
projet, les Américains pourront rendre LEUR système de communication 
quasi inviolable. Aucune réflexion sur le climat ou la couche d'ozone ? 
Cest juré, paroles de militaires ! Voilà pour la version officielle 1 
Un document de l'Année américaine nous apprend qu'il faut porter une 
attention soutenue à l'affaiblissement des perfonnances humaines, avec 
des moyens thenniques et électromagnétiques, il va falloir explorer les 
possibilités de diri�er et d'interroger le fonctionnement mental. Ce qui 
pennet à l'Année, non seulement d'altérer le processus de penser, mais 
aussi de savoir ce que pensent les gens 1 
Ce nouveau système a donc la capacité de pousser les cerveaux humains 
à disjoncter, de couper le réseau de communication de n'importe quelle 
grande ville du monde, de manipuler et de modifier le climat à l'échelle 
planétaire, en plus de porter atteinte à la santé (surtout au système ner­
veux et aux écosystèmes). Un livre qui a de de quoi déçoncerter certes, 
mais qui donne matière à réfléchir et à réagir la 

DEVELOPPEZ VOTRE HUMOUR 
pour transformer votre quotidien 
Éditions Dong/es 

LE RAPPORT cOMETA 
UN DOCUMENT 
HISTORIQUE 
Editions du Rocher 

Pour la première fois, en 
1999, des hommes, dont 
certains ont occupt de tres 

hautes fonctions, ont accepté de 
cosigner un rapport entièrement 
consacré aux problèmes des OVNIS, jugeant qu'en fonc­
lion des connaissances acquises à ce jour, il se posait suf­
fisamment de questions d'intérêt national pour que c,es 
infonnations soient portées à la connaisance du chef de 
l'État et du Premier ministre. Depuis 1947, le sujet déran­
ge. passionne, interpelle. 0 combien controVeT$ée, la 
question a été étudiée avec une gronde rigueur et sous de 
nombreux aspects (scientifique, technique, aéronautique, 
stratégique, politique, religieux, médiatique) par un comi­
té français constitué d'anciens auditeurs du très sérieux 
institut des hautes études de défense nationale et d'experts 
qualifi� provenant de tOUS lu horizons, COMErA. 
Dans ce rappon, COMETA étudie plusieurs cas d'OVNIS 
inexpliqu�. français et étrangers. Ces observations sont 
souvent étayées par des traces au sol ou confirmées par 
radar. S'agit-il d'engins secrels terrestres ? Dans quelques 
cas, peut-être, Est-on en présence d'engins d'origine non· 
terrestre ? Cette hypothèse ne peut être écartée. Si elle se 
révélait exacte, elle serait grosse de conséquences pour la 
Défense. "Nous n'ignorons pas les controverses amour de 
ce fameux rapport. Il nous ssemble toutefois intéressant 
de faire connuÎlre son existence en librairie.O 

D
Mtoppef son humeur 1 QueUe 

drOIe d'id& 1 On ne cboistI PIS : 
on a ou on n"a pas le sens de ('hu· 

meur ; c'est bien r:onnu ! Alors. pour ce 

tJrprlse, les jwx de mots, etc. Peu a peu, IJOUS Imprfgnant des res­

sorts qui colorent la banalné, IJOUS transformerez 110S conuersatlons 

en un pleJsir amusant, et surprendrez vos inlertGr:Uteurs par vetre 

_ et uoIre lmatlnatlon naissant ... 

L"'-'illL-..iwjz;;:;.:j qui est de 1. __ .. 
Eh bien, si ! C-est possible. l'humour est un ensemble de mkantsmes 

et de tournures d'esprit dont on peut user et abuser dans n'Importe 

quetle sftuaUon de notre ute quetldlenne, en prenant soin, bitn 

1"""""""'1, de futlUser! bon _ Pour cm, ... .... Ignemont 

préalable est nkessalre, et les IIOmbrewi exemples et eMrdr:ts 
détrtls dans ct Um - pour leSCIuels UOUS poullez a uotonté uous 

amuser il trouuer des uar1antes - UIUS permettronl de manier auec: 
habileté l', .. glf_, 1. qul_, la dfformatlan, 1'1_ la 

Ce """",1 prothjue ua .... penneUre d'.nrkhlr uos mots d'esprH 01 
existe plus de deux cents types de rire, et autant de mols pour � 
porter), do __ .. Ire sens de la r"",,�, de ml .... r!peodro 
'WI agressions et d'""",, los _blut"-_ Grkt a 1_, 
uous allez alléger vos soucis, réduire les confUts el uotre stress, dIf­
fuser la boane humeur et ainsi égayer uotre ule quotldlellflf. Au fil 

Iles jlUrs, en humerlste averti, UOIIS serez plus seretn, et vous veus 
sentirez .,mé. Autour de !JOUs, ce nt seront plus que des chapelets de 

rires. du plalslr palJNJble�. on en ulendra m@me a UOtIS enuler 1 
Soyez-en cenualncu : vous avez dauanlage d'humour que IJOUS ne le 

penseL fi vous de l'exploRer 1 0 
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Aimer ce qui est... développe une 
méthode révolutionnaire avec 
quatre questions simples. 
Appliquées à un problème spéci­
fique, elles vous pennettent de voir 

.... _-_. 

ce qui vous fait souffrir sous un angle complètement nou­
veau. L'auteure dit à ce propos «Ce n'est pas une situation 
difficile en soi qui cause notre souffrance ma;s bien notre 

pensée face à cette situation». 
Cette méthode vous semblera peut-être très «à l'améri­
caine», mais ce n'est que la partie visible de l'iceberg ... Il 
y a une réelle profondeur dans ce travail... A vous de dire 
oui à la plongée! 
<ILe travail de Byron Katie est une bénédiction pour l'humanité. La 

source premiüe de notre souffrance est ndentification que l'on a 
avec nos pensées, ces "scénarios" qui acca[Xlrent sans cesse IWtre 

mental. Cette mét1ux1e agit lei un sabre coupant au coe/lf même de 
cette illusion et VOU,f permet de conTl(litre l'éternel essence de votre 

itre et, a insi, de retrouver la joie. la [Xlix et l'amour Vous avez la 
clé.. Maintenant. vous n'avez qu'à /'"tilùer:» ID ckhart Tolle 

VIDÉO 
MANDAT D'ARRÊT 
CONTRE UN CHERCHEUR 
Satya Productions 
D()(umentaire réalisé par Jean­
Yves Bilien et Pantxo Anetz -
VHS-PAL -52 minutes 

Décembre 1996 : Loïc le Ri­
bault est arrêté et emprisonné. 
Motif : exercice illégal de la 

médecine et de la phannacie. Après 
vingt ans de travaux et de recherches 
consacrés aux vertus thérapeutiques du Silicium- Orga­
nique, ce chercheur renommé décide de quitter son pays, la 
France. Frappé d'lin mandat d'arrêt international, il trouve 
finalement refuge en Irlande où il peut désonuais produire 
et diffuser, dans le monde entier� le G5, à base de Silicium 
Organique, dont il est l'inventeur. 
Ce film retrace le parcours étonnant de ce savant atypique. 
Loïc le Ribault est Géologue, Docte�r ès-sciences en Sédi­
mentologie. li est l'inventeur de l'Exoscopie des Quartz, 
méthode permettant de -retracer l 'histoire des graips de 
sable au moyen du Microscope Électronique à Balayage. 
Véritable rénovateur de la police scientifique française 
dans les années 80, il devient Expert en Microanalyse près 
la Cour d'appel de Bordeaux, et près la Cour de cassation 
de Paris. Durant les années 90, il met au point le 05, pro­
duit thérapeutique efficace contre de nombreuses maladies, 
qu'il ne put jamais faire agréer en France. 0 
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LES ARMES DE 
L'OMBRE 
Éditions Carnot 

l.Ja croyance populaire s'est forgé 
son opinion : "le temps se dé- - -
raque à cause de toutes ces fusées qu'ils nous en­

voient dans le ciel !n 
Oui, le temps se "détraque�: désormais, les dégâts se chif· 
frent chaque année en milliards de francs, d'euros, de dol­

lars, sans parler des milliers de victimes ... 
A cause des fusées ? Non, bien sûr . . . A cause de quoi, 
alors? C'est ce que nous dévoile Marc Filterman en nous 
ouvrant la porte des bases miHtaires les plus secrètes. 
Et Si les militaires pouvaient non seulement modifier le 

temps qu'il fait mais aussi le temps Qui passe 7 ... Et Si les 
militaires pouvaient déclencher des épidémies 7 . .. Et des 
tremblements de terre 7 ... Et aussi des mu tations géné­
tiques? .. Et bien d'autres affaires encore 7 ... Vous doutez 
? Nous aussi nous doutions ... avant de lire le manuscrit de 
Marc Rlterman ... o 
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NOUVELLE GÉNÉRATION DE PROTECTEURS ELECTROMAGNÉTIQUES 
SPECIAUX POUR LES TÉLÉPHONES PORTABLES ET FIXES 

STOP-ONDES H.F. INTERACTIF 
SPÉCIFIQUE POUR LES BANDES 
DE FRÉQUENCES USUELLES DE 

800 MHZ à 1900 MHZ. 

C
e STOp·ONDES est spéciaJement conçu et étu­
dié pour être placé à l'arrière d'un téléphone por­
table, afin d'éviter la pollution électromagnélique 

des 2 watts H.F. émis par l'antenne placée très près 
de la tête. Risque pour le cerveau, les yeux et la 
glande thyroïde qui sont très fragiles à ces fré­
quences et puissances importantes. 

U est constitué d'un circuit imprimé souple conte­
nant les systèmes capteurs accordés. U fonction­
ne selon un principe de physique connu, qui est 
le déphasage à 1800 d'un phénomène électro­
magnétique, pour le rendre moins polluant 
selon le principe de la soustraction de t'ampli­
tude de 2 oscillations aussi bien électrique 
que magnétique pour un très large spectre de 
fréquences. Le STOP-ONDES ne nécessite 
aucun réglage. ru mise en service, il ne 
consomme aucune énergie extérieure, ni 
pile, ni courant pour son fooctionnement, 
seule l'énergie polluante émise par les 
appareils à protéger, suffit pour qu'il 
fonctionne. Fabriqué en France par un 
spécialiste des pollutions électromagné­
tiques, d'autres appareils dérivés de ce principe sont 
déjà en service depuis plusieurs années aveç d'excellents 
résultats. 

LE Yb'YItA-S,\til! 

L
orsque deux ou plusieurs 

. 

éleçtromagnétiques sont présents e! en phase 
fréquents), ils s'additionnent donc la pollution 

mente. 
Si l'on déphase ces signaux à 180", On soustrait la polUut;,onl 
électromagnétique ou on l'annule, dans un pourcentage 
important. L'onde en phase reste néanmoins présente, 
par effet secondaire, le spectre généra] est devenu unest'rtel 
d'onde antidote (c'est le tenne couramment utilisé). 
La force positive et la force négative s'équilibrent ou se 
compensent mutuellement. Au niveau physiologique et 
biologique l'individu est protégé par ces ondes induites, 

considérées comme des ondes antidotes, selon le tenne 
consacré. Les 2 forces sont néarunoins toujours mesu­

rables et rayonnent mutuellement, mais elles se 
compensent, donc nous protègent de la pollu­

lion éleçtromagnétique. 

Un exemple type: un marteau qui frappe 
une tôle va faire un creux dans la tôle, c'est 
l'énergie en phase. Si l'on frappe au même 

moment l'autre côté de la tôle, celle-ci ne 
bougera pas si les coups sont synchronisés: 

c'est l'énergie déphasée. n y a équilibre des 2 
forces. 

La Société de Bioinformatique et de 
Biotechnologie (SBB à Tours) a développé un 

progiciel de simulation des réactions biologiques 
fondamentales à certains facteurs environnemen­

taux. Le Genesyx SE4, pour les ondes électroma­
gnétiques, a confinné l'efficacité du stop-ondes 

(L'usine Nouvelle 0°2848 du 21 novembre 2(02). 
De nombreux lests effectués en laboratoire, notam-

ment par le professeur Pradal-Prat du CHU de Nîmes, 
ont mis en évidence l'effet bénéfique du Stop-Ondes sur 
les cellules exposées aux champs électromagnétiques 
Le STOP-ONDES H.F. est extra plat (47 x 25 x 0,5 mm) 
el se colle à l'arrière de tous les téléphones portables. Il 
peut également être placé à l'arrière du combiné des télé­
phones installés à bord des véhicules ainsi que des télé­
phones fixes sans fils et talkies-walkies. (Sauf C. B). 



NEXIIS n'! - Les banques centrales (parIie !): Q�i 
a le contrôle sur le., fonds mon6taires 
contrôle aussi les gouvernemems el les 
peuples_ 
- Tou! baigne dans " Imile en 
Amérique (pani. 1): la mont�c en 
fl�� des maladies cardio-vasculaires 
pourrait bien résulter du bond de la 
consommation d'huiles végétales 
hydrogé�s. 

NOD,-elies de la science : 
Accum\\lateurs �Iectrique, pouvant cap­
t., directement l'énergie de la le= 
- La Technologie TermilUltor :  uoe te<:h­
nique b",vel� de manipulations gêné. 
tiques ayant pour objct de lue, le. 
graines de ""conde génération. 
- Hmoignage OVNIS: Des militaires 
américains rencontrent des Aliens au 
Cambodge 
- Chroniques spatiales: Edgar Mitchell 
parle des extra·te,....,'t"', 
- "Crop Circ""''' "" 1998 au Royaume­
Uni 
_L'osto'oporose (pani. 1 ) :  les OS de, 
femmes :  un marché juteux pour les 
compagnies pharmaceutiques. 
• Comple, .... ndu "Colloque Scien"" 
Frontières" de janvier 1999 à 
Cavaillon' Énergie. lib",. et Fusion 
froide 
NEXUS D02 
· Les dangers du four à micro-onde, 
· Les banques centrales (panie 2): Dès 
le dtbut des année. 1800 la famille 
ROlSchild el ses alliés commencèrent à 
dominer les banques centrales du 
Royau"",-uni, des Etat,·unis et de la 
France. 
_ TODI baigne dans l'huile en 
Amériqne (panie 2) 
· Nou\'elles de la science : un ronvertis­
seur thennique pour rttyder sans tin 
l'énergie calorique 
- L'esclavage du contrôle cérébral et 
le nou"el ord .... mondial: Des victimes 
de controle cérébr�l se manifestem et 
dévoilent les terrible, ép",uves qu'elles 
om subies. 
- Les dangers des prodniu. lailiers 
pour la santé; le lait de v..,lIe est·il M 
pour l"hom"", d'autant l'lus qu'il est 
aujourd'hui rontami""' .. Jl3r les arnibio­
tiques et les hormones de croissance? 
- Chroniques spatiales: Récupération 
d'ovnis au nouveau Mexique en 1947 et 
Majeslic-12 
- L'ostéoporose (panie 2). les effets 
secondaires néfastes des traitement, 
conventionnels. 
_ Témoignage: Mijo Potier a "té contaC­
tée par d"" emités extra1e=stres. 
· Consommation : LiSle des produit. 
avec ou sans OGM. 
· Le chant des l'roté"'"",,: de l'influen­
ce de la musique sur les végélaUx et ani­
maux. expériences de 1<101 Stemhei"",r. 
NEXUS nO, 
- lA! martean et le pendule (partiel): 
La croûte mouvante de la terre, théories 
nouvelles sur les catastrophes lCrre,�s 
- Aliments ponr la peau: Mi .. au point 
de produits de soin, à base de produits 
frai,. 
- Wingmak�rs. ntra-terrest,"", ou 
esl:fOCS?: récit d'une découvene étran­
ge et fascinante au Nouveau_Mexique 
- Infurmations passées sous silence 
dans la presse: manipulations .lima· 
tiques. contrôle cü'bral, D.G.M. 
- Voyage ,·erS la connaissance del'au· 
delà: Par les techniques de Robert 
Monroe. ["auteur établil la preuve qu'il 
exi'te d'autres champs au-delà de nOtre 
réalité physique tridimensionnelle. 
- Interview de Guy Londecha!,"p: 

Pers!",ctives pour la ,an t" du troisième 
miUénaire. Un éclairage à propos de 
l'homwpathie. 
NEX!!S ""°4 
· Nou,'elles du monde: à propos du 
Prozac, et des "',"ourees minièA!S du 
Kooovo 
- Le Feu Céleste, L'or des dieux: la 
vraie lignée du Graal a commenc" a"ec 
les dieux Anunnaki dans le pays de 
Sumer. il y a 6000 ans. 
- Nou,·ell .. de la scien",, : Des fonnes 
de vie cIMes à panir de la mati�re iner­
te par un plu!nomène électrique 
- Le marteau et le Pendule (panie 2) 
-Prisons et prollt économique: les pri. 
son,. réservoirs de main d'œuvre bon 
marçhé. 
- Poison nnn du ciel: des. train.!es de 
condensation d'a"ions de rus Air force 
cOl""ideraient avec l'apparition de my,.. 
ttrieux troubles respiratoires: Guerre 
bactériologique ou expériences de 
contrôle dimalique? 
- Intenie ... : Bernard Leblanc-Halmos, 
"'De ta COmpttilion à la coopération". 
comment viv", rentrepri .. aujourd'hui? 
NEX!!S N°S 
Nou"elles du monde: j'accord Ukus�. 
les lemati,'es de contrôle de Monsanto 
Sur les reSsources en eau. 
- La comète Lee: eSHlle "le grand roi 
d'effrayeur" annoncé par Nostradamus? 
· Le résean ECHELON (partiel): le 
réseau de surveillance électronique de 
l'Agence Nationale de Sécu,itt des 
USA 
- La violen.,., à l'kole: le lien avec le. 
médicaTD<:nlS donnés en psychiatrie et 
notamment Prozac et Ritalin 
- La méthode 8uteyko: un ",mède 
contre l'asthme 
- .... feu cél este, l'or des dienx (panie 
2) Découverte dan, les monts du Sinaf; 
les pharaons "gyptiens !",rpétuaient la 
tradition du " feu ctleste" des dieux 
Anunaki -

Nou,·elle. de la science. les 
recherches du Dr Benvénisle sur la 
Slructu", moléculaire de ["eau 
- La cendre Bnimù: un ",mède contre 
le cancer proposé par Edgar Cayce. 
- Inter";ew:·"La théorie des forme, et 
des champs de cohtrenee" par Jacques 
Ravalin 
""EXilS W6 
· Les Cmp Cirdes Brittaniqu .. Façon 
"" 
- ECHELON: lA! réseau mondial 
d'espIonnaGe de la NSA (panie 2) 
- Contrôle aérien de l'esprit, La radio­
diffusion de mess.ages sublimina�x émis 
àpanir J'un avion font panie des actions 
psychologiques "",nées par le, mili_ 
laires amér

icains depuis le début des 
armées 80. 
· Le Yin et le )'ang du VIH (Partie 1):' 
l'hypothèse selon laquelle le VIH pro­
voque le SIDA est "'mise en ca�se:Les 
autorités rejenent enco", des tMories 
alternat;"" po�rtant Soutenues par des 
preu"es scientiliques 
- Au royaume du Seigneur des 
Anneaux (Partie 1) par Sir Laurence 
Gardner. L'Église a !",J"Sécuté les héri· 
tiers de la ligrtt du G,..ml afin de mainte· 
nir SOlI pouVOIr. 
- Comprendre le phénomène "Vo .. ie": 
si les mugissements, les giganle"lues 
empreintes et les proies mutilées cOMti_ 
tuent des preuves. il .. !"'ut que les 
fo,,"ts d' Australie abritent deu� primate< 
énigmatiques: le YOlI"i� et son parent 
plus p"tit, 1" Junja<he. 
- lnle .... iew: lIm "Caravane pour la 
pai,'" paT Alberto Ruz 
- L'eau, ",uree de vie, DOu"clles décou-

"ones a pro!X>S de la structure moléeu­
lai", de l"eau. 
tœX..US. N!1 

O'1lanlsation Mondiale du 
Comme",, : lA! "Bug du mill,;nair�' 
(partie 1). Des multinaliooales .... rvem 
de rDMC pour pre� le contrôle des 
pays en voie de développ""",m. 
- Le sucre raffiné: le plus doux de tous 
les poisons. 
- Le Ylng et le Yang du VIH (panie 2) 
- Les éléments cachés dans la musique 
et les sons : l"hérilage' musical de 
l'Occident remonterait aux anciens Su· 
mériens, Baylooiens et Egyptiens. L'uti­
lisation du son pour la ltvitation des 
pierres_ 

Nou�elles de la scien",, : La pile à 
combustion de Joe. un piège à orgone. 
- La nuit où le dei s'est mts à saigner: 
Prophétie d'un apache 
- Au royaume du seigneur des 
anneanx (Partie 2) L·égli .. de Rome 
évinee l'église Celtique 
- Inten-iew: Sons. couleurs et mouve­
mems, um nou"elle approche théra!",u-�'txUS Fabien Maman. 

""' 
·Prhisions mftéorologiques catas· 
trophiques pour 2000-2001 
, OMC, le "bUll" du Round du mil_ 
lénaire : (Partie 2) Europe et 
Mondialisation. 
- Gaston Na .... ns et la théorie de. 
Somatides: traitement du cancer, sida 
et autres maladies dtgén.!ratives. 
- Pruduits toxiques (Pwie 1 ) :  Les éti­
quettes ne nou, ",nseignent que partiel­
lement sur la composition des produits 
de consommation courante (alimen­
tai",s. d'entretien ou cosmétiques) 
- Nou"elles de la science: La trammu­
tation de matériaux radioactifs atin d'en 
neutrali .. r les effets par Robert Nel"", . 
Néo-aslroIogle: Del; IRuves Sla!isliques de 
l'influence des planèt<:s sur la physiologie et 
la psyehologi< permeIIent à l'astrologie de 
btnéticier d'un nouvel éclairage scienti­
tique_ 
- Intervie ... du Docteur Michaël Wolf: 
r"'élations "de l'imérieur'' sur la dissi­
mulation des ovnis_ 
!S.E.X..l.!..S. ta. - Les dangers de l'aspartame 
- Produits à bas� de soja : consé_ 
quences d'une information 
manipulée. Le soja ne .. rait pas aussi 
bon pour la santt qu'on "eut bien nous le 
dire ! 
• Psychiatrie: rH.lUmir usurpé. La psy_ 
chiatrie jouit aujourd'bui d'un statut privi­
légié alors que les mtthodes employœs 
sont loin d'avoir fail leurs !""uves. 
• TrafIc de drogue et mondialisation (par­
tie 1) La préIendue "'guerre ,., la drogue"' 
profite à tous Ic>; acteurs de la vie écœo­
miqae 
- Energi .. libres: Produi", de l'énergie 
gratuite et iUinùlée est aujourd'hui pos­
sible: les inventions de Tony Cuthbert. 
- .... Colonel Ste>.., Wilson lè\"e Je "", .... t 
sur les Ovnis: Il divulge le. détails des 
efforts militai",_, pour dis�imuler les 
rtcupérations d'ovnis. 
- Sociét,; de consommatiOQ : Qui a le 

de la consomma-

· Homéopathi�: c' .. t l'information qui 
solgne! Comment l '�patlrie et la 
radionique tranSlllenem des fréquences 
d·tnergie spécifiques. 

- R� critlque: N",� tectn.Jlogies. 
le< derniè",s aberration.. au service de 
"l'inhumanité" . 
- Relations entre autisme et vaccin 
ROR. 
- "JFK. trop curieux des o,'nis" "" que 
cache la toute pu'''''''te CIA: En tant 
que responsable du cont",""spionnage 
am6icain de 1953 à 74 J.J.Angleton était 
le .gardien d'un des .. crets les mieux 
gardts de la planète. 
- Ces sons inaudibles mais destruc· 
teurs: Recherches du Dr Ga,'",au sur 
1 .. effet.· de, sons à basse· fréquence. 
_ Guide de la conwmmation solidaire 
(Panie 2) 
NEXIIS N°! ! 
_ Vatican, CIA & malla: Pendant la 
seconde guerre mondiale. le. alliances 
du Vatican a,'ec des soxiétés secrttes. des 
groupes fuseiS/es et des smtices de contre­
espÎorUla!,.., toujours en a<.1Îvité. 
.Regard critiqne: les tvolutioo, de ta 
finance. la gueTre de la hilnque mondiale au 
liers monde pour les drnilS &ur l'eau. 
.Yougoslavle, le. "horreurs" des 
médias: la vérité qui fut la premiè­
re victime de la g�erre du KOSMO 
.Coulisses de l'info: Bildeberger 2r:XXl, les 
10 rJisons ffiOOtrant que les biotedlllul", 
gies ne peu,",nt assurer la sécurité alimen· 
taire. 
. Excitotoldnes. additifs alimentai ..... dan. 
gel"tux _ Partie 2 
-Nou"elles de la science. un anide de 
1929 où T. Townsend Brown. piotlnier 
de l"tnergie libre. examine la relation 
entre électricité et gravité. 
_Enigme archéologique: Les sables 
foodllS et les ruines vitrifiées con'lituent­
ils des traa:s d'll!Ie antique glle1TC dehautc 
technologie et atomique? 
-�fagic'l'antone: ça marche! 
L'invention d'un comp",,,eur multi_ 
carburant: mélange 701�O % d'eau et 
bai .. "" de POllutioo il. 99 %. 
-Guy N�gre: Des voitures qui rou­
lent à air comprimé. 
= r<:ll 
·Crop·Circ1e: année 2000 
·Keg�rd critique: l'Implant � Digital 
Angel �. "Ia guerre cont'" le sida" de la 
ClA. la révision par l"OfAN du bilan du 
Kosovo. 
·La fréqu�n.,., sonore: Une clé pour 
combatue les agent. pathogènes par 
l'empreinte ,0nOre de la voix_ 
·Couli ..... de l'info: Sida lIne vue dis­
.idente et le procè, NO"anis aux lISA 
.,ur le médica""'nt "Ritalin-
·La dilatation du globe: Une autre 
théorie des plaques te.:tonique,. 
_Nouwll .. de la science : Le circuit 
collecteur de Rob<.-n Calloway. la nou· 
velle thwrie de la gravit" de David 
W.Allan. 
-Guérisseurs Philippins: Le, mir�dc, 
de la chirurgie psychique. 
-Enigme archéologique: Antique. 
guem:s atonliques (panie 2). 
_Zomes, la conscience des formes par 
J.C. Lipnick: [)e, structures mullifa· 
ceues q�i utili .. m les princip"s univer. 
sels de la nature. 
-Rudolph Steiner 1923 : Un te�tc 
visionnaire au sUjet de la vache folle. 
= "-'U 
. Regan! critique: Explosion du vol 800 
de la TWA; Vaccins rontamints par lJ 
maladie de la vache folle: L'état de mOI! 
immi ... nte existe. 
·Euro cont,.., Dollar: bataille financiè", 
entre l'Euro et le dollar, le Cartel de col­
lusion sur l"OT. 
·Coulisses de l'info : La mort de la prin­
ces .. de Gall .. , 1 .. services sec"''' bri­
tarmiques ne disent pas tout. 
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.Téléphones portables: prudence 
·l'RO:'tlIS: un I08id�II�5 dangereu� 'lui 
facilite Ill. surveilianc<: par salemt •. 
·\'.ttin�: Les dfelS jJld�s;rabl., de. 
adjuvants. (Pa1tidl 
.Parueli :  Soou"o,,-OOO$ seul, dans" 
l'Univers? 
.(;hronlqul':5 spalilll.,.: [)emim: in ..... • 
view du Dr Mich.aol Wolf: Rechen;he 
am.!ricaincs sur les ponails tcmpon:ls 
holojraphiqu..s. 
.Les enfants dt Goa: mai50ll d"ac<;ueil 
pour le$ enfants des rues en Inde du S..d. 
·Un " aut"," l'f1lard sur le mQnd�: des 
femme. el des homme. prennem leur des­
lin cn main . ., monde bouge ! 
liE..X..lLS. li:. li 
-krprd critique: !..el; plans des services 
de rcR5Cigntmenl' britannîque$ deslinl!s il 
crIn'gistrer les appels u!1�phoniqlM:. el les 
•. rn.ibt 
.t.e ''vrai'' .,.,ut humain de I·npo!ri .... n. 
IMI"m animale de< prcuves sciemifique, 
accablantes monlrent ]'inefficacM de. 
leSlS pr:ltiqués sur le. ani,"au� dan. l'tva­
IDali"" des effets des �dicaments d>et 
l'honulle. 
-Buloh-Chenty: l'implicalion de 10 famil­
le Bush dans k 1I'llf1C de 10 drogue n'est plus un ...:m mais les licm de D. Ooeney 
av« le!; JlI'incivales filibu via une compa. 
i""' ambicaiôe de rorI$uuctiQn"."... moins 
�� 
-Va«lns, effeu nodfs de!l MdJ.,,'ants 
(panie 2): le dangi'r de� adjuvants ajou­
tts au� vaccins soi·di<ant poor stimuler la 
riaction immunitai", !!! 
.Guêrissoru; étonnantes d'un " homme 
mir.ocie" b�lien , 
JO,\O DE DEUS. guérisseur pWculim­
ment doué. ÙJc:<Jrp<R l'esprit d'emit& spiri­
tndlc:s pour rbI�r dts opmuiom dl. chi. 
rwgie psychiques et dos IOins. 
." Hyperonde galactlqueM, Selon les cal­
culs d'un astronome. tous les I(MXX} li. 
26000 .,... le cent'" de la \\lie Lactée 
expl"",. décleochant de norntn..ses catas­
trophe., cosmiques. 
·M�ecin Ou tbérapeute: par F. Abel 
TOU1-C:t 
.Comme"" équitable: Body Shop par 
Anita RO<kück et M ... Havel .... ,L.a mystification vaccinale par le 
Docteur ""n:outère 
� N: ll  
.Regard critijue: R.!cupe'ration d'une 
mission scienti ,que en Antamique par la 
NASA: Dangi'''' de la t�léphooie mobile: 
Manipulations génétiques 
-Vuche folle, santé publique et lugique de profit: Pesticides org!lllOpho:spha�s 
dans les oliments pour �tail et enrichisse­
ment l'li prot6nes animales respunsobles dl. la malodie. 
- Atturds du GATS: �u serda: Ik qui! 
L'Accord de comrnera: $U' Ic:s seNice 
aurait dts cff.". dl!vasweurs $Ur les o!co­
nomits et populruiOM locales, 
• l.'lrradiatiun des alirMnts. motu! et 
buuche uu,'erle: alimen15 irradits pour 1. 
conS«\'�tion. Rien ne prouve que ce suit 
sans danger! 
·Nou"tlte sdenee: Vaioc", l'inertie poor 
Ile """,,ulser plus vite que 1 .. lurni�",: 
l 'énigme du uansi.tor par R. Adam. -Cance.- du sein. t'abus des mammogra· phits: le dangor de l"usage proIif..:,oe des 

��Iion du gloM. ,,",Uvcs définitivrs 
.Chroniquesspatiales: lacon� des 
Wingmakers, avC" les conunentaÎIcs du 
W�brnas",r du si", officiel, diStributeur de 
leur musique. .ur l'art et le liv",. 
,Eire lhérapeute es«!nlen �ujourd'hul par Anne CI Antoine Achram-GivaOOan 
·L.'lrradiation des alin,ents: situati"" 
française 
- Elctra·t...-restres: des 8fJlII!ricians t�moi-
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�?1"�'!'. les dangers des ali-
1" ADN: la crillion w·;,C""C; ;"";;;C mondiale et confir· 

mation de la do!couvme du Dr 1k",<mjsle 
s .... la mtmoil'e de l'eau . 
- Us Hydrodollal'll oi) I� pri'lIIrisallon de 
l'eau: on CSt en Inlin de priver des millions 
de pc:rson.roes du droit d'acd.i l une ru­
SOUJ'œ qui se rartfie. 
• les USA el l'ONU financent une guerll! 
ethnique dans les B"Ibn. 
- Irs lnf ..... "".tlons les moins mkliatlsées 
des USA: 22 oouvelles pass6es so,,, silen. 
�. 
• N"","dles de Il so::ien<:e: � chose 
l panir de rien! 
, Où di�bIt est � toute 1'�net'&1e 
Ubrt?: le!; teChnologies de l'énergie libre 
sont une rialilé, mais leur développement 
eSl fn:ino! par Ics prioces de l""'i"nt, les 
gouvernement •. des inventeu", mytho­
mane. m"is ég�lement une opinion 
pIlblique aussi pcu curieuse qu'exigeante. 
· Chroniques Spatiales: prophéties 
Hopis; déc:ouvenc d'une ci� p"'ruvicnne 
antique contemporaine des � 
- En"lln Frana:: l'eau Diamant par loti 
Docatillon et voylV au pays des crop 
cudes (éu! 2(01) 
bU.L!S tl: Jl - Sccn:Is toxiques: le l'loo.. et la lIIlrrlU A 
- Armts baet�rloluglques: le SIDA a-t·il 
"t" crH. en labor.otoi",? 
- Energie Ilbrt: les appareil, de Crookes. 
Tesla et Moray conçu. pour puiset à a:lle 
source primordiale que lIOUli appellOOI 
« l'tT\C1llIe cosmique .� 
- Nom'eUts de III so::len<:e: les exp"'ricnces 
de J. Mount $Ur les fOfTT"leS subtiles conto­
nues dans le vivant. - An:h�ie: Do!cQuverte d'uoc ci� lU 
Tur\:.menlst8!l 
· Chronlque!l spatiales: les gl'ants oot-lis 
exi,té? 
· Encan France:: le d6astre du World 
Trade Center, qui en �néficie? par David 
kke. 
NEXUS N" III 
• Crop Cimes : la cuv6:: de l"é� 2001 
· Solgne!' par la lumi�..., (PaIrie l) Selon 
la théorie de l'tmission biophotonique. la 
clé de la vic $ Il Iurnim:. Ctti JIOO.Itru\ 
rfvohll� le domaine des thérnpiea. ·Wall St"""I, ClA et fun., de d",&:ue: 
I� couliMelO du !rafle rn-ganisé, du blanchi. 
ment de l'atgent à Wall Street CI des optra­
tions de l"muée US �n Colombie. 
·Pouvolrs psyebiques: LH recherche en 
ex·URSS ptlldwnl la gueln froIde. La 
CIA suivait de près les progrès de la $Cien­
a: J'lOU1IPSycllologique JUSSC. 
• Nuunlles dt la nn<'C: O�n'ations 
au� connns de l'uR""R- L.'hYJlOlhbe de 
l"asImJIh)'$ÎOO français. J_P. Pt1it � pr0-
pos de l'CJlÎ!.Imc:c d·..., « deuXibœ uni­
,= . 
- Domesllljuer l'fnergie cosmique uni· 
,·t1Rlle: le r6:epteur � énergie radiante de 
Moray 
• Chronlljue$ spaCiales: Retour de la pla. 
nete X. �t!CS pour 2003 
- Une' InformaI ion tC"hnol"lllque 
d·a, .. nt-j:ardf! tnrodét dans les Crop­
cime<. Commem se f""""nt les Crop 
cin::1es1 
· Bonn"" Nnu"dlC5: Il propos de la ""ix dans le monde et du lanpge des anlmawt, 

Nt'XIIS N'I9 
·L.a guerrt COntrt le terrorisme Analyse 
des évhements du 1 1  septemh",. 
-L.es bormomes Ct yutre caur: l'hormo­
n"''''''rapie IDb"itut;ve provoquerait des 
maladies cardiovL�ulaires. 
·le projet Ilammer (partie 1): les cou· lisses du blanchiment de l"atgent A Wall 
l!.1rCeI ct ["année américaine en Colombie 

-L.a Bible en quesllon : Qu'est-ce que 
I"église catholique essaie de nous cacher 
depllis 2 millénaires? 
·Nou,·elles de l� ""len(U: le. hmno­niques de Cor;ù Cutle. Il ""ience antique 
de la gril le harmonique de Il krll!, 
-SOIgner par la lumlk-e • partie 2 _ 
H«ben:he SUl les biophoIOM. CI chromo­
thmpie 
·Chroniques spatiales: OvniS, le projot 
« Divulgation • 
-Encart Frana: : L.·lIsox:iation ., Re­
naît"' . pour les enfants roumains. la can­
didature de P. Rabhi aux élections pris.i· 
dentielles, Crop circles, un lanjlage de �XiJS'O.lumihe par S. Cavé. 

·Ln bienfait. de la nob dt t'O('U �r la 
sanlé: les acides &rU saturés CI ltuJ'll 
dtrivb contt:rnlS dans l'huile de cooo ont 
de puissant .. �!& 8!llimicrobiennes 
et fonctionnelle •. 
,L.e projet Ham"",r (partic 2) le rOle des 
banques internationales et les manipllla­
lions de l'or. 
,L.a bible en question (panie 2) les m8!li­
pIllalÎons de l'tglise catholique à propos 
de l'histoire de Jé.us. 
,Supl'rmiel'U!OCOpoet ct morph"iin,,-: 
lnformatioo O<XIll� sur de très puissants 
microscopes capables de rivolnti""ner 
notre cum)Rhcnsion de II biologie. 
·Nou,'elles de la so::ietICe: 
un cjn:uit carburant l implosion 11 baU! 
rendement et a: qui eSt advenu .. son 
inventeur. 
_Activité volcanique et essais 
nucltalm :  Une oouveUe thWrie du vol· 
canisme baste OlU" les harmoniques de 
griUe. 
-Chroniques .p�li�les: La pierre: de Olintamani et la cilé des 8 immortels. et 
Roctich lia recherche de ShambhallL 
• Encan Fran<'C: Une ","""ialion huma­
nitaire pour dts • .!coles dans le ciel • 
d�D! l'Himalaya, du nouvelles de 
P. Rabhi. le forum sox:ial de Porto Ale&",. 
NEXIIS N'2I 
, Regard sur le munde: quelques .!clai­
rages sur les b"ènemcntS du 11 septem"'" 
et les suites. • 

• U « Plan ,. des mu!UnallonaLes: 
conu61e de l"alimen\8tion el des popuL;r­
tions cn acçord IWO;: les burt';\tICI'1lIies 
gouvernementales, l'ONU. la banque 
mondiale. 
• Les bienfaits de la noix de cooo pour la 
sant�: (Partîe 2) • les béno!fices �ur le 
.ysthnc immunitai", et le mttabollsme. 
• La bible en question: (p.anie 3): 
L'6glise romaine introduisit dans les 
croyances l� ronc:qlt de« Krist . qui fai_ 
sait panic de oombrcu$eS traditions mys­
tiques. 
• Nou''flles de la science: les plam pn!li­
minaîru d'un liyst�me l eombu .. ion 
d'eau capable d'alirnentC'\" un _ .... de 
voitu", .ans carburant fossile. 
- l..'an:bkllogie �nsum: un complOl 
destiné à dissimuler les découvertes hors 
nonnes. 
- Cbronlque • •  p�ll�le. : �clJuverte 
d'une: ci� immergée au nord de I"lnde et 
de vestiges datts au radio-cubone 14 à 
9SOO ans. d·tge. 
• La tem: Cftust, mythe OU rilÎ�? par 
Pas<:aI Carottes 
• ., 0.. la prison int�leurt au paradis 
lelTtSU� ,. une conftren<:e de Ghislaine 
'-'""" 
NEXIIS p'22 
· Re�rd sur le monde: baoeule des 
pOle., la salubrité de l'cau et la fenilité, 
contrôle des m�icaments l base de v�gé· 
lllux. 
• Attentats du Il stptembre: ... h�la· 
tlum; d'un agenl de 1. CIA: les gouver­
nenw:nts avlien! connaissanc:e des projots 
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d'ollal:[ues terroristes du \ 1  <eptembre 
200l. 

Origines du cunnlt Israfto. 
pales!inlen: possession de la tem:, dispa­
rition des pouvoi", coloniaux, et .!chee du 
plan de panition de 19-f � l'ONU. 
• Quand la sden<'C .....,,,,01..., l'esprit 
In�gm- les do!oouvertes de II P/!ysique 
quantique ct l'e�istenee de rtall�5 non­
physiques ' la compn!hension de la santt 
et des malldies mentales. 
- J&us, nI! dt l'homn'e: Éclairnge sur 
les temps 6vangéliques en marge du 
dogme offICiel. Origine ct enfonce em· 
nienne de Jélius. par Anne Givaud8!l .. 
• OVNI, un men",nge d'Élllt par Jean· 
Pierll! Petit. Dr. de recherche lUI CNRS ; 
l'avlID<:e t�hnoIojlique américaine dans 
le domaine de l'anlÎ-V"vit�tion et ses 
rivtlations sur des essa,s nllCléa;� clan· 
destins daD$ le 5OUS-soi des 80llChes-du_ 
--. 
· Crop Çin:les 2002 fumi�res 1lOU-
velles de la saison 2002. impreSl'ionnant 
portrait d'alien. 
, L.'urlnt, p.na� de la médC"ine ayur. 
v�lque :  Pratique antique de l'urine en 
ntoméditation gagne aujourd'hui en 
légitimito!, de nomb",ux avantages ttudi& 
Jl'I: la science moderne. 
- É\"Utul!on des espKes: Duwinistea. 
CrtatÎonnistes ct partisan. du Desijlll 
intelligenl ne peuvent expliquer l'tmer­
gente de l'humain, des plantes ou des ""i· 
mau� domestiques, Des agents extérieurs. 
extrnterll!st",s, joueraient-ils un rôle danli 
la modification du patrimoine génétique 
du vivan!? 
Nou,'ell� de la scien�: Danger rJr 1. 
san� des radiation. émises par les �16. phones pCllUlbles. paniculibl:ment pour 
les cnfan15. CSt maintenant appon6:: .. 
Chroniques spatiales: Une cane en 3 D 
do!couverle dans les Monts de l"0urn1. 1es 
,,",uves de I"existen<:e de villages ",mon­
tant � la dem�", gllltialioo au Tibet 
Nt'XIISp 
·Regard sur le munde : OGM. la f,n du 
la�l bio'! Lois liberticides au Royaume­
Uni 
·Guerre conlre la libetto!: analy$C syn· 
thétique <k!nonçant les principaux btntfi· 
ciaÎIe$ des �vénemcn .. du I l  sep!emM 
2001. 
-Dm$i«: VIII_SIDA 
Manipulllions CI d6infoonalioo sur le 
Ih<me du lien VIH-SIDA. 
- l'anneau de Oolto. 
:::' �.:�".,:�,!résult.ts d'une technologie 

1 vallée des "centenaires au 

!ntox 

Greer contre 

prI)&nIfU'X ..,.niai d'arme_ 
ment 8fJlII!ricaln CI arrivtt de Monto sur le 
marché franç�is 
• AURORA: le projot américain de rieu­
pémtinn de technologie Ovni par J, P Petit 
_L.'uell du Pentagone par Thierry 
Meissar! 
-Crop CIt"des: la moisson 2002 et les 
demi�!'C5 analyses des 5Cientifiqucs 
·Echo&rapble!l: une sttieu<e ",mise en 
cause de leur droeaci� ct de leur inocuitt 
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a,'tt uges if 
"""'rindlcn""" .... Icm: occilJlne. 
• -"e,e SlIalom/Wahal _salam: Un village ronptrnllf 
de juifs el PllleSI;nien$ dot"""'l'" que 1. paix esi pœ,ibl. 
.• l.'unneBu d. DOllo (panie 21 �ui agil romm. un. 
bobir.: cOl"lduclrice pour augmenle. le ni"e�u d. 1·�IItT· 
gie �lIul.i", el la Iongévilt. 
• Arril�l la moquent!: so!rieJu danlers pour la samt · Chroniques �Iîales: m.t6iel e>:lr.>Iomcstre dans b 
Ioc.u� du Capilole db: la nn des � 30. fuite de docu· 
menl, emoU/am le oecrel officiel aulour des Ovni� aux 
USA el constructi<:ln d·ur.: enceirue auloo, du sile de 
Giuh. 
Nt;XUS iS"2� 
Rezard 5U' lt monde 
prugmmme mmégique mililair<: américain d. l'e$pace. 
lancemenl d'un implant idcntilaire inf.l$ifi.ble el nO<l' 
veaux texu.s de 11 Communauté Euro�nne limitant 
l'actts aux comptémenu alimentaires. 
Actuslit" �n ... réts 
Le. piuS impor1�nles dei inforrnalinna cen.uoo par la 
,phère mMialique amhkain. en 2001.2002 donl II:!! 
relation, <le longue <hile entre les f.milles Bush cl nen 
Laden. l'emploi de criminels l de. po6te..clk du gou· 
'�mem arn<'ricain et le mo,,,..,menl de pri""li$lllion 
mondiale on:he<ut l'Il les acoonJs du GATS. 
Pétrnle Irakien : un roumi d'inl'rit wncitn. 
Hi'l<>ire coloniale �t inl�n!15 .,semiel de, USA pou. 
racc�s aux �serves pttrolihes du pays. 
1 ... �)·litol, un édul<'<lf"Dnt uin el natll�l: 
U ... . u�ance naturelie exlJaiu: de l'o!eort:cde boulot. le 
�ylitnl comme aJu:mative avantageuse �u surre et au� 
édukoranlS llI"Iificiels l bise d·",pan�,ne. n favori"" u,,,, 
reminéralisation de.. dem, et stabilise le laux d'in,uline 
dan< le &ang. 
Nou,�lIes do: la Science: Puifitr l'uu dan51'�ir 
Des mttani.nlC$ .<impies el SIIll""nanl5. tel. que �ins 

�' pend"nt l'antiquité. 
eau 1 ti li 

Damlnlsme: un floKme qui prend l'ea u ·  Panie 1 
L'élude des fossile. monl'" que 11:$ f<.>rmeS de vie. com­
plexes OU simples. 5001 apjlllJ\le!i soudainement sans 
3nl««lent •. La vie fUI·dle strnée :sur lem: l'Il dc$ 
concepl�urs eXlrnl.""lre.? 
tt pnlnt su� l'énergle « libre � 
La qutle d'une "'lCrgie illimitée. qu'n s·agi' .. <.lu mOu­
""menl perpéluel ou de. dem�res extrapolations du 
vide quantique Ct de rtnergie du point �ro_ Plu. de 
détails su' k géno'ralCu, �Itctromll)lno'lique sans k)uipe­
ment mobile supcr-efficlCC de 'rhon-ias bcan:len. le 
"Ufter" de Jean·Louis Naudin. npplication Inngible 
d 'une �p.,ctaculaire fllÇQll de vaincre la gravitation; l'ef­
fc' Bicfcld·Bruwn. le rttro·proces .. ur GEET de 
Panlone: r6ultalS "10DJ\lIJI1S en tnmes de dl'pollulion el 
de ronsommation des derniètes cxpo!rimwtalioos Sur 
moteurs il expl",ions. 
Mo.t pa. o�donn"nte · panic 2 
Vitamines C et B 17 (tgalemenl crmnu !i<lUS le nom de 
laetrile) obtiennent des n"sulialS en mali�re de pn!"en­
tion et de IJaitemc:nt du cancer que la médoci ... ooho­
doxe et le k>bby plwmac:euliquc 'ente de di",imuier 
l.a '''l'D d'un microbioLogi,te su. la zone 51 
Un m,croblOloglSlc do 1. Zone �I.  D�n Burish. a rendu 
public se. lra"aux sur l� gtnélique exlralerrestre. el ra 
pay� de sa vie. 
NEXUS jlj"26 
Rqard �u' le Monde: la loi IUl>l!ricai ... sur la so!<:lIriU; 
prot�� le, fab.icants de vaccins. les tribunau" a�ri· 
cain. statuenl sur l'origine militaire du Sida. Prouc 
pour le$ enfam. 
Médlatllsolion � OUI ... n«: le;. abus de. lraitements 
� .. " ron�p1ir.s. de n"guIOiion. posl-mlnopIu­
". 
I.� r«h�uffemen! dlmatlque, �n pru""'Iuam l',nit 
du Gulf Siream. �nlrlli""rait une ghl.iatioo en Eu.ope 
de l'Ouest 
La Sl�';a. un édulroram nalUrtl. qui ml'riterait d'M 
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pour la 

,:" dogrm. 
mtervonUon 
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Il de. 

t l  il 
1 - i 

S«,,,,U du .• il. d·c".'s nucléaire du Nevada et de la 
Zone 51. lIypulh� de l'enjeu tachN du romn'lle d'une 
antoquc -Pone dc$ \!toiles" kn de la guerre .0 J.rak. 
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